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Voir , c'est avoir 

Car tout voir, c'est toat conquérir. 

Bkrancer. 



E livre que nous offrons au- 
jourd'hui au public , n'était 
^_r/^ipas destiné, d'abord, à voir 
'^^^^L^ le jour et à s'exposer à un 
examen critique : il provient de simples 
notes rédigées pour un ami , et il ne peut 
avoir la prétention de surpasser de beaucoup 
\ en mérite les ouvrages de ce genre , qui ont 
été écrits de tous temps pour les voyageurs de 
toutes les classes et de tous les pays. Il ne pouvait 
être, comme tous ces recueils spéciaux, qu'un tra- 
vail incomplet pour les personnes auxquelles de 
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simples in/h'cations historiques ne peuvent suffire, ou un 
volume fastidieux et inutile pour celles qui voyagent sans 
autre but que celui d'acqviérir le droit de dire, un jour, 
qu'elles ont voyagé. 

Et en effet, il y a des voyageurs pour lesquels onitie 
saurait trop écrire; ceux-là sont avides de tout ce qui 
peut se rattacher aux contrées qu'ils explorent : leur es- 
prit d'investigation les porte à de continuelles recherches; 
aucun fait, comme aucun aspect ne leur parait insigni- 
fiant ; tout , pour eux , prend une physionomie intéres- 
sante, et lorsque , comme artistes , ils se sont sentis émus 
à la vue d'un site pittoresque ou d'un débris d'un autre 
ftge> d'une riche vallée ou d'une ville magnifique, ils 
aiment, comme philosophes, à consulter Thistoire et les 
traditions.... Alors , et pour eux seulement , les ruines 
féodales et les monuments de l'antiquité, que la main des 
temps ou les révolutions sociales ont renversés sur leurs 
bases, se relèvent imposants comme aux jours de leur 
grandeur.... Les cités déchues et les contrées abandon- 
nées se repeuplent des races disparues ou dispersées par 
le monde.... Les grandes scènes historiques, dont tous 
ces lieux célèbres ont été le théâtre , se représentent à 
leur imagination enthousiaste et d ineffaçables souvenirs 
s'impriment dans leur mémoire !..•• 

Nous le répétons, [jour ceux-là qui visitent les peu- 
ples, l'histoire de leur passé à la main, et qui s'en vont 
cherchant partout les traces de leurs révolutions , les dé^ 
bris de leurs splendeurs éteintes, ou l'origine de leur 
prospérité présente ; pour ceux-là qui trouvent d'utiles 
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enseignements dans tout ce qu'ils Toyent » qui consultent 
les savants , étudient les mœurs , s'emparent des coutu- 
mes; pour les penseurs, eiiliii, ce livre est incomplet.il 
leuF inspirera peut-être tout simplement , le désir d'en 
plus savoir sur le beau pays oii nous les accompagnerons, 
et ce but nous a para suffisant pour nous engager à leur 
lÎTrer, telle quelle, l'œuvre modeste que nous publions. 

Pour les autres, pour ceux qui ojit ])esoin d'un itiné- 
raire^ comme ils pourraient aussi avoir besoin d'un traité 
sur la mcuùère de s'en servir; et qui , parce que le po( a 
dit : v,y oir, c'est avoir » , se mettent à parcourir le monde 
sans pourtant y « nen conquérir »y nous l'avons dît, ce 
portereuillc sera iint; œuvre fasditieuse et presque inu- 
tile... Pour ceux-ci : voyager, c'est prendre la poste, le 
bateau à vapeur ou le chemin de fer ; s'arrêter là od 
ailleurs, tout visiter sans rien voir, repartir, recommen- 
cer tous les jours et pendant plusieurs mois le même 
exercice, et rentrer au foyer domestique, fier comme on 
doit letre quand on a beaucoup vu et surtout (juand on 
rapporte, comme produits exotiques , une collection cu- 
rieuse des cartes à payer de tous les pays , (jueiques 
articles de contrebande soustraits à grands irais à l'in- 
quisition des douanes, quelques locutions gastronomi- 
ques récoltées dans tous les idiomes, et un immense lué- 
pris pour tout ce qui n'a pas une physionomie d'outre- 
mer ou une origine antîpqdienne. 

Ces voyageurs se décorent ponq)eusement du nom de 
touristes, et ils nomment leurs déplacements des pérégri- 
nations. Ils se sont quelquefois dégourdis jusqu'à parcou- 
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rir les montagnes , un sac factice sur le dos et un bâton 
d'Interlacken à la main ; voas trouTerez leurs noms sur 
tous les livres ouverts, tlans les lieux célèbres, à la va- 
nité des visiteurs ; ét lorsqu'ils ne trouvent pas de re- 
gistre où ils puissent étaler leurs pompeuses qualités, ils 
se rejettent sur les murailles.... Les points les plus élc- 
v^ sont ceux qu'ils affectionnent par- dessus tout, et 
quand ils sont parvenus à s'incruster sur quelques hauts 
donjons ou sur la iièche aiguë de quelque antique basi- 
lique, ils ne se sentent pas d'aise.... J*en connais qui, 
dans ces derniers temps, ont offert des sommes fabu- 
leuses pour qu on gravât leur épitbète sur la pierre ter- * 
minale de l'aiguille de Strasbourg!... le plus liaut monu- 
ment du globe après la grande pyramide!... O aLutudoîî 

Nous avouons donc , que notre pauvre itinéraire n'est 

pas à la hauteur de cette classe de voyageurs Un 

livret de poche, leur indiquant les relais ou les stations 
des lignes sur lesquelles on les promène ^ les meilleurs 
hôtels des localités où ils stationnent, et leur donnant, 
dans un catalogue en style d'Almanach, la liste des cu- 
riosités de la ville oii ils font séjour , fera bien mieux 
leur a fj aire..,. Ils n'en demandent pas davantage, con- 
fiants qu ils sont dans leur intelligence , qui , soit dit en 
passant, doit suffire à tous leurs besoins.... 

Oji nous reprochera peut-être cependant d'avoir tente 
de les séduire par le moyen honteux des images.... Hélas 1 
nous nous voyons forcé de convenir du fait.... Oui , nous 
avons eu cette faiblesse.... Heureux si nous pouvons nous 
glorifier un jour d'avoir , par cet innocent subterfuge , 
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reveillé chez quelques-uns, des instincts (jui n'étaient 
peut-être qu'assoupis. IVLaintenant , qu'en disant ai clai- 
rement pour qui nous n'avons pas écrit , nous avons laissé 
entrevoir à qui nous adressions notre livre j nous n'avons 
plus qu*à nous faire humbles, car nous nous somtnes 
implicitement soumis à la critique des gens d'esprit.... 

Et ceux-ci, qui ont le droit d*être difficiles, voudront 
peut-être trouver dans notre hagttge littéraire ce qui pour- 
rait, à leur avis , justifier notre dédain pour les autres... 
llt^ias! c'est ici que le bât nous blesse et nous avons eu 
beau tourner la difficulté par des circonlocutions plus 
ou moins ambitieuses , nous n en demeurerons pas moins 
justiciable de tous ceux qui voudront bien nous lire.... 
Nous n'appartenons malheureusement pas à une pléiade 
littéraire assez puissante, pour déclarer tout haut qu'elle 
n'écrit pour personne , et que les traits de la critique 
doivent s'émouaser sur ses productions, comme Tacier le 
mieux trempé sur le diamant le moins dur..... 

I^ous nous soumettons donc humblement à l'apprécia- 
tion que les gens d'esprit pourront faire de notre Cicé- 
rone, et nous déclarons tout d'abord que, saui erreur, 
nous n'avons rien voulu créer d'excentrique ; nous avons 
tout simplement essayé de faire un peu mieux que ce 
que l'on a fait dans ce genre jusqu'à ce jour, et en feuil- 
letant les nombreux guides, itinéraires et cicérones publiés 
jubqu aujourd'hui , nous nous sommes demandé s'il ne 
serait pas bien de faire , pour les voyageurs de l'Alsace, 
un livre artistiquement conçu et consciencieusement exé- 
cuté.... 
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Au point de vue historicjiie , nous avons tout fait pour 
être irréprochable; et comme en fait d'histoire on peut 
se passer d'imagination, nous avons cru, qu'en ^consul- 
tant les hautes intelligences qui ont compulsé tous les 
documents historiques relatifs à 1 Alsace, nous arrive- 
rions à notre but.... Il y a cependant, nous le savons, 

plusieurs routes à suivre dans le domaine de la compi- 
lation , et nous ne pouvons afBrmer que notre méthode 
se rapproche de la manière ou du faire qu'il était le 
plus coinenablc d'adopter pour la circonstance... Nous 
avons éprouvé ici plus de diOîcultés qu'on ne pourrait 
le penser d'abord. Il nous a fallu toucher à tout et 
amasser de toutes parts des matériaux , sans rien con- 
struire...... Les faits isolés sur lesquels nous avons dû 

nous arrêter, pouvaient manquer de tien, ne se ratta- 
cher à aucune idée générale, et par conséquent n inspi- 
rer qu'un mince intérêt.... Cest ce qui nous a décidé à 

faire précéder notre Itinéraire proprement dit, d'une 
esquisse rapide de l'histoire politique de TAlsace, et que 
l'on devra considérer comme une introduction néces- 
saire. 

L'histoire , quelquefois fantastique , des cités ou châ- 
teaux que nous touchons , a été écrite sous l'inspiration 
locale, et si Ton y remarque l'absence de ce que les pein- 
tres nommeraient la couleur, c'est que le talent nous 
aura manqué. 

Nous avons voulu, en définitive, engager les étrangers 
qui, d'ordinaire, traversent l'Alsace sans s'en inquiéter, 
à s'y arrêter et à y tenter une exploration, dont nous 
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ne doutons pas qu'ils ne conservent une impression agréa- 
ble. ... Y panriendrons-nous ?• .. . nous Tignorons. . Dans 
tous les cas , nous espérons que le pays nous saura gré 
des efforts que nous aurons faits dans ce but , et si nous 
ëchouoiui, nous n'en aurons pas moins la satisfaction 
d'avoir montré la route à de plus habiles* 
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DE L ALSACE. 



CHACUN des pas que vous ferez dans le 
riche et beau pays que vous allez par- 
courir , vous recueillerez un souvenir 
des temps héroïques , où se sont ac- 
complies les grandes révolutions euro- 
péennes. 

Aucune province, peut-être, ne pourrait revendi- 
quer, comme l'Alsace, d'avoir été, à toutes les gran- 
des époques , l'arène sanglante où se sont vidées , 
comme dans un champ clos consacré, les querelles 
incessantes des deux principes , si souvent en pré- 
sence, de la liberté des peuples et de l'autorité par 
droit divin. 
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Fatalement placée entre les deux grandes nations qui domi* 
naient l'Europe au moyen lige, l'empire germanique et la royauté 
des Francs ; touchant à lltalie par la Suisse et aux intérêts de 

tous les peuples par le Rhin , noble limite, si souvent contestée, 
elle devait devenir et devint la proie de tous les vainqueurs. 
Conquête réservée à toutes les ambitions., elle, fut non-seule- 
' ment envahie par les Alemans, les Romains, les Francs, les 
troupes impériales et les armées de Louis XIY, qui s'y établi- 
rent successivement 1 1 ([ui y régnèrent comme dans une pro- 
vince acquise; mais encore, et à chaque siècle, elle fut ravagée 
et labourée en tous sens par les hordes les plus barbares et les 
bandes les plus indisciplinées des chercheurs de fortune. 

Attila , celui que les nations épouvantées avaient surnommé 
le Fléau de Dieu, y a desséché le sol sous ses tentes incentliaires. 
Les Alains et les Vandules l'y avaient précédé, Tépée et la torche 
à la main ; plus tard les bandes anglaises devaient renouveler 
les scènes de carnage oubliées depuis Timiption des barbares. 
Au quinzième siècle, ce fut le tour des Armagnacs : leurs éten- 
dards aventureux se promenèrent tout sanglants sur les campa- 
gnes abandonnées et livrées au pillage. La guerre de trente ans 
vint, et les bandes suédoises, après avoir ravagé l'Allemagne 
toute entière , se ruèrent à plusieurs reprises sur TAlsace et la 
bouleversèrent de fond en comble. 

Exposée plus que toute autre aux invasions étrangères, l'Al- 
sace n'en eut pas moins ses guerres intestines ; les querelles 
politiques et religieuses y ont éclaté vingt fois, et chaque fois 
accompagnées de leurs sanglantes représailles.... Villes contre 
villes , paysans contre seigneurs , bourgeoisie contre clergé , ré- 
forme contre catholicisme toute s les passions haineuse s, tous 

les fanatisQies, tous les mtéréts de clochers s'y sont débattus, 
déchirés, anéantis les uns parles autres; et leurs luttes achar- 
nées ont laissé dans Tesprit des populations., des souvenirs que 
vous y retrouverez encore tout palpitants d*intérét et d'actualité. 
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Eprouvée par tant d'assauts , une proi^inoe si belliqueuse ne 
devait manquer à aucune lutte, et hier encore, au moment 
où s'accomplissait la chute de TEmpire français , on a vu FÂl- 
sace s^offrir, la tété haute, aux premiers et aux derniers coups 
de rinvasion étrangère; héroïque comme aux jours de son 
indépendance, elle s'est levée comme un seul homme pour 
défendre les frontières de sa nouvelle patrie, et il lui a été ré- 
servé de donner dans Huningue, JNeul-Brisach, Schlestadt et 
Strasbourg y les dernières preuves de sa fidélité et de sa valeur. 

Cette suite non interrompue de révolutions de tous genres, 
qui ont passé sur l'Alsace et en ont modifié tant de fois les gou- 
vernements, ont rendu l'histoire de cette province plus difficile 
à traiter , qu'aucune de celles des autres pays qui ont été suc- 
cessivement réunis à la couronne de France. Plusieurs causes 
majeures concourront toujours à rendre la tâche de l'écrivain 
des plus pénibles , et , en première ligne , il faut placer les dif- 
ficultés qui se présenteront à l'historien, chaque fois qu'arrivant 
à l'appréciation des faits, il voudra y trouver une unité de 
principes qui n'a jamais existé dans le gouvernement de FAI- 
sace, et dont l'absence se fait remarquer à toutes les époques 
critiques. 

Cette contrée n'a jamais été , comme les autres grands fiefs 
de la monarchie, un état compacte, homogène par sa législa- 
tion et ses constitutions, et ne relevant que d'un seul et unique 
suzerain; l'Alsace doit plutôt être considérée comme une confé- 
dération politique , une agglomération de petits états indépen- 
dants les uns des autres et ne s'attachant pas par un même lien 
à un pouvoir supérieur et souverain.... On ne suivrait certai- 
nement pas la marche des révolutions de cette contrée, comme 
celle des changements survenus en Bretagne, en Normandie ou 
dans la comté de Ghanq^agne... Chacun de ces états a conservé, 
jusqu'à l'époque de sa réunion à la France ^ tme physionomie 
uniforme... Ces pays, plus considérables et plus puissants que • 
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1* Alsace y ont des annales où les événements se rattachent à une 
seule idée y dont on peut suivre le développement progressif.... 
Tous y trouvez l^s apparences d*un système politique^ un et 

applicable à tous.... Tout semble y concourir vers le même 
but.... Eu Alsace, au contraire, le pays, quoique gouverné^ 
pendant la plus grande période de son existence politique , par 
des ducs et des landgraves, relevant de Tempire et paraissant, 
au premier abord, tenir des pouvoirs suffisants pour diriger 
vers un même but les forces de la province , accomplissait ses 
évolutions sociales selon des intérêts divergents. 

La plupart des comtes et des seigneurs qui y possédaient les 
terres, tenaient leurs fiefs de diverses puissances, qui de l'em- 
pereur, qui de l'évéqne de Bâte, qui de divers princes d*outre- 
Rhin.... Les villes les plus importantes, de leur coté, ne se 
rattachaient en aucune façon aux intérêts des princes et des 
seigneurs... toutes s étaient fait reconnaître et déclarer libres et 
immédiates de l'empire; ce qui signifiait qu'elles se gouvernaient 
selon leur bon plaisir et sans se soumettre à aucun contrôle.. 
Chacune tenait à vivre de son individualité , à s'abstraire dans 
son centre, à conserver surtout sa physionomie particulière; 
et Fécrivain se heurtera à ce dédale, à ce chaos historique, 
jusqu'au moment où il datera sa chronique du jour où tous 
ces intérêts isolés ont dû se confondre avec ceux de l'une des 
grandes familles européennes, et où toutes ces individualités 
mesquines ont dû disparaître et s'effacer. 

L'histoire de cette réunion seule jette du jour sun tout le 
passé et explique la marche accidentée de tous les événements 
qui l'ont précédée.... On y reconnaît que l'incertitude de 
principe qui a nui si longtemps au développement de l'Alsace, 
provenait du ce que ce pays ne pouvait avoir d'existence qui 
lui fût propre et que, tôt ou tard, il devait se rattacher à un 
centre plus puissant. 

À l'époque de la conquête de Louis XIV, la réunion de 
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TAIsace k une nation de premier ordre, était en cûet de venue 
inévitable; et si la France n'avait su s'en emparer à temps, 
TAlsace se serait assurément rendue partie intégrante de FEm- 
pire germanique, auquel , par ses mœurs et sa langue , elle se 
rattachait peut-être plus particulièrement. 

L'histoire des luttes que l'Alsace a du soutenir pour échapper 
à cette absorption, préméditée pendant des siècles, c'est l'his- 
toire toute entière du pays, et elle est assez curieuse pour 
que nous en tracions ici une esquisse rapide. 



Xiongtemps avant l'ère chrétienne, la Montrée que Ton a nom- 
mée depuis TAlsace, était déjà connue comme un \n\ys fertile et 
peuplé. Partie unportante delà Gaule et habitée par une fraction 
de la nation Celtique , die excitait déjà Tenvie de tous ses voi* 
sins^ plusieurs peuplades s'étaient partagé son territoire et y 
régnaient sous des noms différents.... Les Rauraques, ou Bau- 
raciens, occupaient tout ce (]iie Von nomme encore aujourd'hui 
le Sundgaw, c'est-à-dire la partie la plus méridionale de l'Al- 
sace; ils dépendaient de la Gaule- Celtique proprement dite, 
ainsi que les Séquaniens» qui tenaient, eux, tout le reste de la 
Haute- Alsace; les Médtomatriciens, qui relevaient delà Gaule- 
Belgique, étaient établis dans tout le bas pays, c'est-à-dire toute 
la partie septentrionale comprise entre les confins de Colmar et 
les limites d'au-delà de Strasbourg. 

En prenant ce temps pour point de départi on peut écrire 
rhistoire de l'Alsace sur des données à-peu-près certaines ; car 
c'est à celle époque seulement (jue remonte la preniieic invasion 
connue, celle d'Arioviste, qui, à la téte de ses Alemans, s y 
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maintint pendant quatoive ans et ût peser sur ces malheureuses 
peuplades le joug le plus rigoureux. 

Appelés par les opprimés, les Romains, qui s'étaient déjà 

posés, à celte époque, comme les protecteurs du munde entier, 
y péuétrcrent conduits par Jules- César,... Ainsi favorisé dans 
ses. projets d'envahissement » César s^empara sans retard de ce 
prétexte , et 58 ans avant J.-Cy après avoir chassé Arioviste des 
provinces conquises par lui , il s'en empara pour lui-même et 
les réunit à l'empire romain. 

Cest de cette première réunion à une grande et puissante 
nation, que datent la plupart des villes et des forteresses de 
l'Alsace. Rome avait pour principe de mettre ses conquêtes en 
état de défense, selon les régies de Tart militaire, qu'elle con- 
naissait seule alors, et elle doublait la force de ses légions, en 
profitant des fortifications naturelles d'un pays et en en éta- 
blissant d'artificielles sur tous les points qu'elle croyait important 
de garder. 

L'Alsace fut donc fortifiée selon ce système des maîtres du 

monde; la crête des Vosges fut couronnée de châteaux, dont 
quelques-uns subsistent encore.... Les bords du Rhin furent 
défendus par des cités entourées de murailles , et, sous cette 
puissante domination, des villes sui^rent dans la plaine et 
d'immenses voies de communication , tracées par la main de ces 
hardis civilisateurs, la sillonnèrent en tous sens et oiïrirent 
aux peuples étonnes des facilités incounues. 

L'accroissement de la prospérité de cette province ainsi ré- 
générée, fut des plus rapides.... Les Romains lui imposèrent , 
comme k tous les autres pays dont ils avaient usurpé la domi- 
nation, leur religion, leurs constitutions , leurs lois et jusqu'à 
leur idiome; ils y introdiusuent en même temps les arts, qui 
avaient pris naissance ou qui s'étaient développés si magnifique- 
ment dans leur mère-patrie, et les ruines romaines que l'on 
rencontre encore à chaque pas dans la plaine alsacienne, té- 
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moigucnl que là, coiiuuc [jarlout où ils oui passe, ces enfanb 
perdus de la reine des nations ont bissë de magnifiques ejn- 
preinles de leurs pas de géans*. . . 

Jjes Romains se malatmrent en Alsace jusqu^au cinquième 
siècle, et, à part quelques nouvelles attaques îles peuples 
d'outrc-Pihiii qu'ils repoussèrent constamment, ils y domi- 
nèrent seuls et sans entraves... Au dcuxièuie siècle , le cLiris« 
tianisme y pénétra comme un nouvel élément de civilisation , 
et ses progrès furent tels , qu*uQ siècle après il y était presque 
généralement répandu. 

Au cliiquii lue siècle, rexistciiCL' tle celle malheureuse conlr(?c 
fut de nouveau mise en quesliou... Le roi des Huns, à la létc 
des sauvages qu'il avait arraches aux sombres forêts et aux 
âpres montagnes de la Panonie^ déborda sur TAlsace comme un 
torrent dévastateur, et, pour nous servir de la parole de l'Ecrî- 
ture, «n'y laissa pas pierre sur pierre: » il a\*aît été annonce 
aux peuples infortunes qu'il devait écraser dans sa course, par 
d'autres barbares, qui, de 406 à 436, avaient porte partout 
l^inccndie et la mort. . . La puissance romaine avait été ébranlée 
iusques sur ses bases, et impuissante à se défendre elle-même, 
elle devait laisser iétraîre ce qu*elle ne pouvait plus conserver. 
Par deux lois, en reinuiitanl cL en rcdescendaul le cours du 
Rhin, Attila traversa l'Alsace, y semant à chaque pas la déso- 
lation et ranéanlisscment... Après son passage, l'Alsace n'offrait 
plus que l'image d'un vaste cadavre aux ossements épars et ^ 
Taspecl inanimé. 

Les villes et les villages avaient disparu sous les décombres; 
les vallées étalent désertes et silencieuses comme la tombe, et 
sur la place où s'élevait naguère une cité florissante , on re- 
trouvait à peine «quelque hameau solitaire qui n'avait plus 
même de nom. 

Heureusement que de meilleurs temps devaient venir et que 
l'Alsace n était pas destinée à périr. Les Francs, qui depuis 
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longtemps déjà disputaient aux Alemans la possession de la 
Gaule, les dcrasèrent dans une rencontre décisive î et Clovîs , 

à son tour, s'empara, pour le régénérer, d'un pays qui, 
pendant plus de 500 ans, avait prospéré sous riuspiration 
romaine. 

Cest ici que commence la deuxième grande page de Thistoire 
de TAlsace* 



L'irruption des Francs, dans cette partie de la Gaule ^ diiTère 
de rinvasion des Romains dans cette mémo contrée, en ce sens 
qu'ils y vinrent chercher les éléments de la civilisation que les 
premiers y avaient apportés. 

Il sV'iT I allait de peu ijue les peuplades conduites à la con- 
quête par Clovis, ne fussent aussi barbares que les bandes d'Ale- 
mans qui avaient fui devant les légions romaines ; néanmoins les 
temps avaient déjà modifié les habitudes primitives de ces peu- 
ples, et la religion chrétienne, qui avait déjà pénétré dans les 
camps de ces tribus belliqueuses, les préparait encore mieux que 
le contact qu'ils devaient avoir avec des nations plus policées, à 
se plier à une vie moins errante et plus laborieuse. 

Us s'emparèrent donc de TAlsace sous d^eureux auspices « 
et les premiers chrétiens aidant, ils s'y façonnèrent aux 
habitudes déjà prises , et en peu de temps s'y acclimatèrent 
comme dans une patrie qu'ils auraient retrouvée après de 
longues rcciierches , et vers laquelle tous leurs vœux les au- 
raient portés. 

Cette apparution des Francs sur la scène politique, fait date 
dans Thistoire de Tempire d'occident ; ils y furent bientôt si 

drépondérants qu'ils deviiucai les maiUcà de la plu6 grande 
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partie (les provinces arrachées à l'empire romain. Foris de Tappui 
des l'vcqucs orlhodoxcs, qui tenaient déjà |es populations sous 
leur puissance, ils chassèrent devant eux toutes les populations 
attachées aux idées hérétiques de Torient, et peu à peu la Gaule 
toute entière devint leur partage. Sous le gouvernement de Clovis 
et de ses fils, TAIsace se releva de ses cendres. . . Le christianisme 
y dc\in( (out-à-faii prédominant, et autour des églises et des 
monastères qu'y érigèrent les premiers propagateurs de la loi , 
s'agglomérèrent bientôt des hameaux et des villages» qui plus 
tard devaient se transformer en brillantes cités. 

Le nom d'Alsace, qu'a conservé depuis la province , lui fut 
donné à-pcu-près vers le même temps , et l'on trouve, pour la 
premièie ïoïs, cette dcnominatiun inscrite dans ies actes qui 
font mention du partage de la monarchie des Francs entre les 
quatre successeurs de Clovis. 

fjorsqti'eut lieu ce partage , TAlsace fut réunie au royaume 
d'Austrasie qui renfermait toutes les possessions des Francs sur 
la rive droite du Rhin, et celles qui , sur la rive gauche, s'éten- 
daient de la Meuse à la Moselle et à la chaîne des Ardenncs. 

Plusieurs établissements royatix, dont on retrouve facilement 
les traces, indiquent que les rob d'Austrasie avaient en Alsace 
de nombreuses résidences, et plusieurs actes authentiques 
prouvent qu'ils y tinrent souvent leur cour. Childebcrt III y 
résida longtemps dans le sixième siècle, et les deux Dagobert , 
ainsi que Clotaire III , y laissèrent dans le septième, de nom« 
breuses marques de leur passage. 

Tous les royaumes des Francs, et par conséquent TAustra* 
sic, étaient divises en duchés et subdivisés en conités. 
Un des duchés de TAustrasic, l'Alcmanie, comprenait TAL- 
sace ; mais au septième siècle cette province forma , à elle seule ^ 
un Duché particulier qui fut administré par des princes sou- 
Terams • • • 

Celui de ces princes dont on a pu conserver le souvenir le 
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mîeuxfondë, est Edchim on Athic^ qui fut, dit-on, duc d'Alsace» 
de 661 à 690. C'est de cet Ëtichon que les généalogistes font 
descendre les maisons souveraines d* Autriche , de liorraine et 
de Bade. . . Ceux qui voui chci-cher leurs preuves plus haut, 
les font venir de la maison royale de France , en ratlaciiaat ce 
. même duc d'Alsace à la souche mérovingienne. 

Ou prétend que l'Alsace jouit d'uoe paix glorieuse sous Je 
gouvernement de ce duc, et que la prospérité du pays s'accrut 
en raiscMi de cette paix ; mais le principal souvenir qUe les 
populations aient gardé de ce prince, c'est qu il inl le père 
de Sainte Odile, celle douce et virginale abbcsbe que l'Alsace 
révère encore comme sa patronne et sa bien&itrice. 

Ij'abaîssement où tomba , à cette époque , la puissance des 
rois mérovingiens réjaillit bientôt sur toutes les provinces de 
l'empire des Francs, et les liaiUaros recommencèrent leurs 
courses vagabondes; plusieurs invasions des Alemans mena- 
cèrent de nouveau Texistence de i'Alsace : mais Charles Martel 
et son fils Pépin les ayant repoussées au-delà du Rhin, le pays 
redevint prospère. 

Cette tranquillité s'augmenta sous les rois Charlemagne et 
Louis-le-Débonnairc . qui cuniblèrenl l'Alsace de bienfaits... 
Lors du partage fait par Louis- le -Débonnaire entre ses enfants, 
liOtbaire obtint TAIsace et s'y choisit une épouse de la famille 
d'Athic. Ce fut alors que se forma le royaume de Lorraine, 
dont l'Alsace était la moindre partie, et que Tempereur Lo- 
thaire donna à Tun de ses trois fils , Lothaire 11 , au moment 
du partage. 

Cest de ce partage et de la formation de ce royaume de 
Lorraine que date une nouvelle ère pour TAlsace. Les Francs 
qui Tavaient possédée pendant 374 années , y perdirent bien- 
tôt leur suzeraineté, et quelques années après, en le 
traité de Proc^psis l'incorpora à l'empire germanique , et l'in- 
féoda à Louis I**. 
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L iiistoire de cette nouvelle [»ciu)dc nous montrera le déve- 
loppement des lids qui avaient pris naissance sous Tempire 
des Francs, et nous allons voir s'élever en Alsace tous ces 
petits états nés du système fcodat ^ et auxquels TaifFanchissc* 
ment des communes va bientôt porter les premiers coups. 



La re'union de TAIsace à la couronne germanique* réunion 
qui» ainsi que nous venons de le dire, s*opëra en 870 « par -le 
partage que les descendants de Charlemagnc firent de Tempirc 

qu'il leur avait légué, fit pour un moment disparaHio les ducs 
qui l'avaient gouvernée sous la suzeraineté des rois Francs. 
Deux comtes gouvernèrent , au nom du prince, le pays qui, 
sous leur juridiction , conserva le titre de duché. . . Le cours 
de V£ckenl>ach séparait, dit-on, ces deux gouvernements, et 
leur servait de limite administrative. . . 

En 916, et peu de temps après que (^ocn-ad , duc de Fran- 
conie , eut succédé à Louis lY et se lut emparé des provinces 
du Rhin et de 1» Lorraine , une nouvelle série de ducs fut 
donnée à T Alsace , et y régna non plus comme ducs d'Alsace, 
ni sous le titre de ducs d*Alcmanie , mais sous celui de ducs de 
Souabe et d'Alsace. 

Ce nouveau gouvernement dura pendant plus de trois siècles. 
Ningl-six ducs, dont le premier fut Burcarl de Souabe, et 
le dernier, l'infortuné Conradin , de la maison de Hohenslaufien, . 
régnèrent sur la Souabe et sur TAlsace, réunies pendant cette 
période , et furent remplacés par les empereurs , <jui n*eurcnl 
pcnir représentants, dans la Haute et la Basse- Alsace , que les 
landgraves, qui déjà sous les ducs et avant les ducs, y admi- 
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nistraient la )ustice au nom de Tempcreur et sous le nom de 
comtes du Nordgau et du Sundgau. 

De grands é\ LjR'inL'nts signalèrent celte cpoqiic toute féodale; 
c c'&i à elle que Ton peut faire remonter rorigiae de la puissance 
seigneuriale que s'attribuèrent les quelques grandes maisons » 
qui plus tard devaient succomber elles-mêmes sous les efforts 
populaires. Les Eguisheim, lesFerrette , les d'AndIau, lesLands- 
beri^, les Rathsamhausen, les Dabo, les Uappolstein, les Linaugc, 
les Ucbsenstein, et un grand nombre d'autres familles illustres 
(lorissaient vers le milieu de cette époque, il n'est pasune«page 
de rhistoire de TAisace ou de TAllemagne où leurs noms ne 
figurent avec éclat ; en Alsace surtout » pàys abandonné à des 
vîce-rois et où le bras du maître pouvait à peine atteindre, ces 
puissaiis du jour avaient envahi toutes les fouetions où Tin- 
iluence de leur nom pouvait être utile à Tagrandisscment de 
leurs maisons. . . Toutes les charges publiques, toutes les ab- 
bayes ^ tous les chapitres étaient occupés par eux bu par les 
leurs . . . Tout ce qu^il y avait de grand ou de riche dans la 
cofihét , .SI rattachait à leur souche ou à leurs rameaux, et, 
semblables à un arbre immense et dont les racines dévorantes 
auraient envahi le sol tout entier , ils étendaient leur ombre 
orgueilleuse sur toute la province dont ils s^étaient partagé 
les lambeaux. Il n'y avait, pour ainsi dire, de soleil que 
pour eux... ils elouffuieiit tout ce qui pouvait s'élever, arta- 
chaietit tout ce qui pouvait croître, et ne toléraient que ce 
qui rampait à leurs pieds... Les peuples n'étaient rien alors. 
La bourgeoisie elle-même, quoique déjà riche à celte épo- 
que et tourmentée par un besoin pressant d*indépendance « 
était 'encore force'e de s'annihiler devant une caste qui tenait 
en ses mains la toute-puissance militaire et la suprématie 
religieuse. 

Une lutte entre ces géants , dont le pouvoir avait jeté de 
si profondes racines, et les populations éparscs qui végé- 
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taient çà t4 Jà, paraissait impossible , et cependant elle devait 
bientôt s*engager... La bourgeoisie des villes , cette caste 
intermédiaire qui se trouve à la Iclc de toutes les levolu- 
tions, et qui a toujours eu Pesprit de les faire pour elle, 
commen^à l'attaque en se faisant petite devant une puis* 
'sance plus grande encore que celle qu'elle voulait détruire, 
el en peu de temps elle obtint des empereurs, des pri- 
vilèges , qui t insignifiants d'abord et ne paraissant toucher en 
ricii aux intérêts des seigneurs cl du clcri^é, nVa devaient 
pas moins, plus lard, ùIvq les prétextes à l'abri desquels les 
villes demandèrent leur entier affranchissement, Vis-à*vis de 
gens habitués à ne rien respecter au^essous d*eux , il suffisait 
d'avoir un droit pour être sûr de le leur voir violer , et ce fut ce 
qui arriva... Les évéques et les barons tinrent à peine compte 
• des privilèges octroyés aux villes par les empereurs... C'était 
si peu de chose pour eux qu'ils ne comprirent point que les 
bourgeois y pussent tenir... Ceux-ci, au contraire, d^autant 
plus jaloux qu'ils possédaient peu, se raidirent contre une 
usurpation à laquelle Pesprit d'envahissement de la noblesse 
les avait depuis long-temps préparc's, et, armés de griefs 
légitimes, ils réclamèrent des empereurs de nouveaux droits 
devenus nécessaires au maintien de ceux qu*on voulait leur 
ravir. 

Les progrès que firent les villes dans cette voie d'affranchis-» 
sèment furent tels qu avant la fin de la période iiisLoi iquc , 
dont nous retraçons ici les principaux caractères, elles étaient 
déjà, et pour la plupart, assez puissantes pour faire rechercher 
leur alliance par ceux-là même qui les avaient naguère tenues 
dans l'oppression ; plusieurs princes , et des plus puissants , 
ne dédaignèrent pas le concours des villes , et le plus grand de 
tous, Rodolphe de Habsbourg devenu empereur en 1â7.'>, 
cinq ans seulement après la mort du dernier des ducs de 
Souabe et d*Alsace , se souvint si bien d'avoir été leur allié, 
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qu^il les combla de ses bienfaits et les investit des droits les 
plus étendas. 

La plupart d'entr'elles , du reste, avaient profité de Pinter* 

r('p;TR* qui prt'Crda 1 av( rioment de cci < inperiMir pour se rendre 
indépendantes de toute juridiction étrangère. . . Sous ie nom 
de villes libres impériales, elles ne relevèrent bientôt que des* 
empereurs , et plus tard nous alloins les voir s^allier entr elles* 
contracter même des alliances avec les cantons suisses, avec les 
princes allemands, en un mot, agir comme des états indé- 
pendants et assez puissants pour se faire respecter des plus iorts. 

Sous rempcrem- Rodolphe, l'Alsace qui, sous plusieurs de 
ses prédécesseurs, avait été le théâtre de sanglantes mêlées « 
profila d'une paix bîenfiiisante ; elle en sentait vivement le 
besoin , car , en outre des guerres intestines quVlle avait eu 
à subir pour le maintien de ses prérogatives ou l'agrandisse- 
ment de ses droits , plusieurs guerres générales ravaicnl ra- 
vagée en tons sens : 

Sous Burcart^ le premier des ducs de Souabe , des hordes 
de Hongrois la dévastèrent par deux fois de la manière la plus 
terrible; en 917 et 9§G ils passèrent sur la province et la mi- 
rent à nu , du septentrion au midi. 

La querelle d'Othoo-le-Grand et de Louis d'outre-mer en 
fit un nouveau champ de bataille en 949 et en 953. 

En 1001 , Hermann II, Tun de ses ducs mêmes y porta 
le fer et le feu , pour s'opposer à Félection de Tempereur 
Henri II. 

En i()97 , Ernest, duc de Saxe, y entra et en dévasta une 
partie. En 1197, Philippe, élu empereur, vint s'y Faire re- 
connaître à la tête d'une armée , et ne la quitta qu^après avoir 
livré une partie du Bas-Rhin à la fureur de ses troupes. 

En 1208 enfin, Frédéric M, qui Pavait donnée à son fils 
lieiiii II , la lui arracha place par place et Toccupa avec son 
armée. 
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A chaque changemeni de règn<> , à chaque querelle de pré* 
tcndaot l'Alsace avait eu à souffrir pour et contre , et un 
temps de repos ëtait devenu pour elle une question dVxistence. 

Sous Albert, le successeur de Rodolphe, les Alsaciens s*a- 
pen;urrnt que le fils avait lu-riie avec Tcmpire de l'altache- 
nient que Itur avait porté le père. Le pays se retrempa, les 
villes se fortifièrent^ le commerce et Tagriculture s^ëtendirent* 
tout devint riche et prospère « et cet état dura jusqu*à la mort 
d'Henri VII , où l'iîlectîon de deux empereurs , Louis V de 
Bavière et Frédéric d'Aui riche, amciia une guerre dont l'Alsace 
♦îrvint encore le théâtre. Une paix conclue à liaguenau , en 
1330, la termina; mais l*Alsacc devait, quelques années plus 
tard, la regretter sous le coup de plus affreux fléaux. 

Kn 1 34^, une peste horrible , et qui avait déjà promené 
sa colère sur la rive droite du Khiu , viiu s'abatfre sur l'Al- 
sace et y porta la dévastation et la mort... Cnu'lleuieut Irappés 
et impuissants à se défendre contre Tinvasion du fléau exter- 
minateur, les peuples se laissèretit persuader par de misérables 
instigateurs V et accusèrent les juifs d*avoir empoisonné les 
sources et les fontaines. Quelques années avant cette peste* 
en 1338, celte classe si malheureuse au moyen-âge avait déjà 
eu à souffrir de la persécution et du mensonge. Un cabaretier 
fanatisé ou )ouant le prophète, n'avait pas craint de s annoncer 
comme envoyé par Dieu pour exterminer tous les juifs, et les 
masses, trop dociles à sa parole , s^étaient ruées sur ces mal- 
heureux sectaires... Eu 1349, la persécution iU\ail prendre 
un autre caractère que celle inventée par Annleder... i.ovs 
de la première, les seigneurs et les villes s'étaient ligués pour 
faire cesser le massacre des juifs et exterminer les bandes du 
faux prophète... à la seconde, Taccusation portée contre eux 
eut du rcicntissemcnl jusque dans Toreille des grands, et par- 
font on SI livra à des enquêtes qui, si elles ne prouvèrent 
rien du chme , amenèrent du moins la découverte des ri- 
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chesses des isradlitcs cl les moyens de s'en emparer. La no- 
blesse d'Alsace, l'évêquc de StraslK>urg et les députes des 
villes s*assemblèrent à Benfeld , pour s^occuper de la question 
de criminalilë , et le banîssement des juifs y fut àécxéié..» 
Le peuple qui considérait ce décret comme une faiblesse 
des états, ne s*cn tint pas à cette demi-mesure, et sous le 
prétexte de quelques aveux arrachés par la torture à des 
infortunés dévoués aux flammes « le massacre des |uifs fut 
décidé. 

On ne saurait aujourd'hui se faire une idée même confuse 
de la cruauté avec laquelle les populations se livrèrent à cette 
exécution ; ces temps de fanatisme et d'igooraoce sont si loin 
de nous, que nous ne comprenons pas que, sur un simple 
soupçon, toute une nation ait pu être abandonnée à la féro- 
cité populaire . . . Les relations qui nous sont restées de cette 
affreuse l>ouclicrie nous disent que, de Strasbourg à la fron- 
tière suisse, la fureur du peuple Tavait pousse aux plus épou- 
vantables excès. «L'Alsace n^était plus qu*un vaste bûcher 
où les bourreaux précipitaient péle-méle hommes, femmes, en- 
fants , vieillards »• . . 

Après ce sanglant saci llice aux dieux inlernanx , l'Alsace 
demeura pendant quelque temps plongée dans la stupeur , et 
ne fut réveillée que par l'apparition des bandes connues sous 
le nom de compagnies anglaises. Ces bandes, composées du 
rebut de l*arméc d^occupation, congédiée par le roi d*Angle- 
terre, après la paix onéreuse qu*i! venait d'accorder à la France 
et au roi Jean II, avaient déjà parcouru la Frauce, rKspaniie 
et le pays de Trêves, pillant et incendiant partout sur leur 
passage, lorsqu'en 1365 et sous la conduite d'un chef décore 
du litre de « Tarchiprétre» , elles se répandirent sur le territoire 
de l'Alsace et le mirent à feu et à sang. 

Les malheurs de cette irruption devaient encore être dépas- 
sés plus tard par ceux qu amenèrent avec eux les Armagnacs , 
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qui, en 1436 et 1444, vinrent à lear tour occuper TAlsace. . . 
L'arrivée de ceux-ci se rattache à des menées qui faillirent encore 
une fois replonger FAIsace dans la misère et l'abrutisseincnt 
dont les efforts des villes Tavaient déjà tirëe . . . Les nobles 
n'ayaient pu voir sans colère les progrès qu'avaient faits les 
villes vers' leur entière indépendance ; à plusieurs reprises ib 
essayèrent de ressaisir leurs privilèges et d'an'acher aux com- 
munes ce que leur avait donné les immunités des empereurs. 
En 1380 surtout une grande ligue des nobles et des prélats se 
forma contre la liberté des villes ; mais grâce à leur résistance 
énergique et h Tappui que leur prêta Temperenr Wenceslas , 
les seigneurs durent renoncer pour un temps à leurs revendi- 
cations « et un nouveau pacte fut signé. Ce ne pouvait cepen- 
dant être là une paix sincère. La noblesse soufiirait surtout avec 
impatience que les souverains l'eussent réduite à partager les 
charges du bourgeois. £l|e n'attendait que le moment pour 
entamer les villes ennemies, et l'arrivée des Armagnacs en 
Lorraine lui parut devoir le bâter. Lévéque de Strasbourg , 
le vieux Guillaume de Dielz, qui avait toujours été Tinstiga- 
teur des violences de la noblesse , ne craignit pas d'appeler les 
Armagnacs en Alsace , et d'accord avec cet jndigne prélat , 
Jean de Fenestrange, seigneur des frontières de la Lorraine, 
leur ouvrit le passage et les conduisit lui-même jusques sur 
les hauteurs qui dominent Saveme ... A la vue de la ricbc proie 
qui leur était livrée» ces bandits exercés au meutre et au pillage 
par la pratique d'une longue guerre » s'élancèrent dans la plaine, 
ardents au meutre et après à la curée , et en trois semaines, 
couvents, villages, châteaux, campagnes, n*offrirent plus que 
ruines et désolaUon. Ceux-là mêmes qui avaient appelé les 
pillards ne purent se soustraire à leurs brigandages» et se 
▼irent enfin forcés de s'unir aux villes pour en débarrasser le 
pays. 

La seconde invasion, que Ton désigne (gaiement sous le 
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nom d'invasion des Armagnacs, eut pour cause Tappcl qae 
fil Frédéric lll à la France, pour reconque'rir ses anciennes 
possessions en Suisse. Charles VII , qui rcgiialt alors lh France, 
se bâta de lui envoyer, sous la conduite de son fils le Dauphin, 
qui fut depuis Louis XI , les débris de l*armée qui lui avait 
servi dans les guerres avec l'Anglais. Une partie de celte année 
péril à la bataille de St- Jacques, où 1600 Suisses luttèrent 
contre âO,000 lionimcs aguerrb , el ne succombèrent qu'après 
avoir couvert le cbamp de bataille de 8000 cadavres ennemis. 
La noblesse , que n'avait pas suffisamment instruite la leçon 
que lui avaient donnée ses premiers alliés, appela de nouveau 
Tarmée du dauphin et Utî offrit l'Alsace pour quartier d'hiver. 
Celle fois, Tarméc Arniai^nncs se livra au pillage avec phis 
de succès encore que la première lois, car en 1445 nous la 
retrouvons encore assiégeant les villes , les châteaux , occupant 
tous les passages et détroussant tous les voyageurs. Une seconde 
ligue où les villes parurent au premier rang, les chassa en- 
core ef en purgea la pioMUCc. 

Toutes ces invasions, toutes ces guerres, dont les villes 
ressentissaient le plus vivement les effets désastreux , et qui 
auraient dû amener leur ruine, ne firent qu'augmenter leui* 
puissance et leur indépendance , en ce sens qu'elles leur dé* 
montrèrent la nécessité de salllt r ( ntr'elles el assez elroileiutut 
pour pouvoir résister à tous les cliocs et se passer des secours 
toujours onéreux. . . Chaque ville, en devenant ville impériale, 
était bien devenue indépendante et libre ; mais par cela même 
qu'elle avait rejeté le patronage des nobles, elle avait également 
renoncé à leur protection en cas de pdril. Aussi chaque fois 
que la piu\ince était menacée , les nobles en se renlenuant 
dans leurs châteaux , se bornaient-ils à protéger leurs terres ; 
et si par fois, à prix d'or, iU consentaient à s'allier aux com- 
munes pour la défense du ten*itoire , ils le faisaient si mol- 
lement , que ces dei*nières durent bientôt songer à s appuyer 
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entr*elles et h se mettre en état de $c passer de toute inter* 
ventîon étrangère. 

En 11^28, la plupart (rend elles avaient déj^ iiigiic un traite 
d'alliance avec les villes du lîrisgau; en I44â, ce pacte, qui 
avait été fait pour dix ans, fut également conclu, pour six 
ans, entre plusieurs villes de TAlsacc. Établis sur des bases 
incertaines, ces pactes n'avaient pas produit tout ce que les 
villes en pouvaient attendre; mais en 1445, les villes de 
Haguenau, de PyûsemOourg, de Colmar^ de Schlestadi, 
iïEhnheim^ de Mosheim , de Mulluiusen^ de Kaysersberg^ 
de TurMiàm et de Munsier \ s'allièrent sons le patronage 
de Tempereur Qiarlcs IV , et se promirent aide et secours 
envers et contre tous, hormis Tempereur, Perapire , le 
préfet et les autres magistiais du souverain. . . Cette rt-union 
des dix villes les plus importantes de l'Âlsace^ que Ton désigna 
depuis sous le nom de la Décapole ou sous celui de la Land- 
^ogtei ou Préfecture d*Haguenau , dura jusqu'à la mort de 
Charles IV. . . Plusieurs autres traités renouvelèrent ce pacte 
qui fut quelqui'lois signé par plus de dix villes, ijiK^lqurlois 
par moins , mais qui n'en demeura pas moins le pacte ionda- 
mental auquel venaient se rattacher , à plusieurs repiises, soit 
les villes qui s'en étaient détachées^ soit celles qui , comme 
Strasbourg , n'y avaient jamais nominativement figuré , soit 
cnfm des cités Suisses ou du Brisgau qui ne dédaignèrent 
pas plusieurs fois d'en réclamer les avantages. 

Cette réunion des villes leur donna une importance qu'elles 
n'auraient jamais pu espérer en demeurant isolées et réduites 
à. leurs propres forces , et en maintes circonstances elles eu-^ 
rent à Se louer de leur union. 

L'occasion la plus importante de l'époque que nou^ re- 
traçons eu ce moment fut celle qui les porta à s'armer contre 
Charle»-le*Téméraire. 

Ce prince , que ses Etats héréditaires de Bourgogne n'a- 
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vaient pu satisfaire , et qui ^ par ses richesses, son audace et 
ses succès sur les champs de bataille, s^ëtût h\t Tégal des 
princes les plu» puissants de l'Europe , vint s abaUi L' sur 
TAlsacc et faillit la ruiner de fond en comble... Le pré- 
texte de son invaâoo était la demande en remboursement de 
la somme de 80,000 florins qu^il avait avancée, en 1 669^ au duc 
Sif^smond d'Autriche , et en nantissement de laquelle les terres 
que ce dernier possédait dans le Suncigaa et dans le comté de 
Ferrette , lui avaient été livrées en dépôt. . . Un gouverneur 
que le duc de Bourgogne avait envoyé pour administrer en 
son nom, un Pierre de Hagenbach^ ayant été renversé par 
les hàbitants qoll tyrannisait, et décapité après jugement, 
le duc jura dVn tirer vengeance. .. 11 entra avec son armée 
sur le temtoirc alsacien ; mais le moment était venu où ce 
prince que rien n'avait dompté jusqu^alors , devait voir abaisser 
son otguâl : il échoua en Alsace , de même qu^un peu plus 
tard il devait céder devant le patriotisme des Suisses. • • Les 
villes confédérées, liguées contre lui, lui firent quitter la 
province, qu'il abandonna pour aller sur les champs de ba- 
taille de Grandson, de Morat et deMancy, où Tattendaient et 
de nouvelles défaites et la mort • . 

Cette dernière attaque de l'étranger, la double invasion des 
Atmagnacs et des déchirements intérieurs auraient sufB pour 
épuiser toute autre province que TAlsace ; mais habitude de- 
puis les temps les plus reculés à la lutte et aux fatigues de 
1a guerre, cette héroïque contrée a toujours eu cela de 
particulier , qu'après chaque secousse elle semblait non pas 
se livrer au repos, mais se refaire et se préparer à de nou- 
veaux efforts... La paix ne fut jamais pour elle qu'un temps 
d'arrêt , qu'un état transitoii'e entre deux révolutions , et 
c'est à peine si, en feuilletant les pages de son histoire , on 
en trouverait une qui ne fût pas écrite en caractère de sang..» 
Ainsi, et pendant une période de près de 500 ans, nous 
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venons de la voir se jeter daos la lice et se défaire d'une partie 
de ses oppresseurs... £n se reliant à Tempire, les villes se . 
sont débarrassées du joug des seigneurs... Elles sont libres 
maintenant... elles vont devenir puissantes a leur tour... 

mais elles ne sont pas tout en Alsace, et lei> paysans que 
les seigneurs et les villes ont écrasés d'impôts et de misère à 
propos de leurs luttes ... les paysans qui ne se sont mêlés de 
ces querelles qne pour le compte d^autrui et sans quM en 
soit résulté pour eux autre chose que de nouvelles souffran- 
les paysans vont se lever à leur tour: et, plus ter- 
ribles en leur colère que les bourgeois et les nobles , ils 
vont, pour un moment, les faire trembler jusques derrière 
leurs remparts et leur foire craindre de sanglantes représailles. 

Le premier soulèvement, connu sous le nom de Tinsurrec- 
tion du Ijiinibchuh, eut lieu pou de temps après qu'une 
vaste conspiration des nobles se fut organisée sous le nom 
de Ligue du Bouclier. c'était en 14|^8. Les ramifications 
de ce complot s'étendirent bientôt sur toute laBouabe, sur 
toute l'Alsace et dans une partie de la Suisse ; il n'y eut blen<* 
tôt plus un château qui ne renfermât un conspirateur, , . Toutes 
les villes tremblaient de nouveau pour leur indépendance, 
lorsque les paysans vinrent faire diversion ... En opposition 
avec le signe de ralliement de la noblesse, ils élèvent une 
bannière dont la pique est surmontée d*un soulier... Sur 
l'étendard lui-même ils ont reproduit la figure douloureuse 
du Christ expirant sur la croix, et au-dessous de cet em- 
blème de leur souffrance ils ont inscrit, en lettres rouges, ce 
cri de guerre qui peint toute leur détresse. . . Bien que h 
fustice de Dieu.^, 

ftcffugiés dans les gorges les plus retirées des Vosges , ils se 
recrutent de tout ce que le pays renferme d Opprimés. Ils vont 
s'élancer dans la plaine. . • mais mal dirigés , ils ont laissé à 
l'ennemi le temps de se remettre de sa stupeur , et attaqués 
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k riiiiprovistc dan^ leur^ retraites, ils sont défaits , di&purstfs 
et leurs chefs pris et ecartclës.. . 

Ces chefs , qui se nommaient Uhimann et Ziegler <, se tour* 
nèrent vei's leurs juges au moment de leur supplice, et les 
dcfiantf dit-on, du gcsie et du regard , ils luur prédirent ^quc 
l'alliance des peuples n'en triompherait pas moins tôt ou 
tard »... Leur sang , recueilli comme celui des saints martyrs, 
ne pouvait avoir étë ri^pandu infructueusement; à plusieurs 
reprises le peuple des campagnes se souleva contre la tyrannie 
des nobles, et en 1595 un mouvement plus terrible encore 
que celui de )49!â ébranla toute l'Alsace et la replongea dans 
la stupeur... 

La reforme qui avait déjà pris racine en Alsace, donna à 
cette dernière révolte des paysans un caractère religieux qui 
ne la rendit pas moins redoutable. Guidées par de prétendus 

prophètes, des bandes de paysans venues de l intérieur et 
des bords du iUiin , pénétrèrent en Alsace , et celle armée 
compta bientôt jusqu'à trente mille hommes.. Plusieurs autres 
corps isolés se répandirent dans le pays et y portèrent 
la teiTeur. 

Ces révoltés, que Ton appela depuis Anabaptistes, et qui 
agissaiefit au nom de la répuhlûjm des pny sans , s'emparè- 
rent en peu de temps de plusieurs places lortes ; plusieurs 
monastères dont ils s'étaient saisis, furent pillés et rasés; 
leurs troupes prirent simultanément Kaysersberg et taverne.. . 
une partie se dirigea vers la Lorraine , et les paysans de ce 
pays coiimieiiCjaiit à s'agiter, Palarmc gagna les princes qui 
se décidèrent à s'armer... Le duc de Lorraine traversa ca 
toute hâte les Vosges à la téte de ses meilleures lances et vint 
attaquer ceux qui s^étaient emparés de Saverne. Ceux-ci s^é- 
tant rendus sous condition d*avoir la vie sauve, le duc ne 
leur tint pas parole cl les lil ina>sacrcr par ses troupes. . . Six 
mille qui venaient au secours de Saverne fureut également 
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lailU's en pièces... .six mille enfin qui s'étaient réfugids à i'en- 
irée du val de Vilic , furent attaqués par les troupes lorraines 
et les altiës qui les avaient rejoints en Alsace , et périrent 
jusqu'au dernier. 

La révolte fat écrasée sur tous les points, et d'aussi san- 
glantes c'xéculions replon^LTL'rit pour loiig-lenips les paysans 
dans Tcsclavage ... il appartenait à la réforme » au nom de 
laquelle ils sVtaient levés pour la première fois, de les déli- 
vrer \ tout jamais de leurs oppresseurs, et c'est ce qui ar- 
riva lors de ta guerre de trente ans. 

Cette guerre célèbre , qui , ainsi que le dit Schiller en 
comnicn^nt Tadmirablc récit qu^il en a fait, a préparé tout 
ce qui s'est fait de grand dans le monde depuis son époque» 
a en le plus gmid retentissement dans la province dont nous 
esquissons îd les principales révolutions. . . 

Le comte de Mansfcld , chassé de la Bolièmc après sa 
défaite de Prague , s'empara le premier de l'Alsace, et pro- 
mena son armée d'une extrémité à Pautre de son territoire. 

hcs Suédois le suivirent quelques années après» et sous la 
conduite du comte de H<m» ils occupèrent en conquérants tout 
le pays qu'ils ravagèrent, pendant plusieurs années, au nom 
de la liberté de conscience ; c'est à eux qu'il faut attribuer la 
démolition de la plupart des châteaux forts dont nous admirons 
les ruines sur les crêtes des Vosges . • . Tous ces remparts derrière 
lesquels s'étaient retranchés, pendant des siècles» les cham- 
pions de la féodalité et de l'asservissement des peuples, furent 
renversés par les soldats de la réforme... Un peu plus laid, 
et par un contraste des plus bizarres, les années irauçaises 
Stthevèrent» au. nom du plus grand représentant du droit 
âsm » Ttauvre de destruction et de nivelleîoient qu'avaient com- 
mencée les partisans de la liberté.. 

Il n'existe pas dans notre plan de nous étcadre davantage 
sur cette guerre qui ébranla r£urope pendant un demi- siècle» 

3 
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changea la position de toutes les grandes puissances et amcoa 
le fameux traite de Westphalic, par lequel les trois évéchés 

et l'A La ce furent ccJés à la France , avec des revStrictiuns que 
re|>éc du t^rand roi raya bienlot du contrat. 

Ce T\c fut cependant qu'après la paix de Nimègue, paix par 
laquelle Louis XIV dicta des lois à l'Europe » que la France «e 
rendit entièrement maîtresse de rAlsace... Les belles campagnes 
de Turennc en avaient delinUivement chasse^ les Impériaux... 
lis tentèrent bien après sa mort de ressai.sir ic pays d'oii ses 
victoires les avaient bannis; mais le prince de Coudé et le 
duc de Crëqui les ramenèrent promptement jusqu*au-dclè du 
Rbin y et la ville de Strasbourg qui , seule « avait résistd à la 
France et paraissait vouloir rester libre et indépendante, fat 
lorcec d ouvrir ses porter aux ge'neraux iraut^ai^, qui achevèrent 
la conquête par Toccupation de cette place dont Vaubao ûl 
bientôt Tune des citadelles de la France. 



C'est ici que se termine fe rëcit des agitations qui menacèrent 
tant de fois Texistence de TAIsaœ. Depuis sa n^union à la 

France , ses destinées ont été celles du grand peuple auquel 
la conquête Pavait inliniemenl rattachée, et sous Louis XV 
comme sous le règoe de Louis XVI, aucun événement im* 
portant n*est venu signaler TAIsace à lattention de Thistohen. 

La révolution française, en soulevant contre elle les antipa- 
thies des gouvememeuts allemands, ramena la guerre sur le 
Khin; TAlsace fut de nouveau cniaméc; et, sans le général 
Hoche , elle devenait encore une lois le tbéâtre de la guerre. 

Vint Fempire» puis 1814 , puis 1815 .. . pendant ces deux 
dernières années , les troupes alliées, liguées contre la France, 
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firent subir à !*AIsacc toutes les misères qui sont la suite d'une 
occupaliou à main arnice ; plusieurs villes furent bombardées, 
les campagnes iurent ravagées et lluniaguc fut entièrement 

UAIsace, que la révolution avait destituée comme province 
et travestie en deux départements , l'Alsace se montra , pen- 
daiàl loule celte tlernière période, ce qu'elle avait été de tout 
temps t grande et dévouée; prodiguant le sang de ses enfants 
sur les champs de bataille « alors que le demi>dieu qui 
nyimDait sur la France allait porter la guerre sous les murs 
de tontes' les capitales de TEnrope , elle se tint prête à tons 
les sacrifices ; et lorsque rennemi , nous mena^^aiit île Joules 
parts, se présenta sur nos frontières, avide de représailles et 
aussi implacable que puissant . . . elle se leva toute entière de- 
vant sa colère , et opposant Télan du patriotbme le plus pur 
aux progrès de* Tinvasion , elle fit , pour sauver la France , 
un dernier et sublime effort... Aujourd'hui que ces temps de 
misère et de gloire sont déjà si luiu de nous, elle se souvient 
encore avec orgueil de cette dernière page de son histoire; 
et au milieu de sa prospérité présente et de ses rêves d^ave- 
nir elle sVntreticnt dans la noble pensée que ses enfants 
hériteront de son lu-ioïsme, et que l'Alsace sera toujours le 
plus puissant rempart de la France. 
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L'ALSACE, 

sous LE RAPPORT GÉOG^HIQUË ET 
TOPOGRAPHIQLE, 



■ 
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5UIS LE BArrOliT GÉOGRAPHIQUE; UE SA TOPOGHAPUIE; DE SO> ASPECT 

PHYSIQUE; DE SES BESSOUBCBS. 



cl 



ORNÉE à l'occident par la chaîne des 
|Mr Vosges et à l'orient par le Rhin, l'Al- 
sace se développe entre ces deux ii* 
1^ miteh comme une immense plaine que 
terminent, an sud les frontières des 
cantons suisses et qu^arrète , au nord , la ligne 
^ transversale tracée par la Lauter, qui la sépare 
^^^^ du Palatinat. 

- Oftdeux dernières frontières sont les seules 
qui aient jamais subi quelques variations , et si 
ee flVst que le Rbin , en se déplaçant , a laissé 
oitc le Vicux-Brisach et quelques autres points peu 
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importants qu'il contenait aatrefois en baignant de ses ondes 
leur versant orientait on peut dire que les deux lat&ales 
n'ont jamais changé . . . Les lignes de démarcation politique 

qui la Icnucnt an nord et au sud , n'ont du reste éprouvé 
que quelques de placement s de peu d'importance », eu 
définitive on peut dire que TAlsace a presque toujours été ce 
qu'elle est aujourd'hui, cVst*k-dtre une vallée de àS à 50 
lieues de longueur et de 8 à 10 lieues de largeur. 

Sous le rapport physique , l'Alsace n'a rien à t;nvlcr à au- 
cune province, et Ton peut avancer sans crainte que c'est 
une des plus belles contrées de la France ; la nature s*y est 
montrée prodigue et jr a déployé toutes ses richesses comme 
ressources , et toutes ses magnificences comme parure . . . On 
y est surpris à chaque pas par de nouveaux aspects: ici, ce 
sont des montagnes qui tantôt s'arrondissent gracieusement 
sous les rayons pourprés du soleil , et qui , un peu plus loio, 
se dressent orgueilleusement vers le ciel , en perçant la nue 
de leur crête rocheuse et inabordable ... là , ce sont des fo- 
réts de noirs sapins qui s^accumulent entre les montagnes et 
semblcol ilcstinées à combler les gorges les plus proiondes.,. 
ou bien sur les versants opposés de ces mômes montagnes , de 
joyeux vignobles , où se recueillent les vins capiteux qui font 
les délices de Tindigène ... Si vous vous aventures un peu 
plus dans la chaîne, vous pourrez admirer les torrents les 
plus capricieux... ici ils se îordent dans une étroite ravine 
et déchirent dans leui* rage jusqu'aux rochers mousseux qui 
tentent de les arrêter. .. là ils s'étendent en nappe limpide , 
se roulent gracieusement de mamelons en mamelons « et lor« 
ment cà et là les entonnoirs les plus rapides et les cascades 
les plus coquettes... Tout en haut, au sommet des monts 
les plus élevds des chaînes, vous trouverez des lacs! . . . Bientôt 
toutes ces eaux vont, en abandonnant les montagnes, prendre 
une allure plus régulière* en se répandant dans la plaine « la 
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sillonner en totisscDS^ la couvrir parfob» et la féconder jus- 
qu'à ce qu^arrivëes vers le grand fleuve qui les attire , elles 
se soient perdues dans les flots du Rhin. 

Ce n'est pas tout : de nombreuses sources minérales s'échap- 
peni aussi du Hanc des Vosges, et sur presque tous les points de 
lachaiac vous rencoolrex des établissemcuts de bains. . . Si les 
richesses minérales vous attirent , TAIsacc va se parer de ses 
plus beaux filons» . . . Le Rhin charrie de Tor^ et les montagnes 
renferment des mines d'argent. . . le fer 8*y rencontre partout.. . 
le cuivre, le plomb, le cobalt cl la pyrite n'y sont pas rares, 
et des recherches toutes récentes y font espérer de la houille 
abondante et des anthracites excellents. . • Des carrières 
de grès^ du gravier, du marbre, des cristaux, des terres k 
poteries et à porcelaine ... de la chaux, du plâtre et les plus 
beaux matériaux de coiksU uciion. Tout ce que rcnfiTme le 
sein de la terre s*y ti*ouve, tout ce qui peut la parer à la 
surface s'y rencontre ... Le sol y est , dans certains cantons, 
d'une fertilité peu commune ; la partie du Bas-Rhin surtout 
se prête merveilleusement & l'agriculture. • . . On y cuHîve 
toutes les cciéalts et en outre, et sur une très-grande iclu Hl , 
les chanvres, la garance et le tabac . . . Un autre produit du 
sol , et auquel en Alaacc , ou n'attache pas une mince impor- 
tance , c*est le chou qui s*y cultive en grand et comme nulle 
part , et qui , sons le nom de chou-croûte, voyage par toute 
TEurope et se présente sur toutes les tables avec le droit de 
Qié . . . Dans les magnifiques forêts qui couvrent plus d un 
tiers du pays , le gibier de toute espèce abonde : le cerl , le 
sanglier, le chevreuil, le renard, le lièvre et presque tous 
les carnassiers que l'on rencontre ordinairement dans nos 
loréis. 

Ces forêts qui passent pour des plus belles de France, sont 
peuplées des plus riches essences: le charme , le liêtre, le irêne, 
le pin. Tome, Térable, le chéie et tous les bois blancs» G.* 
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qu*il y a iie plus curieux, cVst quon y a trouvé des trufTcs 
et qu'on ne désespère pas d*en alimenter un jour Strasbourg et 
ses pâtës, jusqu'à nos jours tributaires du P<^riçord et du 

Poitou... Le Lciail du l'Alsace, sans cire remarquable, ne 
manque pas d'un certain renom; le voisinage des pâturages 
de la Suisse a , du reste, rendu inutile en apparence le de- 
veloppement de Félèvc des bestiaux. , • Les magnifiques bœufs 
qui entrent en Alsace par la frontière du sud, font partie 
pour ainsi dire , de la riclifssc ihi pays : rAlsacien comprend 
que cette ressource ne peut lui manquer, et il se livre à d'au- 
tres soins. . . Les rivières qui sillonnent la plaine et le Rhin 
qui la suit dans toute sa longueur , sont pourvus des plus 
beaux poissons* « • Le colossal esturgeon , le saumon, Ta- 
lose, la lamproie, la carpe, l'anguille, la Imite, le brochet, 
'a perche , le barbeau et toutes ks espèces de poissons blancs 
s'y pèchent et avec récrcvissc font des tables alsaciennes ce 
que Ton peut voir de plus somptueux en ce genre* Les oiseaux 
aquatiques viennent ajouter à ces richesses gastronomiques. 

Sous le rapport de la vie matérielle, l'Alsace est ce que 
l'on appelle vulgairement un bon pays. . . on y troux e de tout. 
Sous le rapport ailistique, on n'y manque de rien ; et si jusqu'^ 
nos jonrs elle n'a pas dté appr<îcide par les touristes, c'est qu'elle 
n*a pas été visiti^, et que la manie d*aller chercher au loin des 
impressions de poyage» ne leur a pas permis de s'arrêter im 
instant aux portes de la Suisse et d'accorder à une province 
française un atome de leur admiratioii de commande. . , Sous 
le rapport commercial et industriel, l'Alsace se place au pre* 
mierrang. . , Nulle part on ne rencontre de plus.beaux moyens 
de communication que dans ce pays. . . Tjes routes de terre 
y sont magnifiques et parfaitement entretenues : deux i^utes 
princifjales la traversent, dans tonte sa longueur, quantité 
de lignes secondaires, et des chemins vicinaux la coupent 
dans tous les sens et relient entr'eux tous les centres coniiiicr 
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ciaux de la contrée* . . plusieurs canaux, dont un de premièi'e 

classe, des rivières navigables sur la plus graïuic partie de leur 
cours^et un magnifique chemin de fer, complètent son système 
de conraïunication et en font un pays des mieux pourvus pour 
l'échange et les transactions. 

Depuis un demi-siècle, Tindustrie s*y est développée mer- 
veilleusement ; l'industrie cotonnière surtout y a accompli des 
progi'ès ini 111 enses , et naguèrcs encore les fabriques de TAlsace 
«^avaient pas de rivales en Europe. 

Mous ne devons pas entrer ici dans de plus amples détatb 
sur la richesse et Taspcct de l'Alsace; nous renvoyons aux 
notes statistiques qui terminent ce volume , tous les renseigne- 
ments de ce genre: il nous suffisait de dire ici que l'Alsace, 
que nous avons montrée, en commençant , comme une pro- 
vince des plus intéressantes sous le rapport historique , était 
égalenieat digne du plus haut intéi^t sous le rapport artistique 
et industriel. 



* 
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Lift'-afV^i^yTN A i^_Lr^€:^^^^ arrivions encore tout iinpres- 

^^)jf^sionnés d'un voyage des plus inlé- 
frcssants sur les bords du Rhin, 

lorsque, le 18/i2, nous nous 

arrêtâmes à Strasbourg dans Pin- 
jtention formelle d'y passer la nuit seulement , et d'en 
repartir le lendemain matin pour traverser fAlsace 
le plus rapidement possible et sans nous y arrêter. 

Nous venions de visiter en artistes Amsterdam ^ et 
nous avions fait un assez long séjour dans cette Venise 

du Nord Depuis, nous avions également vu avec 

soin toutes les villes remarquables des deux rives du 
Rhin Ditsseldorfy le séjour de prédilection de l'électeur 
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36 VOYAGE PITTORESQUE EN ALSACE. 

Jean Guillaame ; Coh^ , la ville aux onze mille vierges ; Aixo^ 
Chapâk^ le tombeau de Chariemagne ; Co6fon£i, ai célèbre dans 

les fastes de notre émigration ; Wieshaden , cette merveille du duché 
de Nassau ; Mayence, la forterci^se fédérale; Darmstadt , la dernière 
gloire de la maison de Brabant; Manheimf Carlsruhe, et en der- 
nier lieu cet élégant Baden-Baden où nous avions rencontré tout ce 
que TEurope fashionable compte de plus brillant en noms hisloriques 
et en fortunes princières, 

Nous étions si fatigués d'émotions diverses que nous pensions 

ne devoir plus rien visiter avant de pénétrer eu Suisse , et semblables 
en cela à tous les indigènes qui ont plus ou moins la manie de réser- 
ver pour les contrées étrai^;ères une admiration presque exclusive, 
nous n'estimions plus la France digne de nos regards ; nous avions 
formé le projet de la traverser sans la voir, et de reposer notre atten- 
tion en ne nous occupant en rien des objets de peu d'intérêt que nous 
devions y rencontrer. Bien nous prit cependant de dormir sur une 
tésolution aussi anti^^iationale; car lorsque nous nous levâmes» le 
lendemain de grand matin , nos idées , devenues plus lucides par le 
repos que nous avait procuré une nuit bienfaisante, se reportèrent 
avec plus d'égards sur Tantique réputation de la cité hospitalière que 
nous voulions quitter avec tant d*ingratitude. Nous nous rappelâmes 
le temps 

«Où Cologne et Strasbourg, Notre-Dame et Saint-Pieire, 

• S'agenouillant au loin dans leurs robes de pierre, 
■ Sur Tordue universel des peuples prosternés, 

• £atoauaieat l'Iiosaima des siècles nouveau-nés. 

Ayant ouvert nos fenêtres sur la place Kléber, nous aperçûmes à 
travers les vapeurs légères du matin la flèche pyramidale du temple, 
qui, semblable à la reine des airs, s'élançait vers les cieux, majes- 
tueuse , étincelante , et s^nblait , en se parant de ses mille reflets, 
nous reprocher un oubli que nous devions nous faire pardonner. 
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Nous ne pfikmes résister à une proTOcation aussi gracieuse, et au 
fieu d'envoyer nos bagages au chemin de fer, comme nous Tavions 
décidé la veille, nous sortîmes tous de- rhôtel, et d*un commun 

accord nous nous acheminâmes à grands pas vers la sainte cathédrale; 
dix minutes après nous escaladions les degrés qui conduisent k la 
grande plate-forme. 
<Le qiectacle ravissant qui s*offiit à nos yeux nous réconqwnsa 

avec usure de notre retour à la raison Nos regards attirés dis 

l'abord au-delà du Rhin et vers les monts boisés de la Souabe, s'é- 
garèrent avec enchantement à travers les plaines ondulées du grand- 
duché..... Un long nuage blanc qui touibillonnait et serpentait à nos 
pieds nous ramena vers la ville , et nous indiqua le fleuve que nous 
cherchions en vain à perte de vue , et qui , dans ce moment, charriait 

tranquillement ses brouillards Tout autour de nous et plus près 

encore , s'étendait.une grande ville , dont nous n'apercevions que les 
toits pointus et bizarrement déchiquetés. Tout cet amas de maisons 
nous parut prostemé autour du géant religieux, dont, après avoir 
gravi trois cent dnquante marches, nous avions & peme atteint la 
ceinture 

Le silence qui planait avec nous au-dessus de cette réunion si 
étrange de fleuves, de montagnes, de forêts et d'habitations hu- 
maûies, nous pénétra d*un recuefllement profond; et Tun de nous, 
vieux savant de trente ans , qui avait été partout notre providence , 

nous raconta Thistoire pleine d'événements de la ville impériale , qui 
gisait en ce moment toute calme et tout endormie à nos pieds. \ 



'histoire, quelquefois si obscure, ne nous fournit rien 
^de bien positif sur Torigine et les premiers temps de 
|la viUe que nous nommons aujourd'hui Strasbourg. 
I » Il parait cependant assez certain que lorsque les 

'Romains envahirent les Gaules, une ville, que l'on 
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désignait alore mm le nom ^Ar^enlkmU^ existait déjà sur iWp!»- 
cement où se trouve la dté nouvelle , et qu^un commencement de 

civilisation en avait déjà fait , à cette époque , un point de quelque 
importance... Par suite de la conquête opérée par les légions de 
César « Argentorat devint ville romaine, et ses nouveaux domina- 
teurs , appréciant les avantages de sa podtion \ en firent Tun des 
points de défëhse i{U*!b entn^nrent avec le plus de soin. On ehiit 
que vers le siècle elle était devenue la résidence d*ttn comte 
romain , qui commandait militairemeiit tout le district... 

sQuoi qu*il en soit, son accroissement ne fût pas tel, sous la puis- 
Miice romaine , qu*on puisse la placer parmi les villes temsiiquables 
de la Gaule à cette époque ; car, à Them oti Tinvaslon des Francs 
Tarracha h l'empire , elle était encore assez peu considérable , et Ton 
pense qu'elle ne 8*est agrandie d'une manière notable que vers le 

XIII* siècle. 

Quelques titres (larittraient (fep^datot prouver qu*ail dl* sitelei 
Strasbourg était déjà citée comme une ville riche et commerçante. 

Les traditions rapportent que les Strasbourgeois exploitèrent les pre- 
miers, comme voie commerciale, le fleuve qui devait plus tard êtit 
pour cette dté , comme pour Cologne et les autres villes de la Hatae, 
rélémentd*une prospérité étonnante. 

» Il est probable que cette opinion populaire n*est pas si dénuée 
de fondement qne quelques villes rivales ont voulu le faire croffeî ' 
Strasbourg était à cette époque la cité la mieux posée pour se livrer à 
des transactions commerciales. Les produits déjà renommés de ses 
plaines et du versant oriental des Vosges devaient nécessairement 
passer par ses mains, avant d'arriver sur lé marché des villes mari- \ 
times et des entrepôts germaiii(jaes ; et Ton doit adiiicllre que son , 
afcroisfiemcnt a dû précéder celui des autres ports utués sur les deui 
rives du Rhin» 

' » Les divers assauts qu^eut à eoutenir Strasbourg dans leBjkreniierB 
siècles se rattachent intimement à rhistofre générale defAllace..... 

Elle n'avait point encoï'e à celte époque cette phybionomie p*iticu- 
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Hère t cette existence à pari, qui la distinguèrent depuis ; avant la 
grande victoire que Julien remporta au rv* siècle sur les Alleroandd , 
elle se u n m mit encore ÀrgentorcU^ et avait été entièrement pillée 
par les hordes dévastatrices des barbares. 

»Dans les premières années du v* siècle, elle fut de nofuveau sacca- 
gée par les Alains et les Vandales; lors de rirmption des Huns , 
elle dut , comme toute la contrée , subir la loi du vainqueur, et sa 
rage incendiaire ne l'épargna pas. 

» La conquête de l'Alsace par les Francs redonna à Strasbourg un 
repos qui avait été tant de fois troublé; Qovis releva les remparts de 
la vieille dté d'Argentotai ^ et augmenta t'enceinté romaine, qui 
fi*avalt pu défendre les malheurem habitants contre la foreur des 
barbares. 

» La tradition religieuse affirme que ce prince, récemment converti 
811 christianisme , édifia , sur l'emplacement même du magnifique 
temple que nous admirons aujourd'hui , une pauvre etchétive église 
en bois et en terre, et que c^est là la première origine dé cette belle 

cathédrale. 

» Le christianisme qui , dît-on , avait déjà pénétré dans ces con- 
trées vers le r' siècle de notre ère, 8*y répandit alors toutrèr-fait; on 
prétend que quelques évéques précédèrent à Strasbourg Tapparitlon 
de sslnt Arbogast. 

w Ce ne fut qu'au vi* siècle que , devenue entièrement dé- 
pendante de la monarchie franque , Argentorat prit le nom de 

flirasboarg Plusieurs auteurs se sont évertués sur Félymotogie 

de ce nom, et il en est résulté une opinion assez sage : c*est que 
«ette nouvelle appellation n*était qu'une traduction fidèle de la pre- 
mière. 

» La puissance des évéques ne s'étendit sur le temporel de Stras- 
bourg que vers la fin du vnr siècle. Avant ce temps, des comtes 
y gouvernaient pour les rois francs; mais l'Ëglise chrétienne, 
qui avait déjà , par son influence sur les intelligences peu déve- 
loppées des peuples , commencé la conquête qui devait bientôt lui 
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assurer l'empire du monde , ùicndil alors son désir de domination 
jusque sur les villes et les royaumes les plus considérableâ. En peu de 
temps, révéque de*Stra8tx>i]rg y jeta ies foodeœents de cette paift> 
sance t qui devait plus tard le substituer entièrement aux ducs , aux 
comtes et aux magistrats de divers ordres , qui avaient pendant plu- 
sieurs siècles gouverné la ville et administré son temporel. 

» Cette usurpation des princes épiscopaux sur les princes séculiers 

ne 8*accomplit cependant pas sans opposition La bourgeoisie, 

surtout 9 que de grandes richesses acquises par le conunerce et de 
nombreux privilèges concédés par les rois francs avaient rendue fière 
et indépcudaiile, voulut s'opposer aux euipiitcments de Févèché. En 
U04 , la ville se souleva contre le prélat , et il ne fallut rien moins que 
la présence de l'empereur pour rétablir Tordre et donner aux deux 
partis une espèce de satisfaction. 

» Dix ans plus tard la révolte se releva plus audacieuse , et , cette 
fois, rien ne Tapaisa que la mort de l'évéque, qui» s'étaut réfugié dans 
l'un de ses châteaux , y fut poursuivi et mis à mort..,.* 

n (Cette exécution sacrilège amortit pour un temps l'esprit d'enva- 
hissement de l'un des partis et la résistance de l'autre. .... Strasbourg 
fut plus d'un demi-siècle assez tranquille , et parut n'avoir rien à 
redouter de l'ambition des évèques. 

»L'un d'eux cependant devait consolider ce que ses prédécesseurs 
avaient tenté à diverses reprises : i'évôque Archambaud, que toute la 
contrée tenait en estime singulière, à cause de ses hauts talents et de 
sa piété profonde, remit en avant les droits épiscopaux, et obtint des 
empereurs leur entière confirmation. 

» A dater de ce prélat, les évéques furent pleinement autorisés à 
battre monnaie dans toutes les terres dépendant de leur juridiction.... 
Le droit de justice leur fut également concédé, et l'empire ne se 
réserva que la haute justice et les droiU» seigneuriaux sur le territoire 
de Strasbourg.... 

» Toute la population qui tenait à la ville et à ses dépendances fut 
organisée en vue de cette puissance dévolue aux évéques. 
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» Les hoounes libres y furent divisés en trois classes : la famille de 
révèque , qui comprenait ses grands vassaux et les munis d'arrïère- 
fiefs; les bourgeois, qui^ de même que les grands vassaux formaient 
la haute noblesse, représentaient, eux, une noblesse de second rang ; 
et les métiers, qui, ainsi que partout ailleurs, jetaient déjà consti- 
tués en corporations. 

» Pour administrer les fidèles, révèque instituait» comme fonction- 
naires relevant de sa haute direction , un prévôt ; un bourggrave, dans 
la juridiction duquel se trouvait principalement les corps de métiers ; 
un péager, percevant une partie des contributions payées par l;i ville ; 
un maître de la monnaie, et enfin un avoué, auquel appartenait la 
justice criminelle. 

» Cet état de choses dura jusqu'à Tépoque mémorable oii Strasbourg 
fut reconnue ville immédiate de Pempire (1205). A dater de ce 
jour, tout changea, ei tout devait changer de face : la bourgeoisie 
s'affranchit presque entièrement de la prépondérance épiscopale ; les 
principaux habitants redevinrent ses magistrats, et, en peu de temps, 
on en arriva à ce que Tempire «correspondit directement avec eux 
pour les intérét6 do la cité, qu ils devaient bientôt entièrement gou- 
verner. 

» Ce xiu' siècle devait aussi amener Tagrandissement topographique 
de la ville : un nouveau mur d*enceinte y Ait construit pour défendre 
les quartiers qui venaient de s*élever, et h cette éputiue Strasbourg 
prit place j)anni les villes fortes. 

M La décadence complète de îa su{)rernatio épiscopale ne put cepen- 
dant s'accomplir sans lutte... Vers 1260, Walther de Creroldseck 
eotar^rit de reprendre les privilèges dont ses prédécesseurs s^étaient 
taiasé dépouiller. Ici la querelle devint tme véritable guerre^ Chacun, 
en Alsace, prit parti pour l'un ou f autre drapeau... La noblesse et les 
abbés se rangèrent près de l'évéque; Bâle et Cohnar s'adjoignirent 
à la ville, et celle-ci s'étant de plus assuré l'alliance de Rodolphe de 

Habsbourg, rengagement devint général La cause de Tindé- 

pendance y triompha enfin de la manière la plus efficace : après 
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la défaite de l'évêque et ses propositions de paix , tous ies fruits de 
sa résistance ftirent confirmés à la ville par les empereurs, et R<h 
dolphe de Habsbourg, devenu le chef de Tempire, fat tellement favo- 
rable au développement de ses libertés, qu'il raffranchitde la juri- 
diction des landgraves. 

» Une querelle particulière devait achever Tœuvre que les Strasbour- 
geois poursuivaient depuis si longtemps. Les Zom et les Mûlnheim, 
deux familles des plus importantes de Strasbourg, s^étant rencontrées 
répée à la main, et ayant ensanglanté la ville en entraînant dans leoft 
dissensions une partie de la noblesse , les bourgeois, irrités, s'assenv 
blèrent, et, agissant avec la plus grande vigueur, ils s'emparèrent de 
la garde des portes, du sceau, et de la grande bannière, qui Jusqu'à* 
lors avait été confiés aux patriciens... Deux ans après , et encouragés 
par cett4î première victoire sur le parti aristocratique , ils portèrent 
la main sur la confititution même de TÉtat, et s emparèrent du gou- 
vernement. 

9 Un nouveau conseil, composé de vingt-cinq artisans, de quatorse 
bourgeois et de huit chevaliers^ tous choisis annuellement, et présidés 
par Tammeist^et deux st«ttmeister, élus à vie, fut établi, et se sttMt 

irrévocablement des rêins de l'État. 

» Ce gouvernement tout démocratique dura jusqu'à la révolution 
française. 

» I/histoire de Sbiisbourg n^oflire plue , à dater de cette ^HX|ue, 

de traits saillante et caractéristiques , si ce n'est qu'elle prit part , 
comme tout-cs les autres vilU-s impériales, aux Iruublcs politn|uc> 
et religieux qui désolèrent l'Empire, et particulièrement TAlsace; 
elle fut même la première qui acoéda à la hgue des princes prote»> 
tante. 

» En Vèlii), Tesprit de vertige qui s'était répandu en Allemagne 
contre les juifs y aniena de tristes excès : plus de deux mille de ces 
misérables, réfugiés à Strasbourg, y furent traînés au bûcher et 
leurs richesses confisquées. 

En 1893, la Ville eut encore une guerre à soutenh* contre son évé- 
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4]U», F rédéric de Blankenheim « et à cause de Brune de ftappolitoin* 
£d 1&27, elle soutint la dernière guerre de ce genre contre le 
^t^t Giillleiiiiie de Dieitt «t en sortit enoon 

ta^es* 

»Ën l/idi et ilik^i Strasboui'g dut se défendre contre les Arma- 
gnacs, qui ravageaient toute TAlsace, et qui vinrent Tattaquer Jusque 
éanssse mun. 

» Vers cette même époque , Qulenlieiff y mettdt en firatiqu* les 
procédés typographiques, qui devaieiil en si peu de temps dianger 
la face du monde. 

» fin 1474. vint la gnade ligue contre Gbaries-le-TéoiérMre. Stras- 
toeorgy entra» ei^ ftitrun deeesnoMeto qui obtint le privilège de 
poU» k baiiiiiArs de l'Empire. Cette prérogative lui Ait oonssrvée 
paf la suite, et elle obtint en outre le dioiL de faii*e élever sa bannière 
près de Taigle impériale. 

» Uépoque de la réforme était arrivée, et, de môme qu'elle avait été 
rane des praniAresàemfamssâr le Ghristlanlinie, Strasbourg adopta 
les pfiiioipeB du moine rélîmrmaleor avant la plupart des vlliss qui 

devaient les professer avec le plus d t iithuusiasme. 

>» I>è8 1521 , le curé de ea cathédiale y prêcha la réforme la plus 
complète, et peu de temps après la nouvelle église se sépara de Tan- ' 
cfennc cetiffiiunion» 

» Les dtasènsions théologiquss ayant amené les Suédois en Alsaee, 
îStrasbourg s'allia avec eux en et, dans l inturct de ses pHn^* 

cipes religieux I elle compromit m sûreté politicpie* 

9 La guerre que se livrèrent pendant longtemps, et sous ses niurs, 
ton tmpArisiutf les Mdois et les Rinçais» hii causa d'immenses 
dBfflbiagce».» 

») La paix de Westphalie ayant livré à la Ffanee la preî^que totalité 
de r Alsace I la position de Strasbourg, qui avait gardé sa qualité de 
vifle fimmédiite» devint des plus cdtiqaeB..». Elle essaya de se dé-> 
fendre contre Tenvahissement de la France en invoquant le seooura 

de TEmpire; mais ce fut en vain, et, Louis XIV ayant fait avancer 
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non armée sous ses murs, elle capitula, en 1681, et remit ses cle£& 
entre les mains du marquis de Louvois. 

«Depuis cette reddition , la ville de Strasbourg eel devenue toute 
française, et, telle que nous la voyons aujourd'hui , endormie et silen- 
deuse, elle n*en est pas moins Tun des remparts les plus puissants 
de notre nationaiité.,. # 

» £n 1793, elle se distingua lors du bombardement de &ebl, et sa 
gardé nationale se trouva ao premier rang« 

» En 1S1&, elle iut bloquée par les armées alliées, et soutiniooiH 
rageusement les misères du siège. 

» La seconde invasion, celle de 1815, ramena de nouveau les 
troupes alliées sous ses murailles , et ce fut à quelques mètres de ses 
remparts que se livra Fun des deniiefs combats qui temmèrent la 
grande guerre que la France soutenait depuis vingt^dnq 4ns contre 
l'Europe tout entière. 

» Un fait des plus singuliers se passa dans Strasbourg à cette der- 
nière époque. Le général Rapp ayant voulu, par suite de la paix, 
licencier le corps d'année qu'il avait concentré dans Strasbourg , les 
troupes 6*y refusèrent , et déclarèrent qu*elles ne se sépareraient pas 
avant que les arriérés de solde ne leur fussent payés. — 11 s'agissait 
d'environ 700,000 francs. 

» Les officiers des divers corps s'étant présentés chez le général 
pour lui porter la réclamation de fermée, Rapp les reçut avec la plus 
grande dureté, et les renvoya à leurs casernes. Quelques heures 
après , une insurrection se forma et s*orgaiiisa avec la régularité la 
plus merveilleuse. 

» Un sergent d'infanterie , nommé Dalouzy, et auquel les soldats 
donnèrent le nom de général Garnison, s*en déclara le dief, et en 
peu dlnstants se rendit maître du télégraphe, du tocsin, de l'anenal 
et des portes de la ville.... Les ofliciers, consignés chez eux, et le 
géii i ral Rapp, prisonnier dans son palais, furent mis dans Timpossi- 
bilité d'arrêter le mouvement. 

aPatousy prit lesmesurealesplus énergiques pour maintenirrordret 
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il fft défense aux soldats, sous peine de mort, d*entrer dans aucun ca- 
baret, et fit annoncer au prince de Hohenzollem , qui commandait le 
blocus, que l'msurrection de la garnison ne changeait rien aux condi- 
tions de la irève conclue* et que si la ville était attaquée par lui , il 
devait s^attendre & la plus énergique défense. 

» Cet ultimatum envoyé, Dalouzy s'adressa an maire de Strasbourg, 
et lui promit que la ville serait respectée, personnes et propriétés, 
pourvu que, dans la journée, les 700,000 francs qui faisaient Tobjet 
de rinsurrection fussent mis à sa disposition pour combler l'arriéré 
des soldais. 

» Effrayés du danger qu'ils couraient, les habitants se cotisèrent, 
et la somme /'norme qui manquait dans les coffres du trésor fut laite 
en peu de temps, et remise au sergent Dalouzy, qui la déposa entre 
les mains des quartiers-mattres des divers corps. 

» Toutes les troupes furent bientôt payées, et le brave sous-ofBcier, 
qui avait par sa fermeté arrêté le pillage et IMncendie , alla se livrer 
au général Rapp, ciui se chargea de sa grâce. 

»Ce fait est le dernier acte de la vie militaire de Strasbourg. 

»La révolution de Juillet la trouva toute prête à adopter ses cou- 
leurs, et la seule chose remarquable qui s'y soit passée depuis 1850 
est la tentative du prince Louis-Napoléon , qui , le 30 octobre 1836, 
s'y fit arrêter, après avoir essayé d'en soulever la garnison. 

» Aujourd'hui , Strasbourg est une ville d art et de science ; elle a 
secoué en partie la gravité de sa physionomie allemande. Ëlle parait 
toute joyeuse de sa métamorphose , et vous seres étonnés tout- 
àr4'heure , lorsque nous parcourrons ses rues et ses places , de 
l'air de franchise et de bonne humeur que vous remarquerez sur 
toutes les figures... Strasbourg est peut-être la seule ville d*Alsace 
où l'on estime les piai^ de bon goût : à Strasbourg, on se pro^ 
mène, on se pare, on fréquente les spectacles, mi donne des concerts, 
et Ton parle littérature... Les femmes y sont belles, et la société y est 
pleine d'affabilité. Les étrangers y sont reçus avec les plus grands 
égards, et il n'est pas d'attention qu'on ne leur prodigue.» 
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Après avoir écouté avec la plus vive attention l'hisUju e locale que 
notre compagnon venait de nous esquisser It grands traits , nous 
nous sentions Ions disposés h le suivre dans ses distraetiona. Nov 
venions de nous apercevoir que, sans s*en rendre compte, il avait 

disposé de nous pour toute |a journée ; niais, comme son érudition ne 
nous avait jusqu'alors causé que du plaisir, nous nous décidâmes à le 
suivre à travers la ville, dont il avait d^j^ pris le chemin en descen- 
dant quatre k quatre Tescalier qw nous avions eu tant de peine i 
monter. 

Nous devions naiurellement commencer notre exploration par la 
cathédrale : aussi fut-ce dans sa nef que notre guide nous eiHraina, et 
011 il reprit son rôle de narrateur. 



n belles diinonsions du vaisseau vous frappent dès que vous 
pénétres dans Tintérieur de cette église,.. I«a nef n'a pas moins de 
quatre-vingts mètres de longueur, et les énormes piliers qui suppor- 
tent la voûte paraissent s'élever à plus de vingt mètres du pavé.... 
A la vue do cotte œuvre innnenso, cl ((ui n'est pouriaiU que le pié- 
destal de la tour colossale que le génie religieux du moyen âge a érigé 
sur son front déjà si superbe, on est saisi d'une admiration profond^f 
et Ton a peine à .concevoir que la parole d'un prêtre ait eu assflc 
de puissance pour inspirer l'idée d'une pareille œuvre , et que les 
fidèles aient conservé assez de constance pour y travailler pendant 
des siècles, et mener la tâche à sa fm , à travers les révolutions de 
ious genres qui les arrachèrent tant de fois à leur pieux travail. 

» On a conservé un plan de la petite église que Glovis fit élever à 
cette même place en l'honneur de la sainte Trinité..,. On prétend 
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que cette chapelle remplaça elle-même un temple dédié au dieu Mar» 
ou à Hercule,... Une statue de bronze de cette dernière divinité 
païenne, trouvée dans des fouilles faites sur les lieux , paraîtrait oon* 
firmer cette hypothèse. 

» Le chœui', tel que nous le voyons aujourd'hui , osl attribué à 
Gbarlemagne» qui l'aurait fait construire sur la fm du vui' aiècle. En 
1007, le jour de saint Jean-Baptiste * Tancienne nef fut réduite en 
cendres par le feu du ciel , qui rie respecta que ce chœur... Ce fut 
alors que l'évêquc Werncr de Habsbourg conçut If» plan cla chef- 
d'œuvre que nous voyons aujourd'hui , et qu'il appela au concours 
pour l'exécution les architectes les plus célèbres de son temps... 

» C'était d^'^ un grand nom qui s'associait ^ une grande oeuvres 
mais assurément personne alors ne se doutait du degré d'élévation 
où riiii et l'autre devaient atteindre. 

>' On employa , dit-on , huit années entières à préparer les ma* 
tériaux qui devaient servir à l'édification de la nef; néanmoins les 
travaux furent poussés avec tant de vigueur, qu*en 1038, o*e8t4k 
dire après treize ans de travail , Iç temple fnt élevé jusqu'à la ioU 
ture.... Otte année, l'évôque Werner mourut.... 

') En i05â « le pape Léon 1\ vint h Strasbourg , et , satisfait des 
progrès que faisait cotte église, il la consacra par plusieurs pn\U 
léges, - Ëni:2&2, Févéque Henri de Stahleck fit b&tir la chapelle de 
Samt-Creorges, et quatorze ans après il la consacra, ainsi que celte 
de Saint-Biaise. 

» A cette époque , Conrad de Lichtenberg confia la direction de ' 
cette construction au célèbre architecte Ërwin de Steinbach. En 1275, 
ce grand artiste ayant terminé la nef, dont on ferma la voûte après 
deux cent soixante ans de travaux , entreprit la façade et les tours. . 

» La première pierre de la tour septentrionale fut posée par l'é- 
vèqut' Conrad , le 25 mai 1270, et la dernière, la rose octangulaire 
qui ternunc la flèche, ne fut scellée qu'en 14^9, c'est-à-dire cent 
soixante^eux ans après.,.» 

» Erwin de Steinbach travailla à son œuvre jusqu^en lS18t époquç 
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de sa mort ; son fils Jeaii lui succéda, et continua les travaux jusqu'en 
1359.... Aucune recherche n'a pu faire découvrir le nom de rarchi- 
tecte qui prit la place du fils d'Erwin ; tout ce que Ton sait, c^est 
qu*un Jean Hûltx de Gologno , appelé en i/iâO, acheva la tour et la 

flèche. 

».Le style architectural de l'église intérieure est aussi simple que 
celui de Fenceinte extérieure est riche en détails de tous genres. 11 
y a entre les deux toute la différence qui existe entre le xi* et le 
\rf siècle.... 

» Le chd'ur, (luoicjue petit cniTiparativoniont à rimmoiisité do 
la nef, est d'une belle ordonnance ; les trois rangs de stalles qui 
régnent tout autour, et qui sont encore surmontés des cartouches qui 
encadraient les armes des comtes chanoines, reportent les souvenirs 
vers les temps où les princes et les seigneurs les plus puissants ne dé* 



daignaient ])asde s'y asseoir. Le chapitre de Sti aslxjuig «'tait l'un de? 
plus célèbres de l'Allemagne. Les plus grands noms de la ehrétieiité 
sont inscrits sur son livre d'or. Les Habsbourg, les Hohenstauffen , 
les Rappolstein, les Ochsenstein, les Geroldseck, les Lichtenberg, 
ies Truchsess , les Bavière, les Brandebourg, les Lorraine, les d'Au- 
triche, les Furstenberg, les Rohan, se sont successivement fait repré- 
senter sur c^ stalles par les membres les plus distingués de leurs 
maisons. L'empereur Henri II lui-même voulut se mettre au nombre 
des chanoines, lorsqu'on 1019 11 y établit le grand chapitre des vingt- 
quatre comtes; mais les prince? de l'Empire s'y étant opposés, il in- 
stitua un prébcndier qui devait tenir sa place, et que l'on appela de- 
puis le roi du chœur. 

» Toutes ces illustrations des temps oii*rÉglise était une puissance 
ont disparu' avec les révolutions qui les ont proscrites ; aujour- 
d'hui l'église de Strasbourg ne se recommande plus que i)ar sa ma- 
gnificence architecturale... Plusieurs beaux morceaux d'ornement 
répandus çà et là sous ces voûtes hardies méritent que nous nous y 
arrétionB.** La chaire de pierre qui s*ados8e au quatrième pilier de 
gauche a été sculptée avec une rfire perfection... Cette chaire, qui 
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date de l&85t est de la main de Jeap Hammerer, alors architecte 
delMdifice. 

» Les grandes orgues , (jui se trouvent sur le même côté , et ffui 
sont si remarc{uablcs par leur forme étrange et leur orncinentaUoa 
bizarrement coloriée, sont Tœuvre d* André Silbermann, qui les posa 
en 171 A*. • Elles ont remplacé les anciennes , que Téglise devint, 
dît-on , à un gentilhomme nommé Ulric Engelbrecht , qui les avait 
données au chapitre en 1260. 

»Si nous remontons la nef par la galerie de gauche , nous arrive- 
rons à la chapelle qui renferme l'horloge, chef-d'œuvre de mécanique 
qui vient d*ètre tout récemment restauré par un ingénieur de Stras* 
bourg. 

y> Ce morceau d'horlogerie , qui avait été conçu par Conrad Dasy- 
podius, a été achevé en 1574 par Isaac Uabrecht de SchalThousc... 
Il a toute la naïveté qui caractérise la plupart des monuments de cette 
époque... Non content d'y avoir déployé tout ce que la science mé- 
canique et astronomique avait acquis dès ce temps, l'artiste a cru 
devoir se manifester au vulgaire par une fantasmagorie des plus gro- 
tesques.... Si nous attendions devant cette horloge que midi sonnât/ • 
nous la verrions défiler à nos yeux dans toute son ingénuité... Tous 
les petits automates barbouillés de rouge, de vert et d*or, dont vous 
ne devinez certes pas riinportancc, vous donneraient une de ces re- 
présentations qui plongent dans Textase la plus profonde les bons 
habitants des campagnes, qui viennent de vingt lieues à la ronde pour 
y assister... Il n*est pas jusqu'à ce coq gigantesque que nous voyons 
perché sur la frise du monument qui ne fasse sa partie dans ce con- 
cert. Trois fois, en agilanl bruyamment ses ailes, il chantera comme 
celui qui annonça le reniement de saint Pierre , et trois fois vous 
entendrez l'écho des voûtes se réjouir du bruit de sa voix. 

» Nous allons maintenant viâter les fonts baptismaux , le tombeau 
de Conrad de Lichtenberg et ta crypte. Mais avant de sortir de 
cette chapelle, nous devons donner un coup d'œil à ce pilier, que l'on 
nomme le pilier des Anges... Les statues k la physionomie énig- 

5 
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jùÊtàspm et am fianmi impcyiililes que v«iU8 Toyes logées du» soi 
angles renlrants« sont , dit-K>n , i*œavre de Sabine , la fiUe d^Erwin de 
Steinbaeh... Le génie qui a préndé à ces créations, dont le modèle 

n'a jamais existé sur terre, est, du reste, tout en harmonie avec 
celui qui a inspiré l'ariistû auquel on doit la plupart des ornemente 
eitérieiiis ; U y a sur 1% £içade piiiKnpale et aw 
nu» quantité de figures od 1*0» retrouve la même pensée... 

» Noos devons également , avant de faire le tour extérieur de h 

cailiédralc , payer à cea vitraux et à la rose d(i î>a iaçade autre tribui 
d'admiration. 

» Cette rosace al étincelante de oouleur et dont les niembruras aoRl 
si délicates, a environ sdse mètres de diamètre ; sa peinture, aiod 
que celle des vitrages latéraux , rappelle , par son éclat , la plus belle 
époque de la peiiUui o sur verre, 

i* Une recherche à laquelle nous nous livrerons également avant de 
quitter cea dalles , o'est celle de quelques éfutaplies curieuses : l'une 
des plu» intérenantes a diiparu* mais dans tous les cas je cm 
m*en rappeler les termes,.* La voici : 

JE ftBPOSB la. 

JtA.\ MENTELIN, QLI, par la GRACE DE Dl£U, 
' Al LE PREMIER iHiVENTÉ DANS STRASiK)URG DES CARACTÈIES D'IMPBUIKRIE, 

PAR LE MOYEN DESQUELS 
m UOMi^E ÊLBIRA PLUS DANS UN JOUR QU'AUTREFOIS DANS JSH AM 
C£T AAT SE PSRPÉÏUEBA JUSQU'A LA flH DU MONDS. 
Or , IL btHAlT JUSTE 

qc*on en rendit grace a dlfu et, sans vamté , a .mon industrie. 
Mais, au défaut de ce que devraient faire les hommes, 
LE Seigneur lui-même m'a choisi ce monument, 

BT A VOULU QU'fN IÉCOMPENSB D'UNE SI BELLE INVENTION* 
L'dUnCS m LA GAXBÊMAiS MS SSaVil m MABmfK. 

» Je ^iremarque à votre étonnement que vous ne oomprenes pas 
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cpi*iiiie pareille in#erîption puiiwe se tFOUver d&n6 la ville qoî vient 

d'ériger un monuiiiciit à Gutenbcrg. 

» Gela est pourtant ainsi , et les savants sont encore divisés sur le 
eomple de œi homme oélèbret que les villes se disputeDi eomme 
antfefoie Homèfe , el qui en définitive n*âst peut-être pas lè vékitible 
inventeur de Tart typographique. 

» Le Jean Mentelin dont nous venons de parler était de Schlcstadt ; 
il est certain qu*eu 1440 il vint à btrcu^bourg , où il fit les premiers 
essais de l'impression avec des lettres de bois» En ikkl « il se iti 
recevoir bourgeois de eette ville et inscrire dans la tribu dee pointai 
etdes orfims. 

» En i474 , il iouda un anniversaire puui^ sa lamilie dans la clia^ 
pelle SaintrLaurent. 

» Ën i47ë , il mourut à Strasbourg le samedi de la Conception» 

9 Après sa mort , Timprimerie s'introduisit et se perfectiomukdans 
les principales villes de TEurope , et un tel voile s'était déjà répandu 
sur son origine que les Italiens l'attribuèrent à Ulric Gallus ; les 
Français, à Nicolas Gerson; les liullandais, à Laurent Janseu de 
Harlem ; et les Allemauds, h. Gutenberg de Mayence. 

» Mais après toutes ces opinions vient celle qui tourmentera encore 
longtemps tous les partisans exclusifs du gentilhonune allemand* 
c'est que Mentelin a été le véritable inventeur de rimprimerie , qu'il 
l a inventée h Strasbourg» et que Gutenberg et Faust n'ont été que 
sescoatinuateurs. » 



Au moment de quitter cette nef dont nous venons d'adnnrer toutes 
les maguiiiccncfifi , je ne puis m'empècher de m'y arrêter encore un 
instant t et de me reporter en imagination veia l'époque brillante oii 
le culte catholique y déployait toutes ses pompes et toute sa ^tlen» 
deur... Si les voûtes sous lesquelles nous nous promenons en ce 
moment n'oul rien perdu do leurs proportions gigantesques ; si ic^ 
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hardis piliers qai les soutiennent sont encore aujourd'hui ce qu'ils 
étaient alors; si les riches vitraux qui laissent arriver le jour jusqu'à 
nous, en le parant de, leurs mélancoluiucb retlets, ont conserve purs 
et intacts leui*s gi acicux dessins et leurs étincelantes couieurs , il n'en 
a pas été de même de Tesprit religieux, qui faisait qu'à cette époque ce 
temple était un Heu véritablement sacré, et que ceux qui le desservaient 
participaient de sa grandeur... Aujourd'hui , celui qui s'assied sur le 
trône que nous voyons au sommet du chœur n'est plus un prélat sou- 
verain, armé de l'épée comme de la crosse et tiré de la famille des 
rois..* Les stalles qui attendent les chanoines ne sont plus destinées 
à des princes... Le banc qui avait été refusé à l'empereur d'Alle- 
magne est peut'^étre occupé maintenant par le plus humble des 
prêtres... Il n'y a plus ici de chapitre noble... de chanoines titrés... 
de grands seigneurs cachés sous le camail... La tradition des céré- 
monies pompeuses et des grandes solennités s'y est perdue. Les 
maîtres de l'Empire ne sont plus venus depuis bien longtemps se 
faire encenser dans l'antirpie basilique... Tout y est devenu cmnme 
le siècle, prosaïque et sans couleur, inaiiiuR'... mort ! I... 

Je ne sais si vous avez lu quelques unes de ces relations merveil- 
leoses des temps du moyen-Age, où l'Église nous apparaît revêtue de 
toute sa richesse et parée de toute sa majesté... Les deux battants du 
grand portail viennent de s'ouvrir , et de laisser voir à la foule amas- 
sée sur la place la nef resplendissante de ses mille feux et de ses dra- 
peries d'or... A l'entrée, et prêt à recevoir celui qu'on attend , le 
prince-évôque , la mitre en téte et étincelante de pierreries , se Uent 
sous le dais que soulèvent au-dessus de son front ses grands digni- 
taires... Toute sa cour est autour de lui... L*encens fume dans les 
cassolettes... Les saintes bannières sont déployées à ses côtés... A ses 
pieds que chaussent le satin et les rubis soût les coussins de velours 
sur lesquels vont bientôt s'agenouiller les grands de la terre. . . Entouré 
de rois et de princes électeurs , l'empereur arrive... Il descend de son 
cheval , que tiennent en laisse écuyers et pages... Il s'avance vers le 
prêtre couronné... Il s'incline... Aussitôt l'église éclate et laisse 
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échapper toutes ses harmonies. . . Les sons majestueux de l*orgue vibrent 
fioos les voûtes frémissantes. .. Les voix graves des hommes entomieni 
ks chaDts sacrés , et» semblables à la voix des anges , les accents purs 
et toachants des enfants du chœur s*élèvent vers le ciel et dominent le 
pieux concert... Bientôt l'immense cathédrale se garnit de princes , 
de seigneurs et de soldats aux armures brillantes... Devant chaque 
pilier se déploie un étendard blasonné.** Les hérauts d*armes , révé- 
las de leurs riches robes de velours et de brocart, sont h la balustrade 
du chceur... Les trompettes font retentir leurs brillantes fanfares..* 
La foule , à son tour, a pu pénétrer sous les voûtes sacrées... Sur 
toutes les figures et dans tous les chants éclate Fenthousiasme reli^ 
gieux... Rois , princes et peuples » tous communient en ce moment: 
c*e6t fête dans tous les cœurs... 

Figureï-vous une de ces cérémonies étalant toutes ses pompes , 
ùàiia cette église qui nous ai)paraît si déserte, où notre voix se perd 
sans écho... où les solennités du dimanche amènent k peine les 
fidèles... et vous la trouverez encore plus belle, plus grande, plus 
magnifique , car vous Taurez vue vivant de sa vie , telle qu'elle a été « 
telle qu'elle a été conçue, et non triste , morne et déserte comme vous 
la voyez en ce moment... 

Mahitenant que, par la pensée, nous avons pour un moment 
repeuplé cette belle cathédrale, nous allons nous occuper de ses détails 
extérieurs., • Nous devons d*abord rechercher, et nous retrouverons 
sur le contrefort d'un pilier qui touche au pignon du séminaire, l'épi- 
taphe d'Erwin dcStcinbach, le célèbre architecte, auquel les chro- 
niques attribuent ime partie de cette merveilleuse construction... Ce 
grand artiste, qui appartient k l'époque héroïque où les conceptions 
les ^us magnifiques pouvaient se réaliser, oiï le génie le plus transcen- 
dant trouvait la carrière ouverte et des devanciers à surpasser, est 
moil en lép^uant h son fils la coniiiiiiation de son œuvre... Tous deux 
ont été enterrés dans le cimetière qui tenait autrefois k l'église 
même ; et il y a quelques années qu^en faisant des fouilles pour l'étsn 
blissement d*unpuisart correspondant au paratonnerre, on a retrouvé 
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des opspmeiits que l'on a tout lieu de croire les leiii-s et ceux de leur 
famille... Un vieux cercueil de pierre & demi brisé les renfermait 
pile-nêla , et o'estavee peine que l'on parvint à les réunir... Geadi- 
pooillee mortelleB de l'auteur dtm ouvrage immortel août a^joll^ 
dirai dëpoaéea dans l'un des caveaux de l'égliae. 

L'épitaphe, que l'on a retrouvée intacte, est, dit-on, de la fille 
d'Erwin, et l'on croit que aon corpa avait été également deBoeodt 
dana le même tombeau. 

Laa «avaaiirea de r^ti^, qui lont de répoque, eonflrmaraieal 
M(t»aMrtion, qu'elle est due à la piété filiale de Sabine; et en la 
lisant si simple et si modeste, on y reconnaît la touche d'un artiste 
qui aait que le génie se recommande par ses oeuvres , et n'a pas 
soin qu'une inscription pompeuse énumére les méritea et lea reoon^ 
imuiI» Il Ik poitMlé. La V(M telle que Je la Us I 

yVJ*XII'Ktî'JlVG * I 

i7i*;nR0'O0'(n'CCc 

cftwimGiGoinA 

qKia-TRGnrT» \ 

JfnRO'Dnr'cncoq 
xxxviiii°xv-Ktc-jr 
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Amo DOMINl M.€CG.\Vi^. 
xu Kai» augusti , 
ouït Domina Husa uxoa magistrx £B>YUfL 

AMiio Domm KCfiaXTiu. . 
m kaih nnoARi , 

OBOT MAGiam EBWINI», «UlItBIlAIOl FABUGS ECCLESIiB AHGENTIAEUBIS» 

Aimo DOMDa ILCGCUXIIL 
ZT KAL. AraïUf, 

mm HAftisiBE JottAimn» num txwm, MAïutni ofibi mijus egglbblb. 

L*andesdeittpoftalfo]atérMixde régliaedeStf^^ db 
dralle, €«( déoor6 de la itatue d*Brw!]i et de eeltedeflafllIeSiblne; 

Punc et l'autre sont dues au ciseau de deux sculpteurs de Strasbourg 
même, MM. Gr^ et Kirstein... Plusieurs autres statues placées dans 
l'iotérieur de la cathédrale sont du premier de ces deux artistes, 
luqnel la ville doit également un monument national dont nous nou* 
occuperons tout^M'heure. . . Ce portiûl de droite, qui fait faoeatt Palais* 
Royal. o>t orné de fij^ures remarquables... A l'entrée et entre les 
deux portes, on remarque une statue de J.-C. et celle d'un roi placé 
aiHlessous, couronne en tôie et le glaive à la main : aux deux côtés 
sont les douze apôtres, et parmi eux un saint Jean qâ doit être 
de Sabine , ainsi que Tlndique ce diÉtii|Qe laUn inscrit sur une vohite 
que le saint tient entre ses mains : 

Gratta dlvina^ piotatls adesto SnWnrr 

De potra duraper qiiam suiu iacU %ura. 

▲ rextréuM droitsi et en liMOi à reatrâme ganohe» noua devons 

remarquer deux autres statues représentant, sous la forme allégo* 

riqiie de deux femmes, aux lonnis idéales et à la physionomie carac 
téiistique, r Église chrétienne et la Synagogue, la lumière çt 1^ té- 
Bdaiiii la vérité et rermir; —rime, tanant d'une main un oalifie 
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et dans Tautre une croix, porte au-desaus de aa tète une inscription 

alleDiaiide qui signifie : Par le sang de J,-C. je suis ion vainqueur; 
— 1 autre, la Synagogue, a les yeux bandés; d'une main elle tient 
les tables de Moïse, et de Tantre 8*appuie sur une flèche rompue. 
Au-dessus de sa téte est écrit : C'eU ce tang m'MmUL,, Ces 
deux statues , qui sont empreintes du cachet mystique que Ton re- 
trouve sur toutes les créations des statuaires catholiques de cette 
époque, sont peut-être les plus remarquables de toutes celles qui en- 
richissent les parties extérieures de Tégliae.. . Elles expriment au plus 
haut degré la pensée spiriUialiste qui devait guider l^artiste chrétien 
dans sa conception... Dans la statuaire antique, sous Tinspiration 
païenne , la forme était tout : aussi les œuvres grecques et romaines 
sont-elles toutes des modèles de la beauté physique... Dans Tart du 
moyen-Age» au contraire» le dessin n'a rien qui se rapproche de 
rhumain si ce n'est dans hi figure, sur laquelle il reporte tout le 
senthnent qu'il avoidu exprimer, et qu'il revêt de toute la couleur 
de sa pensée... La statue antique est un type, la statue chrétienne 
est un mythe... Cette idée, qui peut paraître paradoxale, est cepen- 
dant juste, en ce sens que les ancienssubordonnaient le plus souvent 
le symbole à la représentation matérielle du fait, et que chez nous le 
symbole est tout.. 

Les deux groupes représentant la mort de la Vierge et son 
assomption sont d*un style plus moderne, et paraissent appartenir 
au siècle suivant 

Un fait historique asecK curieux se rattache à cette porte, que Ton 
nomme à Strasbourg le portail du Fronhof,, : en 1548, Tempereur 
Charles IV, étant à Strasbourg, entra dans Téglise, la couronne 
en téte, le sceptre et le globe à la main, et Tévêque Bcrthold 11 
reçut de ses mains , sur le perron même oii nous sommes, rinvesti» 
turedesesfiefs^ 

En nous dirigeant de ce portail vers la façade, nous pouvons jetar 
un coup d*œil sur la partie latérale qui nous fait face... Les admi- 
rables détails qui s*y rencontrent méritent bien qu'on les examine 



Digitized by Google 



SrRASBOURG. 57 

un instant... Est-il rien de plus gracieux que ces clochetons fleu- 
ronnés , que ces pendentifs à nervures ornées? Quoi de plus riche 
et de plus finement dessine que ces galeries qui appartiennent à. 




l'époque du plus élégant gothique?... Comme ces arcs-boutants sont 
hardis!... Avec quelle audace ils ont été jetés par-dessus Tabîme qui 
les sépare du toit, des galeries latérales, de la nef!... Quelle variété 
d'imagination il a fallu pour peupler toutes les encoignures, tous 
les rebords , toutes les saillies de figures grotesques , de fleurons dé- 
licatement découpés , de statuettes!... Que de sujets d'études pour 
le sculpteur!... Mais nous voici devant la façade... • 
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Cette Rublime partie de l'e^difice contient à elle seule de quoi 
satisfaire Fadmiration la plus passionnée... Les troia portails , les ii^ 
iioiiilinl)iâs gmpes et statues qui les décorent... les eiqpeibes ckn 

chetons qui les dominent, la grande rosace, les galeries des plate- 
formes, la naissance de la toui"... tout y est d'une richesse et d'au 
fini précieux. 

Le haut du grand portail est orné de six colonnes et de plaâean 
belles statues éle?ées sur un triangle aurdessos duquel est le Père- 
Étemel représenté dans toute sa gloire... Plus bas sont la Yierge et 

son Fils, puis au-dessus le roi Salomon assis sur son trône , ci envi- 
ronné de douze lions. — Le fronteau est enrichi do cinq rangs 
de statues : Je premier rang contient, en dix-huit groupes, tous les 
sujets du premier chapitre de la Genèse; — le second» seize sujets 
de rAncien-Testament quMI est facile de reconnaître;^ le troisième, 
les douze apôtres et les deux lévites Étiennc et Laurent; le quatrième 
rang renferme les statues des quatre évangélistes et des principaux 
docteurs de l'Église ; le cinquième» les plus grands miracles du Christ 

Au-dessus de la porta» quatre rang9 représentant les sujets du 
Nouveau-Testament» rentrée dans Jérusalem» la salnie-cène, la fla- 
gellation, le crucifiement, la résurrection. 

Les deux autres portes sont (oui ausëi riches de figures ot d'orne- 
ments... Au-dessus» à la hauteur de la rose, on a placé quatre statues 
équestres qd nprésentent les rois Glovis» Oagobert* Tempereur 
Rodolphe de Habsbourg et le roi Louii XIY» Lea troit premièresy ont 
été posées en 1291 ; chacune d'elles est colossale et d*un seul bloc. .. 
La rose, qui est rouvras:e du fils d'Ervvin, est du plus beau travail , et 
égale tout ce que le gothique flamboyant a produit de plus riche dans ce 
genre... Les innombrables colonaettes qui soutiennent les clochetoni 
et les galeries M'aide desquelles ona dissimulé la nudité des mnraîllei 
sont d'ime légèreté incroyable... Toute la masse semble découpée et 
à jour... On a peine à comprendre connnent de si frêles soutiens peu- 
vent supp(Hler rénorme fardeau qui les écrase... Tout ce cpi*il y a 
de solide et d*épais dans Tédifioe est déguisé eow romenu ntitiMi < 
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tout ce quMI y a de délicat et d*élégant est visible. G^est du pied de 
régtise surtout, et en s*en éloignant de quelques pas, que l'on peut se 
fairo une idée précise de la prodigieuse hauteur où le génie et la 
constancp Ho l'homme ont pu nionter lesdernières assises de ce gigan- 
tesque monument. . . La ilèche elle-même se perd dans ta nue, où elle 
semblé défier les eiforts de la tempête, «• C'est à peine si Ton distingue 
iesdéooupurss qui torminent les quaire tourelles qui servent de points 
d'appui à i'aiguille pyramidale... L'aH se trouble comme à Taspeet 
d'un être infini... On se sent renversé, écrasé sous l'immensité du 
géant, et Ton se refuse à y voir l'œuvre des hommes^,. Ce sont ce^ 
pendant des hommes qui Vùai mis debout, des honunes qu'animait 
une foi reUgieusc qui n*exiete plus, et dans ce temps-là les hommes 
ne s'étoiuiaient pas pour si peu. . . 

Il ne nous reste plus à visiter de cette église que le portail latéral 
de gauche, connu sous le nom de portail St-Laurrat... Celui-ci n'est 
pas le motais curieux... Le supplice du ssint est la principale figure 
de ce portail, qui est, dit^n, rœuvre de rarchiteete Jacques de 
l^dshutt. Les ornements festonnés qui décorent cette port^> sont sur- 
tout à remarquer... toutyesl d'unn délicatesse inimitée de noBjours... 

8i nous voulions ne rien omettre, et voir en détait tout ce que 
renferme i'église que nous venons de visiter, plusieurs Jours suffi- 
raient k peme... nous nous arrêterons ici de notre eiamen... Straa» 
bourg nous offre d'autres sujets d'admiration. 

Un fait cependant que nous ne pouvons laisser passer inaperçu, 
«vaut d'aller porter nos investigations ailleurs, c'est celui de Tab* 
ience de peintura que noua avons pu remarquer dans l'église.... 
•auf quelques tableaux modernes d'un mérite secondaire, la eathé- 
iMe de Strasbourg ne possède aucun morceau de peinture... On 
doit, sans doute, aMriljuer la disparition de ceux qui ont dû y fi- 
gurer jadis à l'occupation des protestants , qui s'emparèr^t de Té- 
giiasài!époqHa de la réiomie, et qui ne la rendirent an cuHecatho- 
iicpie que ious Louis UT... Je ne puia expliquer autrement cette lar 
com dans la maountent. 
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Feodaiit qtteiious80iiiiiie8]irè6daUcatliédrale,Uyal^ 
que nous pouvons visiter, la Maison de TCBuvre Notre-Dame, IV 

ielicr du sculpteur Gra^ïs, et lePalin^ilu^al, aujourd'hui résidence 
de rôvêquc 

Lapremière, la Maison de rŒuvrc, est remarquable fiouspluoeoiB 
rai^Kurts. Son aspect extérieur d*abord» ces pignons historiés, ces 
ornements prodig[ués çi^ et là rappellent les écarts d*imaginalion de 

la Renaissance. — La coupe de la porte d'entrée est des plus origi- 
nales... elle est construite en biais, et présente à l'œil des arêtes dia- 
gonales du plus curieux effet; une seconde porte intérieure nous 
mènera au palier de Teflcalier , et c'est pour cet escalier surtout que 
nous devons réserver notre attention... G*est une des plus belles vis 
que j'aie vues, et aucune de celles que nous avons rencontrées en Alle- 
magne ne me paraît approcher de sa perlection... Elle se développe 
avec une hardiesse incroyable sur un triangle formé de trois colon- 
nettes d'une ténuité eflGrayante,... et qui, au lieu de former un noyas 
semblable à celui qui supporte la plupart de ces escaliers tournants, 
laisse un centre vide où 1 on peut se placer facilement, et qui laisse 
apercevoir la vis dans toute sa hauteur... Cette maison, que Ton 
nomme à Strasbourg la Frauailuim , a été construite en iô79« 

Le Palais-Royal, qui se trouve sur la même ligne que cette mai- 
son, quoique un peu plus en arrière, est un des plus beax» édifices 
de la ville. Ce palais a été construit en 1728 par le cardinal de Uoiiaii, 
évêque de Strasbourg... L'entrée principale, qui est en regard du por- 
tail méridional de la chapelle Saintp-André, est du style particulier au 
xvnr siècle , et ressemble à celle de plusieurs édifices construits en 
France sur les dessins des maîtres de l'époque. La façade qui règne 
de l'autre côté, et qui a vue sur le bord de l'eau, est ornée d'uiie 
coioimadc d'un très bel eiïet... Cette résidence épiscopale, qui du 
reste est loin d*étre aussi belle que ceUe que les Rdian avaient 
fait commencer à Saveme, est devenue, en 1795, une propriété 



Digitized by Google 



STRASBOURG. 61 

communale... en 1806 la ville roffrit à Pempereur des Français, 
qui lui fit don, à cette occasion, de l'hôtel de Darmstadt... sous les 
Bourbons il redevint château royal et résidence de l'évêque... au- 
jourd'hui il appartient à la ville, qui Ta revendiqué après 1830 , et 
qui y loge l'évêque... Une partie des salles du rez-de-chaussée est 
réservée à des objets de diverses natures... la ville y ouvre souvent 




des expositions artistiques... quelquefois on y donne des concerts... 
il s'y tient des réunions scientifiques. Les fêtes magnifiques que la 
ville offrit au roi en 17... se passèrent en partie sous les fenêtres de ce 
palais. Je me rappelle avoir vu de superbes gravures représentant ces 
fêtes, et Ton se figure u peine la pompe que Ton y déploya... Dans 
ce ieraps-là, les fêtes royales avaient un caractère tout aussi grandiose 
que les solennités religieuses... une fête était un événement qui 
avait, comme une bataille, ses peintres et ses historiographes... Je 
connais des in-folios qui ont été publiés à l'occasion d'un sacre , d'une 
cérémonie funèbre , d'une visite princière ; cela sentait un peu plus 
Tart que les pâles relations de nos journaux. — Mais où est l'art de 
nosjours?... 



Nous nous rappelâmes, à ce propos, que nous avions àvoir un ar- 
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tiite t et nous nous acheminâmes vers son atelier, qui, adossé à i'égliw 
mfime, se irouvait à quelques pas de nous... On nous avait dit qne 
M. Grass aoeueillait les étrangers aveo la oomplaiianoe la pins msii» 

quée , et Ton ne nous avait pas trompés... M. Grass est un artiste dans 
toute Texiensiou du mot, il est aussi libéral de son talent qu'il est 
avide et curieux de s'initier à celui des autres.. Nous fûmes reçus 
par lui avec Turbanité qui distingue les hommes de son mérite, et 
il nous fit voir tout ce que renfermait alors son atelier... Plusiem 
statues que Ton mettait au point échappèrent à notre api)ré( iation; 
mais nous pùiaes jouir des modèles, et nous convaincre que nous 
étions chez un statuaire du premier ordre.,* U ne peut nous appar- 
tenir de juger avec Indiscrétion les morceaui qui nous ont été mon- 
trés par son obligeance. •• néanmoins nous pouvons dire que nouB 
avons remartjué plusieurs sujets religieux qui se rattachent au genre 
dans lequel M. Grass parait exceller... II a dû s inspirer des œuvres 
mystiquesdu moyen-âge, qu'il imite parfaitement... Plusieun statues 
brisées ont été remplacées par lui dans la cathédrale, et Ton y r&* 
trouve toutes les qualités de celles qui restent encore debout, et avec 
lesquelles on peut facilement les comparer... 

M. Grass est rélève d'Omacht de Strasbourg. Ce sculpteur, dont 
les œuvres nombreuses sont pour la plupart des morceaux du phtf 
haut intérêt, excellait surtout dans le genre gracieux... Nous avons 
vu à Strasbourg même plusieurs statues de jeunes filles qu'il a créées 
sous des formes ravissantes... M. Grass a hérité d'une partie de Tin- 
spiration poétique qui animait son maître , et ses physionomies sont 
généralement plemes de estiment et d'expression. 

II. Grass nous entretint, avec la modestie qui le caractériise, des 
artistes de Strasboui i: , et nous engagea à voir leurs œuvres, il nous 
indiqua < ntrc autres plusieurs morceaux d'Omacht qui sont dans le 
temple de Saint-Thomas, et nous parla avec non moins de respect de 
la statue de Gutenberg, de David, que nous devions voir avant d'a^ 
river au tempi», et qui fait Tomement de Tune des places de Stras* 
bourg... il liuuis uiLreiiui aussi d un iuluiuable vase, cbei-d uuuMC 
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d'orfèvrerie de Kirstein, le père, et qui , nous dit-il, était digne du 
temps où les orfèvres se nommaient Benvenuto Celiini... Nous prîmes 
congé de lui sur ces indications, et nous nous rendîmes sur la place 
Ciutenberg , èk quelques pas de la cathédrale... 




Le bronze de David est digne du sujet qu'il représente ; c'est là 
Tœuvre d'une grande et belle méditation... Ce génie que l'on s'ac- 
corde à considérer comme l'inventeur de l'art qui a changé la face 
du nnonde, y est représenté sous la physionomie d'un homme calme 
et sûr de l'avenir... 11 est revêtu du costume simple des gen- 
tilshommes allemands du xV siècle, et tient dans ses mains une 
feuille sur laquelle sont tracées ces paroles : « Et la lumière fut. » 
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dette feuille que rimprimeur oéièbre vient de retirer de desBous la 
presse que Tartiste a figurée près de lui, exprime de la manière la 

plus poétique l" importance de la découverte qu*il vient de mettre en 
œuvre... La figure vénérable de Gutenberg rayonne de satisfaclioD 
et de^bonheur ; elle peint bien les sentiments qui durent ammer YU' 
liste phîloeophe lorsqu'il se fut bien convaincu qu^îl venait de doter 
rhumanité d^un élément de progrès. . . 

Les bas-reliefs qui dccorent le piédestal de cette statue sont ausrf 
significatifs, et montrent l'inHuence de l'imprimerie se répandaat 
sur toute la terre, et amenant les diverses révolutions sociales does 
à la propagation des lumières... 

Cemonmnent, qui personnifie Tune des gloires de Strasbourg, a 
été inauguré le 25 juin 4840 par une des pins belles cérémonies 
dont la ville ait gardé souvenance. Des députés de tous les corps 
savants du monde y avaient été conviés, et tout ce que la litté- 
rature compte d'Illustrations s^y était donné rendez-vous. Les fêtes 
durèrent plusieurs jours, et la ville s'y associa de la manière la plus 
splcndide... 

Quoi qu'il en soit de Topinion des savants sur le compte de 
Gutenberg et de Mentelin, il n^en est pas moins démontré qne, 
si Fartiste de Scblestadt a des titres pour réclamer la priorité , le 

savant mayençais n'en a pas moins comme vulgarisateur... Celte 
question de priorité ne nuit en rien à la part de reconnaissance que 
lui doit rbumanité... S'il n'a pas inventé rimprimerie, il a pour 
ainsi dire découvert la découverte dont celui auquel elle aurait ap- 
partenu n'avait pas su tirer tout le parti possible... il a été le pre- 
mier et le plus puissant vulgarisateur de cet art, et c'est h lui que 
nous devons assurément décerner f hommage... 

Lesl^ographes qui ont recueilli les renseignements qui pouvaient 
faire connaître la vie de ce grand homme , disent qu'il quitta Stras- 
bourg en 14/15, et que ce n'est que plus tard, et lorsque, rentré 
Mayence, il s'associa avec Faust, qu'il fit paraître ses premiers 
livres... Â Strasbourg, on a conservé l'opinion que ses premiers 
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essais furent faits dans cette ville, et l'on prétend que ses ate- 
liers étaient situés sur Tenoplacement où se trouve aujourd'hui le 
collège... C'est aussi à cet endroit que l'on croit que Mentelin avait 
établi les siens, et il n'y aurait rien d'impossible que ces deux 
hommes célèbres se soient vus à cette époque , qu'ils aient élaboré 
de concert leur sublime découverte , et qu'une séparation ait été la 
pause qui les a portés à s'attribuer exclusivement une invention qui 
leur était peut-être commune... 

Il sera, du reste, assez difficile de fixer Topinion publique à leur 
égard... Les dissertations des savants, qui viennent malheureusement 
toujours un peu tard , auront de la peine à enlever à Gutenberg ce 
que la voix publique lui a décerné, et je crois que quoi qu'on fasse, 
il sera toujours considéré comme l'inventeur de l'art typographique... 
Il y a des arrêts qu'on ne casse pas facilement... 




La place où Ton a érigé la statue de Gutenberg est une des plus 

belles que renferme Strasbourg L'hôtel du Commerce qui s'y 

trouve peut passer pour l'un des bâtiments les plus curieux de la 
ville... Il est dans le style de la renaissance, qui a remplacé en Al- 
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lemagne Tarchitecture semi-gothique que Ton employait volontiers 
dans l'architecture civile , et les tourelles et les poivrières que l'art 
suspendait à tous les angles y sont remplacés par des ornements 
plats, dont l'effet n*en est pas moins bizarre. Toutes les fenêtres y 
sont divisées par des meneaux assez délicatement découpés, et sur- 
montées de couronnements qui ne sont pas sans grâce... Les étages 
qui régnent dans les combles, et qui sont également historiés, sont 
surtout du genre le plus original. Cette maison est un ancien hôtel- 
de-ville. 

De cette place au temple Saint-Thomas il n'y a que quelques pas. 




Nous venions d'admirer une église où l'art semblait avoir épui^*' 
tout ce que Timagination pouvait concevoir de plus brillant et de plus 
compliqué, nous allions voir un temple où il s'était manifesté sous la 
forme la plus austère et sous l'emblème le plus simple... Le temple 
Saint-Thomas , qui est le monument religieux le plus remarquable de 
Strasbourg , après la cathédrale , est celui qui devait le mieux s'ap- 
proprier au culte de la réforme. 

Tout y est simple quoique imposant , et la voix calme des pasteurs 
y doit frapper dignement l'auditoire... Les dimensions du vaisseau 
no sont poiol comparables à celles de la nef catholique : c'est une 



Digitized by Google 



STAASBOUKG. ^7 

^Use MX proportionB modestes, et qui ii*a pas été destinée eomme 

la grande bamiique aux pompeux déploiements du culte... 

Saint-Thomas, qiii date du sixième siècle, a été reconstruit tel 
qu'on le voit aujourd'hui vers 1270... il n'a cependant été tenninô 
entièrement qu'en id67... Le chapitre se composait onfinairemeot 
dechanoineB appartenant aux fiuniUes nobles de Strasbourg... On 
y f i;i la réforme dès 1523, et l'église fut définitivement dévolue 
aux protestants vers 1549. 

L'intérieur de cette égliBe est surtout remarquable par le grand 
■ombre de tombeaux modernes qui s^ trouvent.. Le plus Important 
de l0Qs« eeini sur lequel on a reporté une admiration exclusive 
que je suis loin de partaj^er, est celui du marcclial de Saxe... Le fils 
de la comtesse de kœuigsmark et du roi de Pologne, Tamant de Tim- 
pératrice Anne de Russie, le vainqueur de Prague, de Fontenoy et 
de Laufeldtt repose dans ce mausolée..* Louis XV t qui Tavait élevé 
au rang de maréchal-général de ses armées, voulait lui donner une 
place à Saint-Denis, près dos champions de cette monarchie qu'il 
avait si bien défendue ; niais il ne le put... Maurice était protestant... 
Le mxmument qu'il lui a fait ériger dans l'église Saint-Thomas est 
considéré comme le chef-d'œuvre de Pigalle. 

Un mausolée beaucoup moin» fastueux , et près duquel on s'ar- 
rêtera certainement avec plus de complaisance, est celui du savant 
Ch. G. Koch. Cet homme, dont Strasbourg ne s'honore peut-être 
pas assez, est Tun de ceux qui ont renouvelé de aos jours les miracles 
d'érudition et de constance auxquels nous avaient initiés les Bénédic- 
tins... 

Koch , qui a été professeur de droit public à Strasbourg vx membre 
du tribunat, était le fils d'un conseiller de finances du landgrave de 
Hesse-Damistadt, qui s'établit à Strasbourg en 1760... Il étudia 
sous le célèbre Sehœpflin , et, à l àge de 25 ans, il se fit recevoir 

licencié en droit après avoir soutenu une dissertation des plus bril- 
lantes sur l'Histoire de la coHatim des dignités ei bénéfices écciésioi» 
^tyuet dan$ l'Empire germanique. Plus tard, ei lonMftte Scbœpfisi* 
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eut donné aux études historiques et diplomatiques rimpulsion qui 
fit de r Université de Strasbourg une écote où venaient sMnstruîre les 

fils dos plus illustres familles de T Europe, Koch se chargea d'une 
partie de ses enseignements, et y déploya des connaissances aussi 
solides qu'étendues... La publication de son TMeau des révolvlùm 
de l'Europe mit le sceau à sa réputation. Les offres les plus brillantes 
lui furent faites par diverses universités allemandes, mais la France 
devait le conserver... 11 est mort à Strasbourg en 1813 , après avoir 
été membre de PAcadéniie de Besançon , membre du Musée de Paris, 
de la Société royale de Stockholm /de TAcadémie des sciences de 
Bruxelles, recteur honoraire de TAcadémie de Strasbourg, prési- 
dent du Conseil académique, chevalier de FEmpîre romain, et avoir 
écrit sur le droit public, la diplomutKiue et riiistoirc, ceqiii sufTiratt 
à la réputation de dix savants. Le séminaire protestant de Stras- 
bourg, qui lui doit son existence, arrêta quHl lui serait érigé un 
monument dans le temple Sainir-Thomas, auprès de celui de Schœpf- 
lin, son ami et son innître. 

Ce tombeau, que Ton doit au ciseau d'Omacht, est un des nombreux 
chefs-d'œuvre que nous a laissés cet habile sculpteur. L'allégorie de 
la ville de Strasbourg et le génie qui pleure la mort du savant infar 
tigabla sont touchés avec un sentiment dont les effets sont rarement 
aussi bien réussis; le buste de Koch est d'un lini précieux... 

Les tombeaux de Schœptlin, d'Emmericlj, du professeur Reisscissen 
etil'Oberlin méritent aussi qu'on les mentionne... Outre cestom* 
beaux modernes, l'église Saint-Thomas renferme deux momies assez 
curieuses. L*une, qui est la dépouille mortelle d'un ctmite de Nassau 
Sarrebrùk, est parfaitement conservée, et offre l'aspect d'un homme 
mort depuis peu de temps, et dont les traits sont à peine altérés; 
l'autre, que Ton dit être le corps de sa fille, est loin d'être dans le 
même état de conservation... Ces deux cadavres sont sous verre, et 
revêtus d'habits de soie et de drap qui paraissent leur avoir été 
ajustés depuis pou... L'aspect de ces deux débris que la vanité hu- 
maine fait encore trôner plus d'un siècle après leur mort , est du 



Diqitized by GoogI 



STRASBOLiAG. m 

reste peu agréable... L'impression que nous laissa cette vue nous fit 
sortir du temple , dont il nous restait à faire le four, et à examiner la 
coupe extérieuro... LYdilice, qui tremble un peu lourd, a cependant 
des parties harmonieusement découpées... La tour ocddentaie sur- 
tout, qui appartient par sa naissance & Tarchitecture byzantine, est 
d*un genre dont il ne nous reste malheureusement plus de parties 
complètes; la tour gothique octogone, couronnée de clochetons cl 
leimincc par une aiguille d'un beau jet, estauâ&i d'un ordre parfait..^ 



On nous avait dit qu'après SaîntrThomas il n*y avait plus d'église 

à voir à Strasbourg. Cependant , comme nous avions des raisons 
pour nous défier des itinéraires fournis par les indigènes, et qu*il 
nous était arrivé maintes fois de découvrir des richesses dédaignés, 
et de ne rien trouver des trésors qui nous avaient été indiqués, nous 
terminâmes notre matinée en visitant l'église Sainte-Aurélîe, Saintp- 
Piene-le-Jeune, le Temple-Neuf, et nous nous en trouvâmes bien... 
On nous fit voir dans le dernier une danse des morts peinte à fresque 
sur les parois intérieures de Téglise, et qui, accuse le xv* siècle. 

L'église Sainte-Aurélie , qui a été entièrement reconstruite dans le 
xviir siècle, n'a rien de remarquable. Martin Bucer, que !epro>- 
testantisme met au rang do ses plus fanicux docteurs , fut pendant 
quelque temps le pasteur de cette église, où l'on prêcha la réforme 
dès 1525... L'bistoire des dissensions religieuses de cette malheu- 
reuse époque nous le représente comme l'un des réformateurs les 
plus tolérants... C'est lui qui, dans la préface de ses Évangiles, 
écrivait ces paroles si dignes d'un homme de conscience : f< Nous 
«nous imaginons que les autres sont dans Terreur, pourquoi ne 
» croirions-nous pas que nous pouvons aussi nous tromper?... » 
Martin Bucer, que le cardinal Gontarini regardait comme le cham- 
pion le plus rL'doutable de la nouvelle doctrine, et que Bossuet dé- 
liguait 80U6 le titre de grand architecte des sublilUéSt était né à 



Digitized by Google 



I 



70 VOYAGE riTTORFSOlJE EiN ALSACE. 

Strasbourg en 1491. 11 était dominicain avant d^embrasser le hi- 
thérianîsnie... En 15/||9 il fut appelé en Angleterre pour y professer 
la théologie... il y mourut eu 15,")1 , et laissa de sa première femme, 
qui avait été religieuse, treize enfants qui embrassèrent diverties 
professions... £n 1557, et lorsque la reine Marie Tudor eut ramené 
le catholicisme en Angleterre, le corps de Martin Bucer fut déterré 
et brûlé. Il est probable que la reine Élîsabeth prit soin de râiabi- 
liter sa mémoire... car il en était ainsi dans ces temps de lutte et 
d'enfantement... Les idécâ tuaient les huimues, et les idées reli- 
gieuses sur tout.. • Aujourd'hui nous supportons bien, en quelque 
sorte , les conséquences de nos opinions religieuses ou politiques, 
mais i^ous sommes à peu près assurés qu*on ne nous brûlera pour 
elles ni vivants ni morts... Aujourd'hui on 6 efforce de faire dispa- 
raître jusqu'aux traces et souvenirs des auto-dorfé auxquels nos 
pères prenaient part avec tant de fureur; et « à ce sujet, il nous 
arriva à Strasbourg ce que nous avions d('jà ('prouvé dans plusieurs 
villes de rAIIemagnc; lorsque nous voulûmes nous faire conduire 
sur remplacement célèbre où avait eu lieu Diorrible exécution des 
Juifs en 1549, on nous montra le bel hôtel de la Préfecture, qui , 
entouré de ses magnifiques jardins, ôte à Tesprit jusqu'à Fenvie de 
faire un retour sur un passé si triste, et convie & de plus agréa- 
bles pensées... Cet hôtel , fpn' est situé dans le plus riche quartin- de 
la ville, et à proximité de tout ce que Strasbourg renferme de cu- 
rieux , ne date que de 1730. 

. 11 a été construit par le préteur François Joseph Klinglin, qui Te 
vendît plus tard à la ville , el céda la place à l'intendant de la pro^ 
vincc... 

' A quelques pas du palais administratif se trouve le siège du pou- 
voir municipal. Cet hôtel, qui, à mon avis, ne le cède en rien en élé- 
gance et en grandiose au précédent, est ce même hôtel de Darm- 

stadt que i empereur Napoléon donna à la ville en retour du palais 
épiscopal. 

Il renferme aujourd'hui un musée, qu'en notre qualité d'étran* 
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gers on nous ouvrit avec la plus grande obligeance , et oi\ nous ad- 
mirAmcs pliipinirs beaux morceaux antique?. 



VHôlel-de- fille comme la Préfecture, comme le Théâtre, la 
Fonderie des canons et Y École d'artillerie , a vue sur une magni- 
fique promenade qui sert de rendez-vous k tout ce que Strasbourg a 
dVIcgant et de bon ton... Cette promenade, que l'on doit au maré- 
chal duc de Broglie , et qui a conservé son nom, est Pun des endroits 
les plus agréables de Strasbourg. 




Le théâtre, qui ferme l'avenue à Tun de Rès bouts et dans toute sa 
largeur, contient une salle magnifique, et qui ne serait en aucune 
façon déplacée dans une capitale. - L'édifice en lui-même est d'un 
très beau style, et a coûté à la ville des sommes énormes ; commencé 
en 1804, il a seulement été terminé en 1821. L'entablement, sou- 
tenu par six colonnes d'ordre ionique, est surmonté de six statues 
colossales qui sont ducs au ciseau d'Omacht, et représentent les 
muses. 

Ce quartier, que Ton pourrait nommer le Quartier-Neuf, n'a rien 
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conservé de la physionomie primitive de Slrasbourpj; on n'y retrouve 
même pas le caractère de transition qui distingue certaines parties 
de ]a ville. 11 y a encore à Strasbourg des parties de rues, sinon des 
mes tout entières, qui datent du bon temps où chacun construisait 
à sa guise, faisait saillir son pignon comme il Tentendait, inclinait 
son toit selon sa fantaisie, et l'enrichissait, selon son caprice, des 
cheminées les plus bizarres et les plus hardiment posées. 

L^aspect monumental de la vill& est, sous ce rapport, des plos 
étranges; les quatre époques de Fart du constructeur y sont fidèle- 
ment représentées... La premiLTc, celle qui se rapporte au temps 
dont nous venons de parler plus haut, a laissé plus d'un témoin so- 
lidement asas sur ses bases; il n'est pas rare à Strasbourg de 
rencontrer à un coin de rue, ou sur une place borgne, une de ces 




petites demeures féodales au toit pointu surmonté de girouettes et 

d'indicateurs à la couleur sombre et indécise, aux angles fortifiés 
de bastions aériens, aux baies grillées, à la tournure de manoir ou 
de prison... Quelques unes, et des plus curieuses, ont, dit-on, dis- 
paru depuis 1830 , et nous le regrettons. 
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Les monuuieiits de la seconde époque sont ceux de la renaissance. 
Plusieurs maisons assez gracieuses , et dont la plus remarquable est 
ceUe dont nous avons admiré les détails sur la place Gutenberg, 
sont de cette période. Elles se distinguaient surtout dans la con- 
struction civile par un luxe d^omementation dont nous ne concevons 
pas aujourd'hui rcxéciition. . . 11 y avait véritablement beaucoup de 
gracieux dans ce genre » et j'avoue que je préfère à nos façades 
actuelles^» dont les étages sont alignés au cordeau» les corniches 
raccordées èt les toits en saillie, ces jolis pignons découpés qui 
donnaient à chaque maison une figure particulière , et s'élançaient 
capricieusement vers le ciel , celui-ci en clochetons , celui-là en cou- 
pole byzantine , celui-ci crénelé comme une forteresse ou découpé 
comme une balustrade. Il y avait là des effets d'imagination qui 
accusaient une préoccupation d'artiste , et que nous ne retrouverons 
plus chez nous... 

L'époque qui suit nous montre Tinvasion française, amenant avec 
elle ses arts et ses prétentions monumentales..* 

Toutes les maisons qui datent de cette époque sont faciles à re- 
connaître ; elles ressemblent à tous les hôtels que Paris a conservés 
dans le fond du Marais et dans TUe Saint-Louis. 

C'est le genre bordé, plissé, vermicellé, macaron né, qui a fait si 
longtemps les délices des robinsdu temps de Louis XIV... 11 n*ya 
pas un de ces hdtete qui ne semble avoir été construit pour un con- 
seiller au paileiiicnt ou un président à mortier... Tout y sent sa no- 
blesse de robe, et y est d'un confortable qui n'exclut pas cependant 
une certaine élégance prétentieuse. 

L*hôtei Neuwiller à Strasbourg est Ftm de ceux qui réuniseent au 
plus haut degré tous les traits caractéristiques de cette époque , qui 
arrive jusc^u'à la nôtre, et a servi d'iiiterinédiaire entre la mode des 
élévations ornées et celle des grandes murailles percées que nous 
éiomm du nom de façades. 
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Cet hôtel , qui n*a jamais été qu'une demeure particulière , est un 
des plus beaux de Strasbourg; il est situé près du vieux marché aux 
vins... 




Le rues de Strasbourg sont généralement assez tortueuses ; les 
maisons y sont hautes, surmontées de toits qui contiennent eux- 
mêmes plusieurs étages, et terminées par d'immenses cheminées, 
Bur lesquelles il n'est pas rare d'apercevoir des nids de cigogne , el 
ces animaux eux-mêmes délicatement plantés sur l'une de leurs lon- 
gues pattes... Les places de Strasbourg sont spacieuses... la plus 
belle, celle que nous visitâmes la dernière, et en rentrant à noU^e 
hôtel, est la place d'Armes ou place Kléber... 

Cette place, qui se nommait autrefois la place des Cordeliers, 
est décorée de la statue du héros dont la ville de Strasbourg s'enor- 
gueillit avec le plus de droit. 

Le beau monument qui couvre les dépouilles mortelles de Kléber 
est digne du grand homme dont il rappelle la gloire... Surdon 
piédestal de granit, l'illustre général est debout et dans l'attitudo 
flu commandement,,,, Sa belle tête est remarquable d'expression; 
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M. Grass, auquel cette èBUvre patriotique a été confiée, a représenté 
Kléber au moment où il vient de recevoir de Tamiral Reitb la som- 
mation de eapituler, et oîi, la montrant & ses soldats , il leur dit : 

On 7ic répond à de telles lettres qm par des victoires; prcparez-vous 
à combattre! 

k cette époque Kléber était resté seul en Égypte et sur le point 
de Tabandonner... Sommé de se rendre h merci, il reprend Toflen- 

sive, attaqiK^ l'armée ennemie, ^agne la bataille d*Héliopolis, s*em- 
pai'e du camp d'El-Hanka, emporte le fort de Belbeys, entre en 
vainqueur dans Salahieh, reprend le Caire de vive force, et recono- 
mence pour ainsi dire la conquête de TÉgypte... 

Assassiné au Caire à Tâge de quarante-sept ans, Kléber était 
né à Strasbourg: en 1754... Userait dillicile de citer toutes les affaires 

auxquelles se rattache son nom Mayence, Gorfou, Château- 

Gontier, Savenay, Fleurus, Marckiennes, Blaestricht, Altenkirchen, 
Francfort, Alexandrie, Monthabor, Jafia, Aboukir, Héliopolis.., A 
chaque nom un trait de bravoure, une action d'éclat, une victoire... 

Kléber était digne des plus grandes destinées... C* était plus 
qu'un général ; et si la mort n'était pas venue sitôt F arracher à sa 
patrie... Hais que peut-on dire des faits qui. n'ont pu s'accomplir? 



Si nous n'avions pas vu tout ce que Strasbourg renferme de cu- 
rieux, nous avions vu du moins tout ce qu'il y avait de plus remar- 
quable, et nous nous décidâmes à partir le lendemain... U y avait ce- 
pendant trois clioses que nous regrettions de ne pouvoir visiter : les 
deux promenades extérieures et le pont de Kehl... L'une de ces pro- 
menades, la Ri^ertsau, est une grande Ue entre rili et le Rhin, et qui 
appartenait jadis & l'Évéché... l'autre, que Ton nooune le Ccntades, 
du nom de Tun des anciens commandants militaires de la province, est, 
dit-ou, magnifique... Le pont de Kehl , qui traverse le Rhin entre 
la citadelle et le village de Kebi , est célèbre par les attaques dont 
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il a été Tobjet de part et d*autre... Seul point de commuiiioatioo 

entre le duchc de Bade et la France... frontière flottante que les 
deux nations ont le même intérêt à surveiller... ce pont a été à 
plusieurs reprises détruit et reconstruit... Le village de Kehl se 
compose d*une seule rue oîi il se fait un conunerce asses considé- 
rable... Quoique séparés seulement par le Rhin, les habitants de 
cette rive du fleuve difl'èreiit dc'jà l)eaucou]) de ceux de la rive 
gauche. Le costume n'est déjà plus le même , et plusieurs paysans 
badois que nous avions rencontrés dans la journée nous firent ap- 
précier cette différence. •• Le petit bonnet fourre que porte le Badois 




ne ressemble pas mal aux anciens bourrelets des docteuis alle- 
mands; mais, dans tous les cas, il paraît plus conunode que Té- 
norme chapeau retroussé du paysan du Bas-Rhin français... La 
petite veste me semble préférable à Tiiabit carré qu'a conservé re- 
ligieusement le pur Alsacien, et le costume des femmes surtout y 
parait plus gracieux. 
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La jupe verte bordée de rouge des Alsaciennes des environs de 
Strasbourg... leur chapeau rond orné d*un pompon, ne manquent 
pis d^un certain charme; mais ce qui nuit à ce costume» c*est la 

coupe. .. La taille y est si mal placée, qu^elle semble natire des épaules, 
et qu elle donne à la fenuiie la tournure d'une paire de rideaux.... 




Les modes de la \ille sont au diapason de celles de Paris, et la 
jeunesse s'y met fort bien. 

On dit la population d*élite fort éclairée, et cela ne peut étonner : 
Strasbourg a toujours été une ville privilégiée sous le rapport scientî^ 
fique... L'ancioiinc I niversitc y a été remplacée de nos jours par- 
une Académie où siègent les plus savants profe.^eurs. . . Les établis- 
sements scientifiques et littéraires y sont fort nombreux; Strasbourg 
possède des collections de tous genres... une belle bibliothèque, un 
jardin botanique, un musée d*histoire naturelle, une magnifique ga- 
lerie d'anatomie, un cabinet de physicfuc et une collection assez belle 
d'aiiliquilcs... 



4 
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i Ton se décide & traverser TAIsace , de Strasbourg 
à lîàlc, en arlisle, il u\ a |»as un villago où Ton ne 
• puisse recueillir un souvenir liistorique, pas une 
ville où Ton ne doive s*arrôtcr, pas un point qui ne 
présente quelque intérêt... 

Il s'est passé tant d'événements dans cette partie 
dp la l'iMuco, que vous no jxjuvez faire un pas sans ren- 
contrer quelques traces des luttes du moyen -âge, ou 
'de la puissance religieuse des beaux temps du christia- 
nisme. Ici vous foulerez un champ de bataille ; là qucU 
({ues monceaux de pierres ou des murailles encore debout 

* V(Mis iii(li(|ii('ro!it la plurc, de (|uel(|iie fondation pieuse, se 
ialtacliaiil à de grands nonxs eu à de grands crimes; plus 

7 
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loin une enceinte ruinée ou une tour h moitié détruite vous fera rôver 

à rcxistencc aventureuse de celui qui s'y renfermait pour y jouir du 
fruit de ses brigaiidage-s... Quelquelois ces antiques majiuirs vous 
apparaîtront transfonnés en usines, et, adossé aux remparts déman- 
telés de quelque antique forteresse , vous admirerez de gigantesques 
cheminées lançant vers le ciel d*épaisses bouffées de vapeur ou de fu- 
iiu'o dt^ houille... Partout, enfin, il vous faudia vous arrêter, et 
nulle part vous ne regretterez d'avoir un instant quitte la route et 
exploré le terrain. 

En sortant de Strasbourg, et pour ainsi dire sous ses murs, on 
remarque un village auquel se rattache le souvenir de deux batailles 
dont les habitants garderont longtemps la mt'moire ; l'une d'elles 
remonte à l'époque où les Sti asbourgeois soutenaient la guerre contre 
leur évéque. C'était en 1262... Walther de Geroidsek engagea Tac- 
tioD sous les murs du village de Ober-Hausberg à la tète de cinq- 
cents hommes d'infanterie et de trois cents chevaux... Toute la 
bourgeoisie de Strasbouig avait pris les armes au nom de la libertu, 
et la mêlée fut, dit-on, des plus sanglantes... Animé do fureur, 
révéque combattit lui-même, eut deux chevaux tués sous lui, 
un troisième assura sa fuite... Son frère avait péri dans le com- 
bat, ses troupes s'étaient débandées. Les Slrasbourgeois rentrèrent 
triomphants dans leurs murs, et le lendemain, suus le patronage 
de Rodolphe de Habsbourg, qui avait été l'allié de la ville dans 
celte circonstance, et auquel on éleva une statue équestre, une paix 
fut conclue entre Tévêquc et Strasbourg , à laquelle on assura 
de nombreux privilèges. 

La seconde , qui appartient à l'histoire contemporaine, ne date 
que de 1815, et fut Tun des derniers faits d'armes des guerres de 
Tempire. 

Elle fut livrée, le 6 juin , par le général Rapp , qui , après avoir, 
avec une poignée d'huinuit s , soutenu le choc de toute une armée, se 
rcnl- rma dans Strasbourg, où il dut plus tard capituler. . . 

A doux kilomètres de Strasbourg se trouve le village de Kœnigs- 
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hoffni. qui ne se compose aujourd'hui que cruii petit groupe de 
maisons, mais qui possédait autrefois une demeure royale, aijisi 
ipe rindique son nom... Ce palais, dont Schcepflin indique rem- 
placement, était Tune des hôtelleries que s'étaient réservées les 
rois francs de la première race, ot une charte du viii* siècle parle 
déjà de sa reconstruction... 1/Alsa.cw a conservé les noms de quan- 
tités de ces cours... 11 est aujourd'hui certain que les rois francs, 
qui visitaient souvent cette partie de leur domaine , y avaient établi, 
des stations où ils tenaient cour plénière, et d'ob ils dataient les 
actes de leur administration... Childebert II et pUis tard Tcmpercur 
Lolliaire ont liabité le palais de KœnigsholTcn, et y ont donné des 
chartes dont les dates le prouvent suflisaimnent. 

Au xiir siècle, le Kœhig8h<^en était habité par un comte séculier 
auquel Strasbourg payait un droit... 

Le village d'alors, ainsi que le château, a été détruit en 1365 
par les bandes anglaises qui vinrent dévaster l'Alsace après la 
conclusion de la paix avec la France. 

Kœnigshoffcn possédait aussi un monastère qu*un gentilhomme 
ïîtrasbourgeois y avait fondé, en 1252 , sous l'invocation de saint 
<iall... 

Château, ])a1ais, couveDt, tout est disparu, et n'a laissé aucune 
trace... Kœnigshoifen ne se compose plus aujourd'hui que d'une 
route bordée d'auberges et de bicoques , coupée par le chemin de 

fer de Strasbourg h Bàle, qui la traverse sons un ponceau, et qui, 
pour un uioment, lui a redonné un peu d'animation: sic Iransil 
gloria mundi. 

En sortant de Kœnigshoffen, et avant d'arriver à Geîspolzheim, 
on remarque à la droite du chemin de fer, et à la hauteur d^Ostr- 

\v;ilcl, un groupe de chalets symétriquement disposés, et dont l'as- 
pect est des plus originaux. Cette réunion de maisons de bois, 
construites sur un même plan et établies d'après le même modèle, 
est un essai de phalanstère on de colonie agricole» Un membre du 
congrès scientifique qui venait de se tenir à Strasbourg, ayant visité 
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la colonie , nous donna sur cet établissement quelques renseigne- 
ments curieux. 

La fondation de la colonie est toute récente, et est due en partie 
à M. Schutzenberger, maire de StraBbourg, qui a eu Theureiue 
idée de remplacer les maisons de refuge et les dépôts de mendicité 

de la ville par une cs|)«''ce de forme-modèle , où les pauvres mni 
utilisés, et où leur travail augmente leur bien-être... Établi sur 
les bases les plus pliilanthropiques et les plus libérales, cet asile 
renferme toute une population... Les travaux qui ont été exécutés 
par cette famille régénérée sont de nature à démontrer les avan- 
tages (le l'association... Une partie de lorèt a éU\ défricliéc, des 
marais infects ont été comblés et changés en prairie, des bancs 
de graviers transformés en terres labourables et productives. Les 
landes sont devenues fertiles , et le désert est devenu rhabitatton 
de rhomme. 

Rien n'est j>!us i uiisolant et ne donne plus d'espoir pour l'avenir 
de riiumanité, que de voir ce que peuvent produire les bonnes in- 
fentions et Tbarmonie chez les hommes... Plusieurs centaines d*in- 
fortunés qui hier encore , p&les et déguenillés , erraient çà et là dans 
les communes, dont les mendiants sont le fléau, sont aujourd'hui, 
et par suite de la combinaison la plus simple , aflVanchis de la mi- 
sère pour le restant de leur vie, et réhabilités par le travail. A les 
voir se livrer aux travaux agricoles autour de *leur demeure , on 
devine combien ils sont heureux de se trouver si bien vêtus, si 
bien nourris , si sûrs de leur lendemain. 

La plus grande liberté leur a été laissée , et celui que le vice a 
perverti jusqu'à lui faire préférer le vagabondage à une vie honnête 
peut, lorsqu^ll le veut, quitter la colonie et reprendre ses haillons. 

Le régime de la colonie est tout paternel. Les fondateurs n*ont 
reculé devant aucune des consé(|ueiîces de leur programme reli- 
gieux, ils se sont dévoués à Tavance; et, couliants dans la nature 
humaine, ils ont fait prédominer le principe d*émulation là où ils 
auraient pu appliquer dans toute sa rigueur le principe disciplinaire. 
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exemples d'une j>iiiUiiilhropie éclairée sont si rares, qu'on 
se sent heureux en présence de faits de cette nature... Ouelle diiîé-* 
renoe énorme entre ce système de refuge et les résultats infructueux 
de Tavilissaiitc aumône L.. 

A Ostwatd , le mendiant que chacun avait le droit de chasser de 
son seuil, et auquel, par hasard, oi) jetait une charité, s'est refait 
homme ! Sur de ne devoir bon pain qu'à ses braâ ^ il marche au- 
jourd'hui la téte haute , et Ton ne retrouve plus sur sa figure Tex- 
pression d'humilité hypocrite dont il appuyait jadis ses importunes 
flollicitations... II vit sous son toit... mange à sa table... exploite 
son l)ien... Ce n'e^t plus un lazzarone... un homme de sac et de 
corde... c'est un fermier dont le bien-être peut s'accroître, et dont 
les fils seront peut^-ètre propriétaires. 

Si les efforts des penseurs se réunissaient pour atteindre de 
pareils buts , si l'application de systèmes semblables ou analogues 
parvenait enfin à faire disparaître la mendicité... cette lApre de 
tous les temps... ce rejugium de tous les vices, cette école de tous 
les crimes, cette pierre d'achoppement de toutes les civilisations... 
combien ne devrions-nous pas bénir les idéologues 

la plaine sur laquelle s'élève aujourd'hui cette petite cité agri- 
cole a él»'^ autrefois couverte de tentes et d'engins de destruction... 
C'est à quelques pas de ce champ qu'en 1674 , et en rentrant du 
Palatinat, Turenne attaqua les Impériaux que commandaient le duc 
de Lorraine, Caprara et le duc de Marlborough, et qu'avec vingt- 
deux mille hommes il y en battît quarante mille... M. de Bouflers 
dont le corps de lrouj)es était j)récisément h la lisière du bois qui 
entoure Ostwald , décida en partie du gain de la journée... Ou 
trouve encore dans cette plaine , illustrée par le passage de l'un 
des plus grands généraux des temps modernes, des vestiges de 
redoutes et de fortifications de campagne c[ui doivent lui ôtrc at- 
tribuées, ou qui ont été enlevées par ses tioupos... Le wom de 
Turenne remplit l'Alsace, et pendant un temps y a répandu la ter- 
reur... Ce grand capitaine, qui, ainsi que César, « faisait la guerre 
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» coiiiinc il le voulait , ot non comme il plaisait à la fortune, » venait 
à cette époque de coinnieltrc le seul acte qui ternisse l'éclat de sa 
gloire... L'Alsace avait pu voir, quelques mois avant , ses nuits 
éclairées par Tincendie du Palatinat.. elle tremblait qu'un sort 
pareil ne lui fÙt réservé. Mais Turenne n*était pas homme à laisser 
commettre deux fois des cruautés inutiles, et s'il fit de l'Alsacn tout 
entière un champ de bataille où il marcha de vicloii'e en victoire, 
du moins il ne la dévasta pas... 

Un peu plus loin que le village d*Entzheîm » qui donna le nom i 
cette bataille , il y a plusieurs petites villes dont Thistotre est des 
plus intéressantes; Dachstein, Mutzig et Molsheim î>oiit les plus 
curieuses. 

Molsheim qu*arrose la Bruche, et qui s'étale dans un vallon 
délicieux, est Tune des moins vieilles cités de T Alsace; on n*en 
rencontre pas 'de mention spéciale avant le x' siècle... En 1239, 

eîîe reçut ses premières franchises de l'Empire, En 1316, r<'vèque 
de Strasbourg, auquel l'empereur avait de nouveau cédé tous ses 
droits sur Molsheim , y fit construire un château et un hôpital dans 
lequel il voulut qu'on Tenterrât. 

Le château, qui a été détruit par les Suédois au xvii* siècle, n'a- 
vait rien de remarqual)lf\ et l'hApital , qui est devenu une éiîlise, 
n'est pas beaucoup plus digne d'intérêt. En 1353, l'évèque BerUiold 
de Buschack, qui s'y trouvait , étant sur le point de motirir , y reçut 
la visite de Tempereur Charles IV... On montre encore & Molsheim 
un logis dans lequel on prétend que l'empereur s'arrêta. 

Molsheim eut beaucoup k soufTrir lors des querelles qui s'élevè- 
rent entre les évêqucs protestants et h s compétiteurs catholiques. 
En 1592 elle fut livrée aux soldats de l'électeur de Brandebourg, 
l'ne seconde 'fois , en 1610 , elle se remit entre les mains de 
ce prince, et la garnison se retira, abandonnant toutes ses mu- 
ni lions, 

La petite ville de Dacli>i*Mii a peut-être à citer des annales plus 
remplies encore de faits importants. Cette place était autrefois 
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rune des meilleures forteresses de Tévêché de Strasbourg , et Mois- 
heim n'en était qu'une dépendance. 

Elle doit son origine au rd Dagobert qui avait un palais à Kirch- 
beim, et qui nVvait probablement étabK à Dachsiein qu*une villa. 

L'ancien château, celui qui joue un iule si iiii()vjrtant dans les 
guerres de i'évéché , a été élevé, en 1202, par Henri il , comte de 
Yeringen et évêqne de Strasbourg* 

L*inscription latine que ce prince avait lut placer sur la porte 
d'entrée a été rapportée ainsi : 

« Anno Iiicarualionis Uominiscae millesimo ducentesiuio decimo- 
» quarto , constructum est hoc castrum ab Henrico à Veringen , Ar- 
» gentinensi episcopo^ Qui alienaveritf anaêhema sU. » 11 parait du 
feste que cette menace n*intimida que médiocrement , car peu do 
rhAtoaux ont été autant de fois pris et repris, dévastés et recon- 
struits, qim celui quo lo saint évèque avait ainsi consacré. 

En 1262, lors de la guerre de Strasbourg avec son évôquc, 
OachsteîQ fut brûlé et tellement rainé, qu'en 1853 il n'avait encore 
pu se relever... En 1592, les Strasbonrgeois s'en emparèrent de 
nouveau, et le laissèrent reprendre quelques jours après pir les 
Lorrains. En 1610, Dachstein fut pris par le comte Otto de Solms , 
qui y perdit la vie; en 1619, Tarchiduc JLéopokl d'Autriche, étant 
évéque de Strasbourg, iH relever les fortifications, et mit la place 
dans on état de défense respectable. 

Pendant l'occupation des Suédois, Dachstein eut à souffi ir plus 
q'K' fout autre de leurs atta({ues et de celle de leurs ennemis; en 
16^, le comte palatin de Birkenfeld s'en empara au nom des Sué- 
dois, et livra la ville au pillage. En 16d5 elle tomba entre le» mains 
des Impériaux , qui , du reste, ne purent entrer dans le cliàtcau et 
se content r reiit de le bloquer. 

Les Suédois l'ayant reprise la remirent aux Français, qui, après 
la paix de Westplialie , la cédèrent à l'évéque en 1660. 

Vingt-cinq ans plus tard, Turenne honora cette bicoque d*un 
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siège régulier, et encore n'en vint-il à bout que par surprise... T^e 
général de Vaubrun, qui nnvt^^lissiiit avec un corps de six cents 
hommes, gagna un oiïicicr italien qui commandait en second dans 
1& place; et à la sortie du conseil, le colonel Haubitz qui comman- 
dait en chef dans la place, et qui n*avait nulle Intention de se 
rendit', lut tué d'un coup de feu dont on ne connut jiuiuiis l'au- 
teur... l/C meurtre de ce brave olVicier amena la reddition de la 
place ((ue le comte Caotorini s'empressa de remettre aux Fran- 
çais..*.. 

corps de Haubits fut transporté à Strasbourg et embaumé avec 

soin ; celui de Caiitorim , (\iu , apiéj; avoir accompli ce trait honteux, 
s'était brûlé la cervelle, fut transporté au cimetière sur le tombe- 
reau de Texécuteur, et enterré dans l'emplacement destiné aux cri- 
minelSb 

Ce dernier siège fut celui qui raya Dachstein du nombre des 

places fortes... Rien ou presque rien des anciennes fortiiications 
n'existe aujourd'hui ; le château actuel n'est plus qu'une habitation 
particulière, qui a passé depuis 1760 entre les mains de plusieurs 
familles du pays. 

L'église de Dachstein contient quelques détails assez curieux... 
Un rétable d'autel à colonnades anluiues mérite surtout l'attention 
des connaisseurs, plusieurs autres ornements sont d'un goût par^ 
fait , et ont été reproduits avec bonheur par un artiste dont nous 
avons vu Talbum , et qui relève les détails les plus précieux de 

toutes les éf^iises de l'Alsace. 

Mutzig, qui n'c^st curieuse aujuurd iiui que par sa manufacture 
d'armes, a joué son rôle dans la guerre des Suédois... Le comte 
de Mansfeld, avant eux, 8*en était emparé comme d*uD point im-- 
portant... 

Le beau village de GeispolslKniii , où le cIictihiï di fer a une sta- 
tion, existait déjà vers le xii' si^'^cle coimnc ville forte; et quoi- 
qu'une donation qu'en ût Dagol)ert à une communauté de Stras- 
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bourg fasse remonter son existence beaucoup plus haut, il est pro- 
bable qu^avant celle époque, il était si peu de chose qu*on n*en 
doit pas parler... Ce que présente F Alsace de curieux et d*étrange , 
c'est qu'il n'y a pas un village qui n'ait été ville, pas une ville 

qui n'ait été ville forte à une certaine époque ; ce n'étaient 

partout que remparts, que tours, que créneaux, que fossés; 
pour entrer dans une bicoque il fallait en faire le siège régulier... 
Gela explique le chacun chez soi, chacun pour m», qui fit si long- 
temps de l'Al&ace un pays hétérogène, sans nom, sans constitu- 
tion , sans gouvernement, sans nationalité... En Normandie on a 
été pendant longtemps Normand... £n Bretagne on se souvient 
encore que Ton a été Breton , que Ton a eu ses ducs de sang bre- 
ton, ses lois dans Tesprit breton... En Alsace, si on était Alsacien, 
on était Siiisse, on était Allemand, on rolcvait de l'Empire, on re- 
levait de révoque de Bàle, de loi ou toi prince allemand OU lorrain ; 
il n'y avait pas là un état et une famille de princes pour gouverner 
cet état... C'était un tohth^tohu théocra^démocra-aristocratique 
où chacun pouvait prétendre à un droit, acheter un privilège, se 
faire une existence à part, une patrio dans la patrie... 

A chaque ville dont nous étudions le développement lent ou ra* 
pide , on i^trouve la preuve de cet état de choses. 

De Geispolsheim, & la station du' beau village de Fegersheim oii 
il est de peu d'intérêt de s'arrêter, il n'y a rien à examiner si ce 
n'est une source niiraculouse (jui , dit-on, guérit tous les maux 
d'yeux, et un peu plus loin une chapelle dédiée k saint Idalric. 
Le village de Fegersheim lui-même n'offre que peu de curiosités, 
mais il conduit à deux points pour lesquels on peut volontiers sacri- 
fier quelques heures. C'est la petite ville de llosheini, et au-delà, 
sur la crête des Vosges, le beau château de Guirbadcn... 

La petite ville de Roshcim , qui est citée comme la septième 
de la Décapote , est d'une origine qui se perd dans les premiers 
temps de l'histoire de l'Alsace... Elle remonte assurément à la 
période francique; cai*, en 776, il en est fait menliou dans une 
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charte qui existe encore , et en bol elle figure également dans un 
diplôme de Louis-le-Débonnaire. 

Les fastes de cette cité font mentian d'événements pea ordi- 
naires» et dont quelques uns montrent dans toute leur atrocité 

les mœm*s barbares des temps que nous avons quelquefois la iolic 
de rcgi'cttcr. 

Ën 1212 , Boeheim avait été engagée par Frédéric II au duc de 
Lorraine... A )a mort de ce duc, l'empereur Payant retirée h son fils 
Thibaut, celui-ci s'en empara de vive force , < f prétendit Toccuper; ' 

il peine en était-il en possession, que les lial)i(ants, dont il n\ivait 
éprouvi" ancunc résistance, sortirent en foul»^ de lYî^lise oii ils s'é- 
taient réfugiés , et se ruant sur les soldats lorrains isolés, sans dé- 
fense, en firent un massacre auquel échappèrent à peine quelques 
uns. 

Les Armagnacs s'en emparèrent en Hikk par la trahison de cinq 
des principaux magistrats, et Toccupèrent au nombre de quatre 
mille pendant près d'une année, pillant, brûlant et dévastant tout 
ce qui ne pouvait leur servir. 

Kn '1()22, les ha])it;nils de Rosiioim s' étant pormi?? de traiter de 
bâtard le célèbre comte de Mansfcld (jui Tétait en effet, ce général 
* qui occupait à cette époque une partie de T Alsace, avec une es* 
pèce de corps franc, s^approcha de la ville à la tête de ses meilleures 
troupes, et Payant enlevée d'assaut, il ordonna que tout (di passé 
an fil de l'épéc... Les soldats, qui nV'tuiejit que trop dispost's à une 
cruauté qui passait pour une nécessité de la guerre dans ces temps 
de dissensions religieuses et politiques, égorgèrent sans pitié jus- 
qu'aux femmes et aux malheureux enfants... Le pillage, qui n'était 
qu'un accessoire, ne sulTisaif pas à l;i vfMi.i^eanre du comte; avant 
d'abandonner la \ille, il la lis ra entièrement aux ilammcs. 

C'était là ce qu'on appelait tout simplement le sac d'une ville, 
dans le siècle où se fit celui de Rosheim ; et pendant la même 
guerre, un grand nombre de villes d'Allemagne, et des plusgratides, 
éprouvèrent le même sort... Ce que Scliiller raconte du sac do 
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Magdebourg fait dresser les cheveux, et pourtant, à cette époque, 
on trouvait si naturels de pareils actes, qu*on n*y répondait que 
par des repr^Ues. 

On ne ccmiprend pas qu^unc cité puisse se relever d*une pareille 
niine: cependant, à voir aujourd'hui la petite \ille di; l\o.<heim 
endormie dans son joli vallon, entourée de ses murailles encore 
garnies de tours et de bastions , on ne se douterait jamais qtt*elle 
a été mise à de si rudes épreuves... 11 y a à Rosheim plusieurs édi- 
fices à voir, et entre autres, une délicieuse église dont la fondation 
remonte au tenips de Charicmagne, si ca n'est à lui-même qu on la 
doit... 

Tous ceux qui en ont fait la description s^accordent à ta citer 
comme Tun des édifices byzantins les plus purs de style et les 

plus corrects de dessin ; la tour principale n'est pourtant pas du 
même ordre que le corps de Téglise, ce qui ferait croire (ju'ellc 
est de construction postérieure, ou ce qui reporterait la conatruc- 
tioB entière de Féglise au xr ou au xir siècle. Elle est oraée et 
dessinée dans le genre que nous avons nonuné si improprement 
gothique; mais il est h roTii;uqucr que le style est du golhi({uc 
primitif, du gothique de transition : c'est à peine si Togive s'y 
dessine dans toute sa franchise; on a semblé, en Técrasant un peu, ' 
la rapprocher du plein-cintre, et du reste cette coupe ne met que 
mieux en harmonie les diverses parties de l'édifice, et n*en est pas 
moins d'un chamiani olTet... 

On a peine à comprendre qu'au milieu des ravages, qui tirent 
de la ville un monceau de ruines, l'église soit demeurée intacte et 
n*ait souffert aucune altération ; on pourrait croire que les bandes 
armées avaient encore conservé , à cette époque , quelque respect 
pour le culte de leurs pères; mais la légende explique plus caté- 
goriquement le fait... La tradition raconte que, pendant que les 
soldats de Mansfeld pillaient et incendiaient la ville, des anges * 
armés de torches tourbillonnaient autour de l églisc en agitant 
leui*s brandons, et que les pillards, les prenant pour des leurs, ne 
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s'occupèrent pas davantage du (» mph iju ils ( royaivnt en bonnes 
inams, et portèront ailleurs rinccndie et la morU 

Une seconde église d*architccture moderne est aussi à voir à 
Rosheim, c^est Péglisc Saint-Ëtienne, dont Télégance est assez re- 
marquable. 

Ija richebse dr> pays.i^cs (]ui cjix ironiient Ror>iit'ini , li' \oisinagc 
d'une quantité de petites villes et de villages importants, font de 
cette petite ville, qui compte au plus quatre mille âmes, un séjour 
des plus agréables. 

Assise aux pieds des montagnes , arrosée par une petite rivière 
à IV'au limpi(l<^ et au cours accidiMitt' , no.-licini siMiible un pays 
OÙ la santé a dù s'acclimater; aussi y a-t-on fondé une maison de 
convalescence. La ville haute est dotée d'un établissement de bains, 
dont la tenue et la position nous ont paru remarquables. 

Le but principal de notre excursion étant l;i visite du chàtoau de 
Guirbaden , nuus ne nous arrêtâmes h Rosheim que le temps de nous 
préparer à la course plus diiTicilo que nous avions encore k faire , et 
nous nous mimes en route pour les montagnes... 

De Rosheim au château de Guirbaden, il y a environ six-ldlomètres. 
La question de distance ne devait pas, du reste, intervenir couunc 
obstacle dans une excursion comme celle à laquelle nous nous 
livrions ; et décidés à voir tout ce que le versant Ëst des Vosges offre 
de curieux, nous ne pouvions négliger la belle ruine dont déjà plus 
d'un voyageur nous avait vanté Fantiquité et la richesse. 

Le Gnii l;<i(lrn , ou (iuh.id(Mi, ou Geierhaden , est en elïet l'un des 
monuments les plus curieux de l'Alsace , et celui auquel se ratta- 
chent peut-être le plus de souvenirs des premiers temps*. • Le chemin 
tortueux qui y conduit est semé çà et là d'aspects des plus variés, 
et une telle route serait une bonne fortune pour le paysagiste... 
A priiin fùuies-nous an ivés sur le sommet de Tun des uumielons qui 
• précède celui plus élevé où la main des hommes a planté le château, 
que nous fûmes' ravis par Tune des vues les plus délicieuses que nous 
eussions encore rencontrées...^ droite, à gauche et tout autour de 
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nous , s'ouvraient de riantes vallées peuplées de villages admirable- 
ment dessinés... Plusieurs petites rivières s'élamant gracieusement 
des gorges prenaient leurs cours vers la plaine , et coupaient par 
mille circuits les tons verts ou rougeâtres des ravins boisés... Devant 
nous , riiorizon , borné par les montagnes, nous laissait apercevoir 
les silhouettes majestueuses des tours gigantesques vers lesi|uelles 
nous nous dirigions, et qu'à plusieurs reprises nous avions totale- 
ment perdues de vue. 

Ce qui nous restait à gravir offrait moins de diflicultés que nous 
ne l'avions pensé d'abord... On Noit que de tout temps le château a 




été visité par de nombreuses troupes, et Pacc-'s en est mieux tracé 
que celui de la pluparl des châteaux foris quo nous avions rencontrés 
en Allemagne. 
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Avant d'arriver à la crête de la base de granit qui supporte le 
château, on rencontre à |)hisieurB reprises des fragments de mur qui 
ont dû faire partie de la première enceinte de cette forteresse... 

RiontAt on «'arrête devant une niasse de rociiers à la tète bourci lieuse, 
et on demeure anéanti devant la prodigieuse élévation des murailles 
de la dernière enceinte... Des voûtes d'une hardiesse singulière s'é- 
lancent d*une roche à l'autre , et font douter que de pareilles con- 
M met ions soient l'œuvre de riiommo... A rcxtiviiiiié des mui ailles 
b'élèvc encore un simulacre de beiïroi ([ui , pai* ses proportions 
immenses, laisse entrevoir ce que Tensemble de ce château devait 
avoir autrefois de formidable et d'incompréhensible. 

Nous n'avions pas été seuls attirés vers ces ruines par la curiosité , 
car îi pciiK» cùiiK's-iious ])('ii('Ué dans la cour intérieuro, que nous 
nous aperçûmes que nous y avions été devancés. . . l ii jeune honmie à 
la figure sérieuse , et que notre invasion arracha à la contemplation 
muette à laquelle il se livrait , sembla vouloir nous laisser le champ 
.libre; mais nous rabordàmosavoc une inlnnlioii si manifeste de ne pas 
le laisser s'échapper, qu'il consentit, bon gré mal gré, à nous 
admettre au partage de ses impressions... C'était pour nous une bonne 
fortune que cette rencontre; car « ainsi que nous l'avions instinctive- 
ment deviné , cette personne , que nous sûmes depuis être M. D... de 
SL-lilestadt, était un antiquaire distiiif^ué, et sa visite au Guirbad<Mi 
n'était pas comme la nôtre celle d'un enfant perdu , s'arrétanl ici 
aussi bien qu'ailleurs, et se livrant à d'ignorantes investigations... 
En quelques mots, et après quelques préliminaires qui nous permirent 
de faire connaissance , il nous reconstruisit l'antique château dans 
ioulc sou intégrité, et nous lit assi&ter à quelques unes des grandes 
scènes dont les temps anciens Tont rendu le témoin... « Je ne sais, 
nous dit-il , dans quel but vous parcourez notre Alsace , et ce que vous 
comptez retirer de votre exploration... Si vous y êtes venus en 
artistes et que l'aspect d'une belle nature vous ait seul nttirés dans 
nos montagnes... il y a ici de quoi vous satisfaire sous tous k-s 
rapports... Prenez vos pinceaux , ouvrez vos cartons , et vous pourrez 
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ks remplir de délicieux paysages et do inonuineots , dont il ïaui se 
hâter de repioduire les restes encore significatifs ; car , ainsi que vous 
le voyez ici , le temps les efface tous les jours, et il ne nous restera 
plus bientôt t}uc le j^oun eiiir, non de ce f[u'ils ont été , mais do leur 
eiusteoce passée sur tel ou tel point de notre province. — 6i \ ous 
venez , au contraire , en historiens amateurs pour glaner çà et là 
quelques légendes et les travestir dans ce que vous nommeree plus ^ 
tard vos impressions de voyages , brisez vos plumes , car il n*y a rien 
ici pour vos pages encore blaiichesi.. Les colosses de pierre ((ue 
v()[]> rencontrerez à chaque pas sur la crètc de nos monlagnos et à 
rentrée de toutes nos vallées « recouvrent des mystères qu'aucune 
tradition et qu'aucune chronique ne vous révéleront de manière à 
vous satisfaire ; tout est ténèbres dans Phistoire de ces repaires de la 
féodalité du moyen âge. C/est à peine si nos villes ont des annales , 
et bien des années s^écouleront encore avant que nous ayons recon- 
struit rédifice dont , vous étrangers « vous découvrirez k peine çà et là 
quelques matériaux isolés. 

» Nous riLitres enfants du pays , nous comblons d'instinct cette 
lacune , nous avons gardé dans 1* s tiig un amour du sol qui uous 
permet de le rajeunir et de Tembeilir de tous les charmes du passé... 
Pour nous sa physionomie] n*a pas changé ; nous retrouvons les traces 
des mœurs d'autrefois dans les mœurs intimes de nos familles, les 
anciennes constitutions du pays dans le récit que nous lont^nos pères 
des droits dont ils jouissaient naguère , sa puissance tout entière 
dans les débris qui nous l'attestent, et qui vous indiquent à peine, à 
vous, que ceux qui ont jadis peuplé une si belle contrée ont pu être 
autrefois forts et puissants. 

«Néanmoins vous avez peut-<Mro ou raison de venir avec Tîntontion 
de récolter dans un champ où, pour nous, il y a à peine à glaner. Tout 
est relatif dans ce monde , et si , sans avoir la prétention dont je vous 
accuse sans doute à tort , vous ne voulez que vous faire une idée de ce 
qu a pu être l'Alsace avant que son individualité se fîit noyée dans 
votre chaos anti-patriotique, il y a encore moisson pour vous..... 
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Prenez le côté poétique des faits, ne vous hasardez pas dans lessen- 

Ue» itrides d*une érudition inutile » et je vous promets d'ardentes 

émotions... 

» Sur plusieurs points vous rencontrerez encore les traces des 
grandes choses des t» iii[)s passés, et partout où ie désir de voir por- 
tera vos pas vous trouverez à voir et à décrire... 

»Sam aller plus loin, le rocher sur lequel nous venons de nous 
rencontrer mérite que vous lui ayez réservé une part de votre 
attention. 

» Nos souvenirs écrits attribuent aux Romains eux-mêmes le fort 
qui y fut établi primitivement; c'est Topinion de la plupart de nos 
annalistes... Il faisait alors partie de cette grande ligne de défense 
que les conquérants du monde durent établir sur le front de la chaîne 

des Vosges et qui devait , après le Rhin , arrêter les invasions des 
Germains... 

» A quelques pas d*icl on retrouve les traces de ce que nous nom- 
mons VHeidenfnauer ou mur des païens... G*est une grande énigme 
dont nous trouvons les mots partout et la signification nulle part... 

Qui a amené ici ces pierres colossales ? quelle force humaine a pu les 
çntasser connue Ossa sur Pélion? oii sariètuit cette raui*aille? com- 
ment s'est-clle détruite? On ne sait. . . 

» Les premiers qui possédèrent le château de Guirbaden, après la 
chute de Vempire romain sont ( gaiement inconnus... Quelques docu* 
ments, dont personne du reste n'a pu confirmer rauthenticité , pa- 
raissent prouver que les comtes de Daf^sbourg en ont été pendant assez 
longtemps les seigneurs et maîtres... Ces puissants dynastes^ dont 
Torigine se rattache à la souche du premier duc d* Alsace , s'étant 
étemts au xnr siècle, le fief fîit donné par les margraves de Badcn 
à révtVjuc do Strasbourg, (jui dul le disputer au vaûhW de Linanjz:e ; 
ce prince qui le réclamait en tào. qualité de troisième épou^^ de la der- 
nière comtesse de Dagsbourg, en vint à une composition et à une trans- 
action. Ëlant définitivement acquis à révôque, ses successeurs en 
jouirent paisiblement jusqu'au moment où ils le cédèrent aux Ralh- 
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saïuhausen. D'après une autre tradition , cette seigneurie a appartenu 
à uoe puissante famille du nom de Guirbaden , et à Textinction de 
cette famille les Templiers en seraient devenus les maîtres et Tau- 
raitiit i^aidôe jusqifoii 1^512... Ce ne serait qu alors que l'ÉvOché en 
aurait pris possession... 

»'Au xvjr siècle, la famille de Raths^mhausen 8*étant éteinte, le 
château de Guirbaden et ses dépendances furent donnés par le roi 
de France au marquis de Chamlai , et un peu plus tard à la maison 
priucirre de Rohan ([ui le posséda jusqu'à la révolution française* 

» Je crois qu il appailient aujourd'hui à un Choiseul... 

9 Gonrnie il faut que tout soit hypothèse dans Thistoire de ce for«* 
midable manoir, on n*est même pas d'accord sur Tépoque et le genre 
de sa destruction... (Quelques uns l'attribuLMit aux Suédois et d'autres 
à des soldats lorrains, qui , à la fin du xvir siècle, s'y introduisirent 
déguisés en paysans, et, guidés par un domestique du château, y 
mirent tout à feu et à sang, sans même épargner le traître qui le leur 
avait livré... Cette dernière version, qui ne paraît pas être la plus pro- 
bable, a puurtaiil laissé déplus profondes racines dans Tesprit du 
peuple que celle plus naturelle qui l'attribue aux armées suédoises... 
Une légende, que le paysan le plus infime vous redira dans tous ses 
détaib , rapporte que , tous les ans , et à Tanniversure de la foire de 
Hasiach (c'est le village que vous pouvez voir au pied de cette mon- 
tagne et où, dit-on, saint Morent vécut longtemps avant d'avoir été 
revêtu de Pépiscopai), il se tient au château de Guirbaden un sabbat 
expiatoire qui dure toute la semaine. — A minuit , le bailli qui tenait 
le château lorsqu'il fut pris par les Lorrains, se lève de son sépulcre, 
et parcourt toutes les galeries , appelant les anciens serviteurs à la 
vengeance... Quatre d'entre eux descendent dans un caveau dont 
on n'a pu jusqu'à nos jours découvrir l'entrée mystérieuse, et en 
ramènent le cercueil de la comtesse , autour duquel se range toute 
la troupe des servants et hommes d*armes... Devant et un peu au^ 
dessous, est assis le bailli, vctu d'un liabit sans manches, et les cavités 
des yeux encore toutes sanglantes,. , C'est que les Lorrains, on 
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i'appliquant à la torture , lui ont coupé les bras et arraché les yeux 
pour lui faire déclarer où ee trouvaient ies trésors... Pendant ce 
temps le traître valet a été amené « et il va être jiigé. • . Il est vêtu de 

rouge , et tient encore entre ses mains la grosse clef de la poterne 
par laquelle il iiiiruduisit les Ijin ains. 

» Un vieux forestier qui prétendait avoir eu le courage d'assister 
à Time de ces séances des francs^juges de Guirbaden , m*a afiirmé 
que jamais Taspect d*aucun tribunal ne lui avait causé autant d'é- 
motions et de terreur. La solennité des débats y était telle que son 
sang se figeait dans ses veines... Uaccusé, que paraissait bourreler 
le remords, balbutiait une défense que personne n'interrompait... 
A deux heures moins un quart seulement , le tribunal alla aux voix, 
et , après une déKbératîon assez longue , le bailli s'approcha du cer^ 
cueil et sembla ])atlt"i' au cadavre qui y était renlViiiié... Aussitôt 
une voix stridente s'échappa de cette tombe , et ces mots : « qu'on le 

» livre au bailli » éclatèrent, et le glacèrent d'efiûroi coomie FeCii 

pu faire la trompette du jugement dernier. Deux heures sonnaient 
en ce moment, et alors commença îa chasse la plus échevelée... 
Aussitôt que ces paroles curent retenti couinie un signal , le con- 
danmé se mit à. fuir en poussant des hurlements sourds , et le bailli 
s'élança à sa poursuite... Tous les domestiques se mirent à tour- 
billonner autour du château , et, en sé prenant par la main, ils eurent 
bientôt formé un cercle mouvant, infranchissable, et destiné à cou- 
per toute retraite au justicié Pendant ce temps , la cloche du 

beiTroi sonnait comme si elle eût encore été suspendue dans sa tour..* 
Cette danse infernale dura jusqu'à quatre heures, moment où, 
comme par enchantement, tout disparut et rentra dans le silence.. . 

1» Ces ruines, tantôt si animées, reprirent leur aspect morne et 
immobile... La lune seule agita ses reflets sur leurs parois dégradées , 
et c'est à peine si le cri du hibou vint interrompre le silence de 
la nuit.. 

«Ces fables, qui , à mon avis, ne sont que d'un mince intérêt dra- 

malique, se retrouvent partout où un crime a été commis, où une 
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vengeance a été exercée.... Rien n^est plus populaire que ces vieilles 

histoires, qui sont du reste les délices des veillées, et qui s'embel- 
lissent et s amplifient à chaque narration... Je vous engage à ne pas 
trop les rechercher, car on vous en redira de si stupidement triviales 
(|ue vous n'y retronveres pas même « comme dans œll^i , la trace 
d*un événement vrai ou probable... 

>i Une légende plus gracieuse , et qui se rapporte également au 
Guirbaden , est celle qui contient le récit de la réception joyeuse 
que Ton faisait au ivi' siècle à ceux qui , pour ia première fois, 
visitaient le château... 

» L'histoire d'une de ces réceptions solennelles raconte qu'après 
mille et une ('('rémonies, on roifTaii le voyageur d'un élégant chapeau 
de feutre qu'il avait le privilège de n'ôter devant personne... Au 
rqsas , on lui réservait une grande cruche, en forme de hibou remplie 
du vin le plus généreux , et qu'il devait videf à la santé de ses hôtes» ». 
Plusieurs autres prérogatives,, qui rappellent les temps hospitaliers 
d'Homère, lui étaient accordée», et chacun le fêtait à Tenvi... 

» Le souvenir de la vie grande et luxueuse que les possesseurs de 
Guirbaden menaient dans cette résidence a fait supposer que de 
grandes richesses y avaient été enfouies. — Cette id^ea nui considé- 
rablement à la conservation du château , que de nombreuses fouilles 
ont miné en tous sens, et dont aucun pan de muraille supposé pouvoir 
recéler des trésors n'a été épargné... 11 reste cependant quelques 
morceaux qui Indiquent que l'architecture intérieure n'était pas 
dénuée d'élégance et de richesse. Quelques parties oh l'on remarque 
des vestiges d'architecture religieuse porteraient à croire que Topi- 
nion qui désigne les Templiers comme ayant été pour un temps lés 
possesseurs de cette forteresse n'est pas tout^à-fait dénuée de fon- 
dement... Peut-être doit-on s'en tenir ^considérer ces restes comme 
rîndîcatîon d'une chapelle dépendante du château et détruite livre 
lui. — Dans tous les cas, ces fragments sont assez curieux pour qu'on 
en prenne note , sauf à leur attribuer une destination hypotiiélique. 

» On remarque encore sur quelques pierres que nousretrmivemns 
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facilement dans les décombres, des cartouches armoriés, dont je n*ai, 
du reste, jamais pu déchiffrer le sens complet. « vu l'altération de 

quelques uns de leurs quartiers les plus importants... 

» En sortant de Tenceinte où nous nous trouvons , et en desctiuiant 
vers le couchant, nous allons rencontrer une chapelle dédiée à saint 
Yalentîn , et que les habitants ont en si grande vénération , qu'ils 
désignent sous son nom, et le ch&tean luinnéme, et la montagne... 
Cette chapelle est elle-même entourée d'une enceinte, et flanquée de 
lours dont les dimensions sont assez remarquables. 

» G*est le dernier objet qui puisse nous an*éter sur cette roclie , 
aujourd'hui si sauvage et autrefois si animée. Il est trop tard pour 
que vous vous hasardiez à faire une exploration vers les châteaux que 
vous voyez d'ici et vers le Saint-Odile... Retournez vers Erstein en 
passant par Obernui , v[ iu i étcz-vous un instant dans celte ancienne 
cité impériale, qui, tdute mesquine et toute réduite qu'elle est, 
n*en mérite pas moins une mention... » 



Nous ne savions comment remercier M. D***, qui mit le comble h 
son obligeance en nous invitant à venir le voir à notre passage à 

Schlestadt, ce que nous lui promîmes de bon cœur... Nous le quit- 
, tâmeâ incontinent , et nous arrivâmes encore assez à temps à Obernai 
pour y dépenser une heure en promenade... 

Obemai, qui se nommait autrefois Ehnheim ou Ober Ehnketm^ 
peut être confédérée comme Tune des plus antiques cités de l'Alsace. 
Elle existait déjà sous la domination francique, et a dù ètie au 
vir siècle Tune des résidences du duc Athic. 

Cette ville, dont les armoiries figuraient au sixième rang sur la ban- 
nière de la Décapole, fut au nombre des premières villes impériales 
de la province, et l'une de celles qui reçurent le plus de faveurs des 
, empereurs... Elle était autrefois entourée d'une muraille flanquée de 
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tours, et soutint plusieurs sièges désastreux.,. En ihhh^ elle résista 
aux Armagnacs» qui tentèrent en vain de Tenlever de vive force, et 

qiîî durent sp retirer... Vai \&2'2, le bâtard de Mansteld lit crouler les 
murs sous le feu de son artillerie, et s'empara de la ville, qu'il écrasa 
de contributions... Dix ans après, ce fut le tour des Suédois^.. Dans 
cettè droonstance , Obernai eut Thonneur sur toutes les villes de 
r Alsace d^éire attaquée la premi^... Le comte de Hom ayant 
pénétre en Alsace par la ville de Strasbourg, ([la lui avait livré 
passage et l'avait rei u coiiinKî un prince, allait faire le siège de lieu* 
feld. lorsque lès habitants d'Obemai, abandonnés par la garnison 
qu'y avait placée le général MontecucuUi , s'avisèrent de canoimer 
l'armée suédoise au moment oit elle passait sons ses murs... Cette 
foilaiiterie devait lui coûter cher; car à peine les Suédois curent-ils 
essuyé le premier feu de cette bicoque, qu'un détachement d'infan- 
terie et douze pièces de canon s'approchèrent de la ville, qui ne se 
racheta du pillage qu'en payant une énorme contribution... 

En 1656, le duc de Saxe-Weimar s'empara de nouveau de cette 
viîle, et la rançonna aussi rigoureusement que ses devanciers. Ce fut 
Quernheim , gouverneur de Benfeld , qui , avec 500 Français et une 
partie de la garnison, s'en rendait mattre au nom du duc... 

Aujourd'hui Obernai a perdu sa tournure martiale et son humeur 
belliqueuse... Toute son activité s'est reportée sur la fabrication des 
rubans et des calicots, dont elle livre annuellement au comiiierce de 
âO à 40,000 pièces... On montre à Obernai les restes d'un château 
qu'on dit avoir été habité parle duc Athic... Cette opinion, qui n'est 
que celle du peuple , n'est nullement fondée ; car le vieux château 
dont il serait ici question a été détruit en l'2/iO, à l'époque d'une 
guerre qui eut lieu entre l'empereur Frédéric 11 et révéque de Stras- 
bourg ; et celui que l'on voit encore aujourd'hui est d'une construction 
beaucoup plus récente... Quelques tours assez bien conservées, et 
qui appartenaient à Tancienne enceinte, sont beaucouji plus curieuses, 
et impriment à la ville un cachet de vétusté ([uc ne démentent du 
reste ui le de^sia da ses rues ni Taspect de ses maisons... 
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Obernai renferme une vieille église peu remarquable', un hôtel-de- 
ville qui date de 152S et quelques maisons a^ez originatrà... C'est , 

au résumé , un gros bourg assez peu intéressant à l'œil , et que l'on 
a bc.suiu d'examiner uvt c un verre rétrospectif... 

Lorsqu on se promènr clans les ruelles tortueuses de ces petites 
cités qui comptent à peine de nos jours, et qui cependant ont joué 
un rôle si important dans les guerres du moyen-âge, on se sent 
pris de respect à la vue de ces vieilles murailles, derrière lesquelles 
tant d iiommes forts et vaillants ont combattu pour la liberté, pour 
Taffranchissement. 11 y avait quelque chose d'héroïque dans ces 
résistances inutiles de quelques hàbitants paisibles contre des années 
aguerries. Toutes ces villes, qui, k peine détruites, se relevaient 
comme par encliautement, et pour lesquelles chaque désastre était 
connue i élément d'un progrès nouveau, nous démontrent mieux que 
quoi que ce soit ce que peuvent la constance des masses et Tamour 
du sol... Une ville venait-elle d*étre rançonnée, pillée, incendiée, 
renversée (h fond en comble; le dévastateur l'abandonnait à sa 
misère , iiiuis aucun habitant ne quittait ses ruines pour aller porter 
dans une autre ville ses pénates et son industrie... Chacun, au con- 
traire, attendait, assis sur les décombres encore fumants de son toit 
ou de sa cabane, que Tennemi fût allé répandre ailleurs la désolation 
et la mort; et ce moment venu , ehaeun se mettait h l'œuvre, et 
relevait à force de travail ce que la guerre avait détruit... 

Cet at tachement du citadin pour son enceinte nous paraît avoir été 
admirable à toutes les époques, et Thistoire moderne nous en fournit 
quelques exemples des plus frappants. 

Ayant l'intention de nous diriger le lendemain sur le Saint-Odile, 
nous aurions du coucher à Obernai ; mais comme, en quittant les 
wagons du chemin de fer, nous avions dirigé nos bagages sur Ers- 
teîn , nous prtmes Pomnibus pour noua rendre à cette station. 
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Krstciii est un ^ros bourg, 
autrefois réputé ville, et 
que l'on a nommé tantôt 
// rn'nsicin , tantôt Hrctis- 
k'in... Il est situé sur rill, 
il (iuel(jue distance du vil- 
lage d'Osthausen , dont le 
vieux clîAtcau nous appa- 
rut tout d'abord et nous 
* rappela le style des nia- 
noirs du xvi* siècle... Er^tein était aulrclois au nombre des palais 
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que les rois mérovingiens habitaient lors de leurs fr^^quenls séjoui-s 
en Alsace.., Une charte de Louis l" le donaa en apanage à sou ùis 
Lothairef et un peu plus tard le fils le transmit lui -même en 
douaire à sa femme Hermengarde , fille du comte Hugues d^E- 
guisheim, descendant d'xVUiic et sœur de cette Adélaïde qui épousa 
Robert-le-Fort , et devint la souche de la maison de France... 

Hermengarde fit b&tir à Ërstein un monastère de femme dont on 
voyait naguère encore des vestiges assez importants... 

Au X' siècle, Tempereur Othon-le-Orand donna ce monast^e à 
B(M liic , reine de Bourp:opne, dont il avait épousé la fille. Cette fille 
de Tabbesse d'Erstein, celte ùnpérati'ice d'Allemagne, cette reine 
dltalie que ses hautes vertus appelèrent quelques années après à 
prendre part à Tadministration de Tempire, c'était sainte Adé* 
laïde... 

Fn 11 5,*^, l'empereur Frédéric 1" sig:n<a à Krstein une charte en 
faveur de l'abbcsse Berthe... Un peu plus tard Ërstein devint fief 
des landgraves de TAlsace inférieure... 

En 1155 , le roi des Romains, Rodolphe, voulut en faire le siège 
parce que son possesseur actuel , qui était le comte de W(prd , avait 
pris {)arLi contre lui et pour les Strasbourgeois , avec Icriqueis il était 
en guerre... La perte de la ville était inévitable ; mais les Strasbour- 
geois étant accourus à son secours, le siège n'eut pas lieu... 

Dans le xiv* siècle, en 1529, Erstein fut engagé pour une forte 
somme entre les mains de Burkard de Horbourg et de Walther de 
(jlerold^cci^ , cm tiiic de Strasbourg... Mais lorsque vint la révolte des 
Strasbourgeois contre leur évéque, ceux-ci s'avancèrent contre Erstein, 
en rasèrent les fortifications et, par la même circonstance , brûlèrent 
le château deSchwanau, qui était sur les bords du Rhin à une lieue 
d'Erstein et appartenait à Walther de Geroldscck , seigneur de Tu- 
biîigen... 

Le siège de ce château, qui était sans doute un lief relevant de 
Tévéché, est Tun des plus remarquables que renferme l'histoire d* Al- 
sace... 
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L'appareii que déployèrent les Strasbourgeoia peut faire juger de 
l'importance quHls attachaient à sa prifie,.» 
La ville de Strasbourg 8*était associée dans cette cîroonsiance avec 

Friboiirg en Brisgaii, Zurich, Bàlo, ÎAiccrno et les Bernois... 

Arrivés devant le château, h > assiégeants jetèrent un pont sur le 
Aliiu et investirent la place avec le plus grand soin... Tous les moyens 
lurent employés pour la réduire, et on alla même jusqu'à jeter des 
tonnelets de matières fétides dans les ruisseaux qui Talimentaient, 
pour en corrompre les eaux et empoisonner les assié^«^s. . . Ine grande 
sécheresse qui survint favorisa encore les opérations du siège, et 
néanmoins il fut si iiien et si vaillamment soutenu par une poignée 
de soldats qu*ît dura six semaines... Au mois de juin 1SS3, les alliés 
parvinrent se rendre maîtres du château... I^e fort une fois enlevé, 
uii soldai et quarante-neuf hommes qui l'avaient défendu juscju'à la 
dernière extrémité eurent la tète t ranchée. . . Les ingénieurs ou maî- 
tres ouvriers qui se trouvèrent dans la place eurent un sort encore 
plus affreux: les vainqueurs les attachèrent à leurs engins et machines 
de siège et les lancèrent contre les murs où ila iurcjit broyés. Le 
château fut totalement détruit... 

Une légende , que nous avons également retrouvée dans Thistoire 
du siège d^lne ville d'Italie , raconte que lorsque le château de 
Schwanau fut obligé de capituler, une seule personne , Tépouse de 
Walther, fut exceptée de la loi imposée par les vainqueurs, et qu'ayant 
obtenu la permission de passer le pout-levis avec ses eilets les plus 
précieux, elle sortit du ch&teau emportant pieusement son mari 
sur ses épaules et son fils dans ses bras... 

Ce fut à cette époque qn'Erstein perdit les apparences d*one ville, 
ei qu'il se retrancha dans les proportions moins anibitieuses d un 
bour^ industrieux... 

Ck>mme village, . celui d'Erstein est un des plus beaux et des plus 
riches de toute l'Alsace, et ce n^ést pas peu dire... Le clocher de 
son église est l'un des plus élégants du Bas-Rhîn , oh ils le sont tous, 
et où les églises modernes ont été construites avec un soin qui dé- 
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note la richesse des coiiiinuiies de cette partie de la province... 

Toute la partie du Bas-Rhin située entre Strasbourg et Schlestadt, 
et dont Erstein et Benfeld sont les deux capitales, est la plus magni- 
fique sous ie rapport de ragriculture... La soirée que nous passâmes 
il Krslciii , et que nous employâmes à une promonade aux alentours, 
nous permit de juger des soins que les habitants de ce canton appor- 
tent à la culture de la terre , et nous pûmes reconnaître que nulle 
part nous n^avîons vu une population se livrer avec plus de goCit aux 
' travaux agricoles. 

Tous les paysans (jiic nous rcncoiUràincs dans les champs nous 
sen^blèreut nés pour exercer avec perfection ie rude métier do 
laboureur : tous, hommes et femmes, nous parurent doués d*une 
santé et d*une vigueur à toute épreuve... Les femmes, fraîches, 
quoique hàlées, les bras nus, et la tète couverte de leurs •jjiacieux 
parasols en paille , maniaient les lourds outils aratoires avec autant 
d'aisance que l'homme le ]>lus robuste... Ce qu'il y a à remarquer 
chez elles , et ce que nous n'avions pas trouvé dans certains pays oh 
les cultivateurs- sont misérables, c*est qu'elles sont parfaitement et 
élégaiiuncnt vêtues , même en se livrant à leurs travaux,.. 11 en est 
de même des homnies, et nulle part peut-être un ne met plus de luxe 
dans le travail que dans cette partie de l'Alsace... Ce qui nous frappa 
surtout, et ce que nous avions d^à remarqué en passant à travers 
les autres villages , c'est le nombre de chevaux employés au labour... 
Dans l'intérieur de la France . le labourage se fait avec une paire de 
chevaux guidés par un seul honnne , qui tient les manches de la 
charrue et qui gouverne son attelage à l'aide d'un grand fouet... 
En Alsace , c*est bien une autre cérémonie : là oh une terre légère 
])ourrait être ouverte à l'aide d'un seul cheval , on en met trois , et 
nous avons souvent vu réqui|);if;e aller juscju'à ([uatre... On dirait 
que le laboureur est venu là pour montrer ses chevaux... ; et puis ce 
n'est point aseci. d'un seul homme pour cette importante opération : 
il en faut au moins deux... Le premier, qui monte le cheval le plus 
fringant de Tattelage , le gouverne avec le fouet à long manche , qui 
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a remplacé le courtaud de nos postillons... (Il y a cela ù observer 
en Alsace que partout où vous verrez deux clie\ aux attelés et accou- 
plés, il y en a toujours un de sellé.) Le second homme dirige le soc 




et mène le sillon... Cette manière pompeuse de labourer nous étonna 
tellement , que nous ne nous lassions pas dVxaminer la manœuvre 
de quelques charrues que nous avions rencontrées , et que nous ne 
quittâmes pas la place sans avoir croqué la physionomie de l'un de 
ces attelages... 

Avant de rentrer, nous nous dirigeâmes sur Osthausen , dont le 
beau château à tourelles nous avait frappés... Cette belle habitation , 
qui est entourée de fossés pleins d'eau où s'ébattent les plus belles 
carpes que nous ayons jamais vues, est un ancien fief impérial 
appartenant à la famille de Zorn de Boulach. Il a été construit au 
xvr siècle par un membre de cette famille, et est , je crois, encore 
habité par une branche de cette maison... Les Zorn sont assurément 
la famille la plus illustre qu'ail produite Strasbourg , où ils ont con- 
stamment occupé les plus hauts emplois... L'histoire de cette ville 
est remplie de faits où les membres de cette tribu patricienne ont 
joué un rôle important... C'est un Zorn qui, en l"2()^, conduisait les 
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troupes qui défirent celles de l'évêque ii Ilausbergen, ( f a?^urèreni 
à la ville sa liberté définitive... Un Martin Zorn, stetUuei&ter, et 
comniaiidaiit les troupes de Strasbourg , périt les armes à la main 
dans la guerre des Armagnacs... Un Adam Zom, commandant des 
troupes lorraines, mourut stettmeister de Strasbourg en 4519... 
Dix autres ont été revêtus de cette charge, et les nombreux fiefs qui 
appartenaient à cette maison montrent à quel point de splendeur elle 
était parvenue... 

Une seule famille à Strasbourg pouvait lui disputer la prééminence : 

c'était celle des Mulnheim ; et c'est à la rivalité de ces deux noms 
que Strasbourg doit Tun des changements les plus importants qui lui 
soient advenus dans son régime politique, 

La révolution de 1^2 eut lieu à la suite d*un carnage qui se fit 
à Strasbourg entre le parti des Zom et celui des MOinheim... Les plé- 
béiens i)r()filrivril dfs dissensions des nol)h s \ nmï s'emparer des clefs 
et de la bannière de la ville , et faire nommer des magistrats pris 
dans leur sein... 

La famille de Zom était à une certaine époque devenue tellement 
nombreuse quMl fallut distinguer ses différentes branches par plus de 
vin^t sui noms. 

De toutes ses branches , deux , je crois, subsistent encore aujour- 
d'hui : Tune, celle de Zom de Boulach, a toujours été considérée 
comme la plus puissante... Aujourd'hui que toutes les familles d'Al- 
sace oui ù peu pr( s (liîij)aru, les Zorn comme les autres sont ren- 
trés dans robscurité, et la famille qui habite Osthausen est peut-être 
la seule qui ait conservé quelque importance. 

Nous avions rintention de recueillir à Brstein quelques renseigne- 
ments sur l'histoire du chftteau , mais on ne put rien nous dire à son 
sujet... En revanclie, nous trouvâmes quelques notes qui nous per- 
mirent de remplir la lacune que nous avions laissée sur notre carnet 
en quittant le chemin de fer à Fegersheim et en ne le reprenant qu'à 
Ersiein... U y adu reste peu de choses remarquables entre ces deux 
pointe. «• 
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Il y a cependant Limeraheim, où se trouve une station, 
limersheim appartenait, vers la fin du uu* siècle, aux burgraves 
d*08thofeld qui le tenaient des landgraves... C'est un des plus jolis 
points do la j^laine, et la petite rivière d'AnUlau qui coule près de la 
statiou lui donne un aspect des plus agréables. 

Le lendemain matin et au momenl où nous nous disposions à entre- 
prendre notre pèlerinage au nionl sacré des Alsaciens, le fils de notice 
hôte , jeune étudiant de Strasbourg, vint nous demander si nous vou* 
lions bien lui permettre de nous accompagner dans notre promenade 
à Sainte-Odile; son offre nous était trop agréable pour que nous ne 
l'acceptassions pas, et nous nous empressâmes de le faire... 

Nous nous fîmes reconduire en voiture jusqu'au-delà d'Obernai, 
et après avoir sahié une dernière fois cette petite bourgade qui s'en- 
orgueillit aujourd'hui d'avoir partagé avec Francfort et Âugabourg les 
aneiens privilèges des villes impériales , nous nous acheminâmes à 
grands pas vers la montagne où sont déposés les restes de la vierge 
de l'Alsace. 

Notre jeune guide nous raconta qu'il avait fait cette même course 
quelques mois auparavant , le lundi de la Pentecôte, et que ce jour-là 
la route que nous suivions si solitairement était tellement couverte de 
monde (ju elle suinblail occupée par une ininioiise procession... 11 pa- 
rait que ce jour est choisi par tout ce que f Alsace roii ferme de pieux 
et de curieux , pour exécuter le pèlerinage que tout habitant de cette 
province doit avoir fait au moms une fois en sa vie... Le tombeau de 
sainte Odile , c'est la Mecque vers laquelle se tournent les espérances 
des vrais croyautâ du pays» et il en est peu qui ne lui ait apporté son 
tribut... 

Il y a cela de particulier que dans chaque contrée oU le cathoUcisme 
a eu de fervents adorateurs , le peuple a conservé le souvenir de quel- 
que sainte jcunu iiUe sur laquelle il reporte la plus grande part de sa 
vénération... 
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Tantôt c'est, comme en Alsace, la fille d'un prince qui s'est vouée au 
culte des autels et qui a , par sa douceur el sa bienfaisance , adouci les 
mœurs barbares de son temps, compâti à toutes les douleurs , versé 
du baume sur toutes les plaies... Tantôt c'est une simple enfant du 

peuple ([ui, comme la sainte rioiiovirve que révèrent l<s habiliUiU de 
rile^c-Franco , s'élève par l'iiispiration divine et la grandeur de sa 
foi au rôle de libératrice de son peuple et arrête les barbares prêts à 
Tanéantir... 

La jeune ubborîsc alsacienne jette sur l'histoire de son époque un 
charme in(»xpriiîiahle ; c'est une suave et divine ligure qui éclaire le 
tableau où se dessinent, sous les teintes les plus sombres, les traits de 
barbarie el de férocité qui caractérisent Phistoire peu connue du 
vitr siècle... Elle s'élève pure et sans tache au milieu des farouches 
guerriers qu'un seul de ses regards a réduits à rohéissance... Pleine 
de confiance dans la clémence infinie de Dieu, elle s'est chargée du 
fardeau de leurs iniquités, et elle a tant de vertus qu'elle peut en op- 
poser une à chaque crime commis par les siens, à chaque forfait que 
sa vie tout entière est consacrée à racheter... 

La uiontagne sur hi({ut'lle cette gracieu.>i(* personnification de la 
vertu chrétienne a fondé son monastère est sans contredit la plus 
belle de toute la chaîne des Vosges... Ce fut surtout lorsque nous 
en eûmes atteint le sommet que nous pûmes juger de son admirable 
^ position... Nous en étions à nous demander si jamais coup d'o'il plus 
enchanteur pouvait éliv ollertà I lionnne; et, à la vue du magnilique 
paysage ({ui se déroulait à nos pieds, nous éprouvâmes une sensation 
dUlicile à décrire... 

Il n*est peut-être personne qui n*ait plus ou moins éprouvé que de 
hautes pensées naissent de la sublimité des lieux qui nous entourent. . . 
Nous nous sentons si petits en présence des chefs-d'œuvre de la 
création, que cette initiation à l'immensité de ses œuvres nous ra- 
mène malgré nous vers le créateur..^ 

Du haut du mont Sainte-Odile, TAIsace et une partie du Brisgau 
nous apparaissaient sous l'aspect le plus ravissant : ici, et presque sous 
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nos pieds, de nombreux châteaux, construits sur les mamelons les 
moins élevés de la chaîne, surgissaient, rouges et brillants, du milieu 
des légers brouillards du matin... c'étaient le Rathsamhausen , le 
Lûtzelbourg , le Landsberg , le Birkenfels , le Guirbaden que nous 
avions visité la veille, et les élégantes tourelles du château d'AndIau... 
Plus bas se groupaient des villes et des villages , dont les clochers 
gothiques et byzantins se découpaient gracieusement sur les tons 
bruns des toits ou la teinte verdàtre de la plaine... Au loin, la flèche 
d*Er\sin , qui paraît avoir atteint le ciel , et qui, immobile commo 
une sentinelle , semble veiller sur toute la province , dont son œil 

attentif découvre les limites les plus reculées Ce magnifique 

panorama , qu'aucun pinceau ne saurait reproduire , nous plongea 
dans une extase dont pas un de nous ne désirait sortir... 11 fallut bien 
cependant que nous nous remissions en route pour le monastère ; 
mais avant de le faire nous nous occupâmes un instant des détails, 
pleins d'intérêt du magnifique ensemble qui nous avait si fort enthou- 
siasmés... 




Tous les châteaux qui entourent le Saint-Odile , et qui paraissent 
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avoir été nififiemblés en eet endroit pour en défendre l'accèg aux 
inOdèleft, sont du plus haut intérêt.. Le Ralhsainhausen et le Lôtstel- 
bourg» qui sont les deux qne Ton découvre à Textréme gauche, en 

regardant vers la plaine et en-deçà du duiibaden . sont d'ujie forme 
très clégaute.é» Leur profil $e dessine sur le llaoc de la montagne 
avec une hardiease toute gracieuse. L*origine de ces deux fiefe est 
aussi problématique que celle de la plupart des antiques monu- 
ments dont certains écrivains ont eu la prétention d^écrire ThiV 
toire, quiual même. Quelque^ uns ont voulu y retrouver dos iiidicii- 
tions par lesquelles ces deux châteaux , ou tout au moios Tuii d eux, 
se rattacheraient au système de fortification romaine dont le Guir^ 
baden est le éSbm le plus important.. Si Ton veut bien n*accorder 
à ces hypothèses que l'intérêt qu'elles méritent . et s'occuper de l'his- 
toire cortaiue de ces deux forteresses, il ne faut ]>a> iTmonter plus 
haut qu'en 1392... A cette époque, le château principal appartenait 
à lamaison d'Andlau , qui avait succédé» .ditpon « à deux familles de 
Lûtzelbourg qui auraient possédé d'abord ce domaine. . . Lesd^Andlau 
ne le tenaient cependant qu'à titre de tief impérial ; car il résulte de 
document? authentique» que l'empereur \V encci^ias le donna au même 
titre l'année suivante aux Bathsamhau;k3n , qui en sont demeurés le 
plus longtemps les maîtres... Cette famille des Rathsamhausen, l'une 
des plus illustres de l'Alsace, possédait de nond)reux fiefs dans la 
province, et celui dont il s'agit ici était loin d'en être le principal. 

Néanmoins ce qui reste de ces deux châteaux fait supposer qu'ils 
n'étaient ni Tun ni l'autre sans importance, et que la maison qui les 
possédait devait jouir d'un certain degré de puissance. 

Le château de derrière « celui que Ton nonune plus particulière- 
ment le Rathsanihausen , a été possédé par plusieui-s faniilles nobles 
avant et depuis l'époque dont uouâ venons de parler, et, entre autres, 
par les Mûhhiheim de Strasbourg. 

La chronique dit qu'un comte de Wurtemberg y iîit pris par 
Charies4e-Téméraire en lû74. Si le fait est \Tai, on serait assez 
porté à croire , ce que la dirouiquc ne dit pas , que ce ne fut pas, 
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comme oi^l'a cm, le comte *Eberhard-le-Barbu. Ce prince, qui , dans 

sa i)romière jeunesse, s'était livré à tous les écarts où peut en- 
Irainer une nature iougueuse, et qui tenait à honneur d'être vainqueur 
dans une partie de débauche tout comme dans une joûte , avait em- 
brassé une tout autre vie à Tépoque dont il est ici question. Un 
pèlerinage qn*il avait fait à Jérusalem en i&6S et son mariage avec 
Barbe de Ciouzugue avaient tellement changé ses mœurs, qu'il était 
parvenu à se placer parmi les princes les plus estimés de son temps. 

En 1473, il céda à une autre branche que la sienne, et en échange . 
de quelques parties du Wurtemberg , le comté de Hontbéliard et ses 
seigneuries d'Alsace ; il ne les possédait (Jonc plus en ; et s'il 
est admis (ju'uu comte de Wurtemberg fut fait prisonnier ])ar le duc 
de Bourgogne au eluitcau de Rathsamhausen , ce fait ne peut se rap- 
porter qu'au comte Henri de Wurtemberg , auquel Ëberhard avait 
£ut cette cession* 

Les vestiges de ce beau domaine sont très imposants, et les mu- 
railles encore debout sont de dimensions peu ordinaires... Les Rath- 
samhausen avaient fait décorer les intérieurs avec un soin tout par- 
ticulier, et Ton nous assura qu'on avait encore retrouvé, il n'y a que 
peu de temps, parmi les pierres sculptées qui gisaient au milieu des 
ruines, un attribut (lui avait trait à l'ancien titre honorifique des 
Rathsamhauseii , de maître ou prévôt des chaudronniers. 

Le ch&teau de Landsberg est situé presque au pied de Sainte- 
Odile... Cette magnifique propriété , qui appartient, nous ap-t-on dit , 
à la famille de Turckheîm , n'a pas cessé jusqu'à la révolution d'ap.- 
pai tenir à ses fondateurs , les seigneurs de Landsberg. 

Cette petite forteresse date du xir siècle, et a été le séjour d'une 
noble et vaillante lignée... On prétend que pendant la guerre que la 
ville de Strasbourg soutint contre Walther de Géroldseck, son évéquc, 
quatorze chevaliers de cette maison })érirent dans un seul combat. 

Cette maison de Landsberg peut être considérée comme l'une des 
j^Ius nobles de l'Alsace., . Dès le xn* siècle, elle tenait un rang des 
plus distingués, et possédait de grands biens à Rosheim et dans les 
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environs... Lo rouvont de Tnitlenhauson, dont on apeiroitijps restes 
• encore parfaitement conservés au pied du mont Sainte-Odile, a 
été fondé, en 1131, par l'abbcssc Herradc de Landsberg... Ce 
charmant édifice , qui appartient , je crois , aussi à la famille Tûre- 
kheim de Strasbourg , avait été fondé pour un chapitre de douze 
chanoines réguliers... A toutes les époques, cette maison religieuse 




a du souffrir des guerres et des troubles qui agitaient le pays; le.s 
grandes compagnies anglaises , les bandes des Armagnacs et les 
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paysans y^ont, à plusieurs reprises, mis le feu et porté la dévastation. 
Néanmoins , c'est encore une des plus belles ruines qtp existent 

en Alî^ice ; et je suis persuadé que, si elle ne se trouvait |)as si près 
du couvent célèbre .qui fait l'objet principal de; tous les pèlerinages 
qui se font dans ce canton , elle serait visitée plus fréquemment et 
attirerait davantage les antiquaires. 

11 est vrai qu'aucun fait bien saillant ne se rattache à son existence, 
et (ju'elle n'a pas, comim» le monastère de la montagne, le prestige 
d'une sainte illustratiou. Le nom de la pieuse lille du duc Athic a jeté 

« 

un si grand intérêt sur cette partie de la contrée , que tout s'efface 
devant sa légende , et qu'en gravissant les sentiers rapides qui con- 
duisent au monastère où se trouve sa dépouille mortelle , on est telle- 
ment saisi d'une préoccupation religieuse, qu'on néglige, sans s en 
rendre compte» les ruines les plus curieuses de T Alsace, semées à 
chaque pas sur cette route et que Tœil ne peut éviter... 

Lorsque nous parvînmes au sommet du mont Sainte-Odile, il ne 
nous fut pas donné d'écliappor à ce vertige, et nous ne pinm > plus 
nous occuper d'autre cliose que de la pieuse demeure où la jeune et 
touchante vierge avait passé sa vie... 

Il ne reste plus de ce lieu célèbre , qui se nommait jadis le /foften- 
hmmf , qu'une vaste enceinte , qui dut autrefois contenir d'immenses 
bâtiments, et qui ne renferme plus aujourd'hui ((ue quel([ues débris 

provenant de constructions plus modernes Plusieurs chapelles 

cependant doivent être exceptées, et il y a tout lieu de croire qu'elles 
datent du temps méine de la fondatrice ; ce sont : la chapelle de la 
Croix , le Calvaire , la chapelle où se trouve le tombeau de la sainte , 
et deux autres chapelles éloignées du groupe principal des bâtiments, 
et que l'on nomme les chapelles des Anges et des Larmes. 

Le style architectural de la chapelle de la Croix est d'une sévérité 
excessive... Tout y est lourd, triste, noir, symbolique; d*énormes 
colonnes, dont le fut égale à peine en hauteur les dimensions réunies 
de la base et du chapiteau , soutiennent avec elfort d'immenses voûtes 
\ arêtes plates et se développant en plein cintre.,, to autel de la 
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forme la plus rustique et une ou deux statues mutilées sont les seuls 
ornements de cette chapelle , qui communique avec celle de la sainte. 

Colle-cî a plus d'élrjçance , et est entretenue avec un soin tout parti- 
culier... Le tombeau de sainte Odile en fait l'ornement principal.. ♦ 
Elle y est représentée à genoux et les yeux tournés vers la nef de 
réglise , avec laquelle sa chapelle commimique par une ouverture 
ogivale pratiquée dans le mur de séparation... Une inscription que 
Ton lit sur le devant de cette tombe alt(\^lp qupjos os de Tabbesse, 
qui , en 1^54 , ont été visités par l'empereur Charles iV , ont été en- 
levés de leur cercueil en 1795 , et y ont été replacés en 1799..... 

I/histoire des premières années d*Odile est environnée de ténèbres : 
sa mère, Bereswinde, était, «'i ce que l'on croit, proche parente, 
sinon sœur, de saint Léger, ce célèbre évéque d'Autun que l'Église 
révère comme un martyr , et qui , après avoir occupé les plus grandes 
charges de TÉtat sous Ghildéric II et la minorité de Glotaire III « 
fut pris, en 675 , par le maire du palais Ébroin , qui lui fit crever les 
yeux , le renferma dans un uKHiastère , et le fit assassiner trois ans 
après... Le duc Athic, qui attendait avec anxiélé la naissance de son 
premier enfant, espérant que ce serait un fils, fui tellement irrité 
lorsque Bereswinde mît au jour sa fille Odile, qu*il la bannit de sa 
présence et voulut même la faire périr... La pauvre enfant, qui était 
venue au monde a\ ciiiîlo , fut Ir.nisportée au uiuiiaslère de liaumo-le.s- 
Dames par une lidèio nourrice, qui l'arracha ainsi à la fureur de son 
père. Dieu,, dit la légende, manifesta dès ce moment les grands 
^sseins qu*il avait sur cet enfant : au moment oii elle recevait le 
baptême, il loi rendit la vue.... 

Après de lontrues épreuves, le duc consentit un jour au retour de 
sa fille, mais il ne lui rendit pas sa tendresse; et après Tavoir fait 
vivre parmi ses servantes pendant assez longtemps , il voulut la ma- 
rier contre sa volonté... Désolée de se voir ainsi violentée dans sa 
religion , la jeune fille 8'échai)pe, passe le Rhin, et, poursuivie par son 
I) .'re jusqu'à un rocher sous lequel elle s'<''lait abritée près de Fribourg, 
Ile élève sa prière vers son Dieu; la roche s'ouvre et la recèle jus- 
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qa'après le danger... Une ohapelie et ane source miraculeuse IndU 
<|uent au pèlerin le Heu oh cet événement s'est passé... Alhic, dont 
Dieu a touché le cœur, rapiii lic oiifin sa fillo , et lui déclare qu'il ne 
songera plus à contrarier ses vgqux^.. 11 change son château en un 
vaste couvent où plus de cent jeunes vierges viennent se consacrer au 
Seigneur sous la protection de sa sainte fille... Ce n^est point assez 
pour réparer sa faute, il fait bâtir une vaste église. . . Sainte Odile y 
ajinita deux chapelles : Tune , sous i invocation de saint Jean-Baptiste 
etTaulre dédiée à la Sainte Croix... Ccst cette dernière qui subsiste 
encore... De nombreux miracles signalent dans la légende rédiflca-- 
tien 'de ces pieux monuments... Plus tard, et lorsque le duc Athic fut 
mort, une révélation apprend à' sainte Odile que son malheureux 
père expie dans le purgatoire ses rigueurs envers elle... A ses prières 
Dieu le délivre , et en reconnaissance la piété de la sainte se signale 
par réfection de la chapelle des Larmes qui se trouve encore debout 
Bur la montagne et que Ton ne manque jamais de visiter... Une autre 
chapelle, celle des Anges, rappelle les nombreuses visites que la 
sainte abbesse reçut des envoyés de Dieu... Après la mort do sa 
mère, qui suivit de près celle du duc Athic, sainte Odile fonda., au 
bas de la monta|;ne, le couvent de Nieder Munster. •« Ce couvent, 
dont les bâtiments existent encore , sont ceux que Ton voit en passant 
pai- Saint-Nabor... S'il fallait raconter toutes les actions miraculeuses 
que la dévotion des Alsaciens attribue à leur sainte, il faudrait 
refaire sa vie tout entière, qui n'est qu'une suite d'actes pieux et de 
cures merveilleuses... A sa mort , de nombreux témoignages vinrent 
également apprendre aux populations qu'elle était retournée vers 
Dieu, et une source qu'elle avait fait jaillir des i ix litis pendant sa 
vie, devint curative et l'est, dit-on , encore en œ luompnt... 

Sainte Odile fut enterrée à cette époque dans la chapelle oii elle est 
encore aujourd'hui et qui était celle qu'elle avait dédiée à saint Jean. 

L' abbesse qui lui succéda fut, je crois, sainte Eugénie... 

Outre le tombeau de sainte Odile , on voit encore dans le cou- 
vent, des ossements que Ton dit être ceux du duc Athic et le cercueil 
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caeil de sainte Eugénie. Ce denjîer se voit dans la chapelle des 
Larmes. •• 

Aujourd'hui toutes ces pieuses niinrs du ])his beau momunent re- 
ligieux de l'Alsace sont sous la garéle d'un prêtre qui dessert la cha- 
pelle et qui est en même temps Tabbé du couvent et le curé de Té- 
glise..* On pourrait même ajouter quMl est le frère hospitalier du 
saint sépulcre , car , grâce à sa servante , nous pûmes , harassés (juc 
nous étions lorsque nous parvînmes au sommet, nous rafraîchir et 
nous réconforter d'une collation qui nous fut dressée en un instant... 
Tout s'était passé de manière à ce que nous fussions enchantés de 
notre excursion... Ck>ntre notre attente, on ne nous avait pas trop 

vanté les lieux célèbres que nous venions de visiter... Cependant nous 
remarquâmes que, saiisduute pour justiiier cet axiome qui dit que le 
sublime touche au ridicule» Tinspiration des modernes avait, par di> 
verses heureuses idées « trouvé le moyen d'égayer le pèlerin au mi- 
lieu des idées sérieuses que devait éveiller en lui la majesté du saint 
monastère... Ce que nous rencontrâmes de plus curieux surtout, 
ce fut un arbre généalogique parfaitement dressé, que le bon curé 
qui.habite SaintrOdile nous parut admirer avec une satisfaction toute 
paternelle, et qui parait remonter en Ut/ne directe^ et de rameaux 
en rameaux, jusqu'à la jeune vierge qui a donné le nom au couvent... 

Le point le plus ('levé do la montaf^nc n'est pas lo plateau où Oî^t 
assis le monastère, un pou au-dessus se trouve une roche que Ton 
nomme le Mennelstein ou la pierre d'observation... Ce belvédère qui 
domine tout le versant nous permit de reconnaître le chemin que 
nous devions choisir pour notre retour , et après nous être orientés , 
nous nous décidâmes à regagner le chemin de fer a i^onfold , on pas- 
sant par la ville de Barr (juc nous apercevions à quelque distance... 

11 est peut-être plus fatigant de descendre du Saint-Odile que de le 
gravir; lorsque nous arrivâmes k Earr, nous étions exténués, et nous 
ne fûmes pas fâchés d'être obligés d*y deniouror fjuelques heures... 

Cette jH'iite ville, qui est aujourd'hui l'une des plus commerçantes 
de ceUc partie de l'Alsace , avait autrefois ses- muraille , ses fossés-, 
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ses ponts-levis et son chàteau-forl, comme la première place de guerre. 
Tout cet appareil militaire a disparu en grande partie « et a été rem- 
placé par des usines ou des bâtiments aux mille fenétres,t)U le cliquetis 
de.- métiers a remplacé le bruit des armes... Il n'y a du reste rien de 
curieux à voir dans cette bourgade , qui a eu comme toutes les autres 
sa part des malheurs, qui sont venus à tant de reprises fondre sur 
FAIsace tout entière... En i&H , menacés par les Armagnacs qui 
s'étaient déjà emparés du château , les Barrois furent obligés de se 
racheter, moveniiaiit 500 tlorins... Kn 1592, cette malheureuse 
petite ville fut livrée aux flammes pai* les troupes lorraines, qui détrui- 
sirent le château et près de cent maisons... En 107Ô , une calamité 
semblable acheva la rume de Barr» qui put à peine sauver son 
église... 

Ce que nous remarquâmes de plus singulier à Barr, ce furent les 
armes de la ville , (|ui sont d'argent aux neuf lances de sable croisées 
en jrnï, cinq et quatre... et offrant l'image parfaite de F un de ces 
ustensiles de cuisine... Ce sont du reste des armes parlantes. 

Au sud de Barr se trouve le château dWndlau... Il est diflicilc 




d'imaginer rien de plus charmant que ce petit édifice , qui , ^)erché sur 
la colline , semble défendre l'entrée de sa jplie vallée... 
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Ce délicieux domaine, qui est dans un parfait état de conservation, 
grâce à la famille d*Ândlau qui le possédait encore récemment, est 
d*une haute antiquité... Il est probable qu'il date du xn* ou du 
xiir si(>cle... Les deux lourelles avaiicét'S qui décorcnL .^a façade nord 
sont d'une ck^gance dont on ne peut se faire une idée ; elles se décou- 
pent si hardiment sur lé fond boisé des montagnes qui forment le 
dernier plan du tableau , qu'elles paraissent beaucoup plus hautes 
qu'elles ne le sont clTcclivemcnt, et qu'elles sont plus belles à voir de 
iuHi ({ue. de près... 

Ce château fut détruit en partie, en 1213, par révéque Henri de 
Yéringen... En 12liG, il subit une seconde dévastation, pendant la 
guerre que Tévêque Henri de Stahleck soutint contre les partisans de 
l'empereur Frédéric 11... En loTO. il fut de houvimh attaqué; et , 
en 16;V3 , il fut t)ccup6 par les Suédois, qui rahaiidonni^rent lors de 
l'évacuation de l'Alsace... Ce domaine, qui était, dès Torigine, un 
bien relevant de TEmpire, fut plus tard un fief que les seigneurs 
d'Andlau tenaient de Tépiscopat. 

La noblesse de la famille (jui donna son nom h ce château ainsi 
qu'à la petite ville qui n'en est qu'à quelques mètres et à la célèbre 
abbaye qu*elle renferme , est une de celles dont l'antiquité échappe 
aux généalogistes... Elle s'est perpétuée jusqu^à nos jours par une 
suite d'illustrations non interrompue... T.e premier Andlau dont This- 
toire ^cl^^c jnention fut un cunile Othoii. f[ui si-^iia comme témoin dans 
un acte donné par l'empereur Conrad Ul en 11.")!)... Celte illustre 
maison, qui jouissait du titre de chevalier héréditaire du saint empire 
romain, a produit un grand nombre d*hommes éminents... Plusieurs 
abbés de Murbach et de Lure sont sortis de son sein ; un comman- 
dant de Tordre leutuni(|ue , un grand-prieur de Saint-Jean, plusieurs 
princes de l'Empire..., et , au xV siècle , le premier recteur de Tu-- 
niversité de Bàle... Au sacre de Charles X, un comte d'Andlau a été 
fait maréchal-de-camp. . . 

La petite ville seigneuriale d'Andlau , qui est située dans la vallée 
que domine le château et »qui tient à l'abbaye, était autrefois un lîëf 
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de cette abbaye que tenaient les seigneurs d*Andlau eux-mêmes... 

L'origine de l'abbaye remonte au règne de Charles-le-Gros. . . Cet 
empereur, qui avait épousé Uicliarde, de l'illustre maison des ducs 
d'Alsace, l'ayant, sur d'injustes soupçons, dépouillée d'une partie de 
sa considération et de ses grandeurs, l'épouse délaissée, blessée 
dans ses affections, ne voulut point 8*exposer à Tinsultante pitié des 
compagnons do Charles, et elle résolut de linir dans i;i retraite des 
jours voués désonnais à la prièro. On raconte qu'un jour, agenouillée 
devant le tombeau de sainte Odile , elle cherchait à s'affermir dans sa 
résolution pieuse : une vision céleste lui apparaît et rengage à bâtir un 
monastère dans un Keû ob ses yeux seraient frappés d'un fait extraor- 
dinaire... Quelque tcnip» après, se promenant dans la \ all< r» d'Andlau, 
elle aperçut une ourse qui , entourée de ses petits, grattait la terre 
en traçant une espèce d'enceinte, et semblait ainsi lui indiquer la place 
où elle devait fonder son édifice... Elle y fit immédiatement com- 
mencer la construction de Tabbaye iVJndlan, qui, grâce à ses libéra- 
lités et à celles de qu(;l{iues princes qui ét<iieat demeuiés ses admi- 
rateurs, s'éleva bientôt à un haut degré de splendeur,.. 

A cette époque, Timpératrice Richarde n'était point encore entière- 
ment déchue; mais, peu de temps après , ayant été accusée d'adul- 
tère, et bien que, selon l'usage du t^^mps, un di^no clun aller se fût 
offert pour subir en son nom les épreuves du jugonicnt de Dieu, elle 
fui répudiée par Charles IV, et vint cacher ses douleurs au fond de la 
retraite qu'elle s*était préparée... Là du moins elle trouva un repos 
que vinrent embellir les muses; et Ton a conservé de cette princesse 
de.-? vers latins où elle peint sa résignation et ses douleurs avec autant 
de charme que de religion... . 

Canonisée après sa mort par le pape Léon IX , son corps fut con- 
servé dans réglise qu'elle avait fondée, et qu'on visite encore aujour- 
d'hui avec la p!n> ^lande vénération... Sous le rapport de l'art, 
cette église est remarquable par de nombreuses scul|)tures allégo- 
riques du genre le plus original La fosse creusée par les ours 

qui indiquèrent à sainte Richarde l'emplacement oU devait s'é- 
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lover son nioiiasU'rc a élo religieusement conservé , et possède , 
dit-on, des vertus miraculeuses... L'abbaye d'AndIau a été de tout 

temps une des plus célèbres de l'Allemagne Les abbesses , qui 

étaient choisies panni les plus illustres familles, portaient le titre de 
princesses. 

A quelques pas de la ville d*Andlau, on aperçoit, s'étalant au pied 
de la montagne qui supporte le château de Berstein , la petite ville de 
Dambach. Cette bourgade, qui fut entourée de murs, en 13/iO, par 
■ révéque Berthold , est célèbre dans les fastes de l'Alsace par la résis- 
tance qu'elle opposa aux Armagnacs en Le dauphin , qui fui 
depuis Louis \I, et qui commandait lui-même le siège, y fut blessé 
assez grièvement. . 




Le château de Berstein, auquel nous n'eûmes pas le temps de nous 
rendre, domine entièrement cette ville... Il paraît assez certain qu'il 
appartenait dès l'origine aux seigneurs d'Eguisheim. Depuis, et après 
diverses mutations, il devint fief de l'évèque de Strasbourg; et à la 
révolution française il faisait encore partie des propriétés épiscopale^^... 
Le château est en granit, et semble avoir été construit avec desquar- 
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tiers de rochers. Nous aurions bien désiré le voir de plus près, d'autant 
plus qu*on nous avait dit qu*il renfermait un écho des plus remar- 
quables; mais la journée avançait, et nous dûmes rentrer à Benfeld... 




N^ayant pas riniention de 

^ visiter la ville , qui n*a 
rien de remarquable, nous 
5 nous bornâmes à nous in- 

f former de son passé 

Quelques faits très impor- 
tants ont laissé à cette pe- 
titc cité un vei'nis (rilius- 
^ration qui nous la fit 
considérer sous un autre 
point de vue que celui qui 
nous avait frappés d*abord... C*est dans ce village, devenu ville au 
W siècle, qu'en 15/|9 la noblesse d'Alsace s'assembla pour décréter 
la proscription des juifs; c'est do ce point de l'Alsace que partit le 
signal qui fit bientôt de toute la province un bûcher où périrent des 
milliers de famUles innocentes... 

. Pendant cent quarante ans , Benfeld fut comme une proie que se 

diiîputrrcnt les é\è(iues et les bour^^eois de Strasbourg... En Mihfi, 
rllc soutint un siège sanglant et meurtrier contre les Annagnacs; en 
lG2â et en 1650, elle fut prise et démantelée par les Suédois... 

Sur les bords de TIll , et non loin de Benfeld, s*élève un petit village 
qui , de son illustre et antique origine , n'a conservé que quelques 
souvenirs... C'est le hameau d'Ell, placé sur la grande voie romaine 
qui traversait l'Alsace d'Argentorat à Ottniarsheim. Cest là qu'était 
autrefois la grande ville d'HdveHu, que la carte de Ptoléméc 
appelle Helkebos, et la carte théodosienne EUelus, 

Les habitants de Bdle et de Muyeiice y venaient aunucllenient 
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C(''l(''bror nno IV-lo en ThonriPiir do Mercure , et cette fête y attirail un 
grand concours des peuples de la Gaule germanique. 
, Vers le milieu duiir siècle, saint Materne, qui passe pour le 
premier apôtre connu de 1* Alsace , vint , par ses miracles , y détrôner 
Mercure, dont, au reste, la divinité était depuis longtemps mise 
en question : une partie de l'Alsace avait embrasse^ le ( luistia- 
nisme, et le culte des idoles n'était plus que le résultat d hiibitudes... 
Saint Materne était venu à EU pour y prêcher la foi ; mais , dit la 
légende, la mort Payant surpris au milieu de ses prédications, saint 
Eiichaire et saint Vafôre, ses coiup.i^iions, allèrent ;i Home emprunter 
le bâton de saint Pierre ; et, au bout de quarante jours, ayant touclié 
de ce bâton le corps du saint apôtre , le contact magnétique de la re- 
lique sacrée le rendit à la vie et lui permît de reprendre sa mission. 
IjSl protection du saint ne put cependant garantir Helvetus de Tinva- 
sion des Barban s. Helvetus fut l asé, et les habitants sortant réfugies 
à quekfue distance y construisirent un liameau qui depuis devint la 
ville de Benfeld. 

Aujourd'hui Benfeld, comme Helvetus, a perdu sa physionomie pri- 
mitive. . . Helvetus n'est plus rien , et Benfeld est peu de chose. 

Il y a , je crois , à Benfeld un. entrepôt des tabacs qui se cultivent 
en si grande quantité dans les environs, et quelques grands ateliers 
qui donnent au pays une partie de ses ressources actuelles... Près de 
la ville, on aperçoit un immense bâtiment accompagné de cheminées 
l)yramidales : c'est la lilaturc de llùttenhehn, que nous engageons les 
amateurb d'industrie à aller visiter... 

Comme il n'entrait pas dans notre plan de le fure , nous nous dis- 
posâmes & partir de Benfeld le lendemain matin... Partis de la sta- 
tion d'Brstein le matin , et rentrés sur le chemin de fer à Benfeld, 
nous a\i()ns laissé sur la voie, entre ces deux villes, la station et le 
village de Mat2;enheim... Nous nous informâmes de son importance; 
mais on nous assura que nous ne devions avoir aucun regret à cet 
égard... Matzenheim est un village d'environ 800 âmes, et qui n*a 
rien d'extraordinaire ni dans son passé ni dans son aspect actuel. 
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Néanmoins, et tout près de cette petite coiniiiujie, se trouvrni doux 
viU(igC6 remarquableâ , Tun, Ucuscrn, où Tun a découvert depuis 
peu plusieurs ruines romaines, et Tautre, qui se nomme Woerth, et 
que Ton considère comme le berceau de Tillustre famille de ce nom , 
qui fournit & TAIsace plusieurs laiid^^ravcs , et à TAUemagne nombre 
de iiéros. 

Disposés que nous étions à voir dans la journée la ville de Schlestudt 
et une partie de ses environs, nous devions partir de Benfeld par le 
premier convoi. Entre cette ville et Schlestadt nous ne rencontrâmes 
quedeitx stations : celle de Kogenheim et celle d'Ebersheim. On nous 
lit remarquer entre ce» deux points une clmrniante église duut dvjk 
à Strasbourg nous avions entendu parler : c'est celle d'Ebersmunster, 
célèbre dans les chroniques de la province par les faits historiques 
qui s y rapportent.. Sa première fondation date de la période franque, 
et l'on raconte niiisi son origine : 

a Un sanglier ayant blessé mortellement le fils de Dagobert II , le 
jeune Sigebert, le roi appela auprès de lui tous les mires et les sa- 
vants capables d*opérer sa guérisdn... Leurs *Soms furent tous infruc-: 
tueux; et le Jeune prince allait passer de vie à trépas lorsque saint 
Arbogasl< , é\( (|ue de Strasbourg, vint à son tour visiter le jeune 
malade, et, par ses i)rièrr^; , le rendit à la vie. 

» Dagobert, pénétré de bonheur, combla révèché de Strasbourg 
des témoignages de sa reconnaissance... Il lui donna dans la Haute- 
Alsace et dans la Basse des terres et des domaines , (juc Ton connut 
de[)ui> -uus le nom de Haut et ttas-M undat ; et sur le lieu même où 
son fils avait été blessé, il bâtit une chapelle qui occupait Teniplace- 
ment oii se trouve aujourd'hui Téglise û'EbersmUnster, 

» Quelques religieux vinrent s*y fixer, et y mener la pieuse vie qui 
distinguait les cénobites de ce temps d'exaltation religieu.sc... Bientôt 
leur noml^rc s'augmenta pai* rintluencc de saint Déodal,' ou saint 
Dié, qui vint aussi s'y réfugier,. • 

» A cette époque, le duc Athic , converti par sa fille, jetait partout 
des fondations pieuses... A la place de rhumblechaprilo, il (Il cnn- 
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struire le monastère qui existe encore de nos joui^s, et lui donna une 
grande splendeur... 

» Saint Dié quitta alors la retraite qu'il s'était choisie, n'y trouvant 
plus la tranquillité qu*il y avait cherchée ; il s^enfonça dans les Vosges, 
où il fonda le monastère de Saînt-Dié , qui fut le berceau de la ville de 
ce nom... L'église d'Ebersiiiunster est d'une ('•légance charmante; 
trois clochers à la coupe orientale la signalent au loin , et il est im- 
possible jque le voyageur ne soit pas frappé de son aspect original, et. 
ne sMnfonne de cette église qui ressemble à une mosquée... Les restes 
du duc y ont été loiif^tomps conservés : et ce n'est qu'à la restaurât ion 
du couvent" de Sainte-Odile que les moines d'Ebersmùnster les en- 
voyèrent au Mont-Sacré , oh nous les avions vus la veille... » 

D^Ebersheim à Schlestadt , la vue des Vosges est admirable, et se 
distingue par les détails les plus variés... Le château de Bemstein , 
que nous avions vu la veille de laec^ en sortant d'Andlau , nous appa- 
raissait maintenant dans toute sa vérité ; au-dessous de lui s'étendait 
sur le versant la ville de Dambach , et, entre les deux , une chapelle 
nommée la chapelle Saint-Sébastien, et renfermant un autel en bois 
d'un travail admirable... Le point oîi se trouve cette petite chapelle 
est encore plus remarquable par le souvenir qu'y a laissé la guerre df»s 
paysans... Après le massacre qu'en firent les troupes des princes, six 
mille furent enterrés sur cet emplacement. 

Au-delà du château de Bemstein, on aperçoit la cime du Vngersherg , 
dans les forêts duquel se réfugièrent les bandes soulevées lors de la 
première insurrection de la Bwidschu. 

En approchant davantage de Schlestadt , et en traversant le Giesen 
sur un charmant viaduc , on jouit de Tentrée de la riche vallée qui 
s*ouvre aux portes de la ville... C*est la vallée de Sainte-Marie-aux- 
Mines et égaU nient la route du Val-de-Villé... 

L'accès de ci tte entrée des Vosges est défendu par deux vieilles for- 
teresses dont les profils se dessinent, roides et anguleux, sur la pente 
nord de la gorge. Ces deux ch&teaux sont le Ramstein et FOrten- 
berg... 
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Le dornior, l'Or(eiibrrg, est celui qui se trouve sur le ])lateau le 
plus élevé... Ce bloc de granit, que n'ont pas détruit entièrement plus 
de huit siècles, paraît être, comme celui de Ramstein, de la plus 
haute antiquité... La tradition Tattribuc à un petît-lils du duc Athic 
nommé Albert , et prétend qu'à cette époque la vallée qu'il domine se 
nommait la vallée Albertine... Une charte de l'empereur Frédéric I" 
ne le ferait remonter que jusqu'en l'an 1000, et en attribuerait la fon^ 
dation à un comte Vernher d'Ortenberg dont la fable a raconté mille 
prouesses... Des Ortenberg , ce fief ayant passé aux comtes de Ho- 
hcnberg de Souabe, Albert de Hohenberg donna Ortenberg , et pro- 
bablement aussi le Ramstein , en dot à sa sœur lorsqu'elle épousa 
Rodolphe de Habsbourg... On prétend que cette princesse, qui donna 
quatorze enfants à l'homme qui devait commencer une race impériale, 
mit au monde , à Ortenberg même , le prince Albert , celui de ses 
fils qui succéda à son père dans l'empire d'Allemagne. 




11 est toujours certain que le château appartenait à cq prince lorsqu'il ^ 
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te tW^ne; car, en ayant confié la garde à Tivêque de Stras- 

bour^?, coiiUe de Lîrhtrnbcr^ , il eut <'i y soutenir un siège contre 
les troupes d'Adolphe de Nassau, son eompélileur à l'empire... 

En iSl/i, le ch&teau d'Ortenberg fui vendu aux Mûlnheim de 
Strasbourg, qui, à oette époque, rivalisaient avec les Zorn dans Ta* 
grandinement de leur maison... Dans le même temps, les Zom 
achetaient la j'amstein... Pierre do iragenbacii, ce célèbre commaii- 
dant des trou|)es de Charles-le-Téméraire en Alsace , ayant jeté les 
yeux sur le chAteau d*Ortenberg , s'en empara sur les Miilnheim , en 
disant qn*il ne convenait pas quetnidiiwstiiwitf dmamet de jnineu..m 
En i Mh , les Strasbourgeote le reprirent. • . Peu de temps après, il paasii 
de nouveau à la maison d'Awtriche; et, en 1551 , il fut ihimé aiL\ ba- 
rons de BoUwiiler... I^es Fugger, ces tisserands devenus princes, Id 
.possédèrent peu de temps après. • . Mais, pendant la guerre de Trente- 
Ans, il devint la proie des Suédois, ainsi que la plupart des domaines 
de r Alsace... Xorsque Louis XI Y succéda aux Suédois dans la ))os- 
session de la province, il fit don des binns d'Orteiiberg aux barons 
de Zurlauben, qui le passf'^rent à la maison de Choiscul. 

Aujourd'hui, les deux ruines appartiennent, à ce qu'on nous a dit, 
à M. le baron Matlhleu de Favier.- 

Au-dessous de ces deux bastions de la féodalité se trouvent deux ' 
villages remarquables, Scherwiller et Chalenois... Tous deux ont 
joué leur rôle daiib la guerre dos paysans... C'est en vue de Cha- 
tenois que leâ iiorrains , après une mêlée sanglante, massacr^'H Tit 
les douie mille paysans Insurgés , débris héroïques d*une armée qui 
avait compté dans ses rangs tous les paysans de TAlsace et de la 
Souahe, et contre laquelle tous les sei'çneurs avaient dû se lever... 
CeUu bout horie eut lieu dans la nuit du 20 mai 1525. 

11 y avait autrefois à Cliatenois un palais épiscopal , que Les Anna- 
gnacs détruisirent en i44^.,. Aujourd'hui Ghatenois n'est célèbre 
que par ses eaux , que tous les malades de TAlsace et de la Lorraine 
•viennent prendre dans la belle saison, et qui sont, dit-on, d'un 
. excellent eiïet.^» 
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IV. 



ous n'avions rien de mieux à faire , 
en arrivant dans cette ville, que 
d'aller rappeler à M. D*** l'aimable 
engagement qu'il avait pris avec 
nous au château de (iuirbaden... 
jjNous le trouvâmes nous attendant , presque sur qu'il 
était que de pauvres voyageurs , égarés comme 
nous, ne tarderaient pas à se rapprocher de leur habile 
pilote. 

Il eut l'obligeance extrême de se mettre immédiate- 
ment à notre disposition, et nous entraîna sur les rem- 
parts de la vieille ville dont îl allait nous faire les hon- 
neurs... 
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Du cavalier mxr lequel dou5 éliuiib montés nous aperçûmes toute 
la ville, 



« Pitt de clidi Ijrétendent à une originé aotsi fabuleofle... Plus 

antique que la cité célèbre qui s'clcva aux sons de la lyrr Amphion, 
Schlestadt daterait de la guerre des géants... L'un d eux , que Ton 
nommait Sletton (d'oixSleêkuU)^ Arrachant les rochers des flancs des 
montagnes» creusa de sa ffiain puissante la vallée qui commence 
près de la ville même, et fit ta demeure du Heu où elle se trouve 
aujomdlmi... Oii voit encore sous la porte de lUiôpital de Schlesladt 
un ossement gigantesque, que Ton dit être une des côtes de ce célèbre 
fondateur de ville... Malheureusement on découvre au premier exa- 
men que cet OB, qui indiquerait un homme de vingt pieds de hau- 
teur , provient d*un énorme cétacé , et qu*il n*a rien de commun avec 
ceux qui font partie de la charpente osseuse de l'homme. 

w Les recherches les plus récentes ont fait dériver Schlestadt de 
Ladhoff, qui signifie lim de chargemeiU; de Ladhoff on a formé 
LcuUtaUj viUe de chargement ^ et de Ladstatt Ton serait arrivé à 

»0n sait ce que valent les études des étymologistcf» ; ccMos qui ont 
amené l'opinion que ju viens de citer ont-elles amené la vérité? je 
l'ignore ; dans tous les cas cette opinion parait probable , et c^est 
tout ce qu'il faut rechercher. 

» Le nom de cette cité a, du reste, changé souvent, depuis qu^fl^a 
r été prononcé pour la première fois à peu près comme aujourd'hui... 
l<e premier titre auUientique dans lequel Schlestadt figure oêt une 
charte de l'an 728, émanée d'Éberhard, comte d'Alsace, et petit- 
iihi du duc Athio ; cette pièce lui donne le nom de Sclastatt. Dans un 
dipiâmedeChariemagne» il appelle octto ville ScaliiiadL Elle change 
encore de dénomination Ibus Charles-le-Gros, sous Othon, sous 
Trédénc il , sous le roi des Romains Richard 11 , sous l'emperem* 
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Henri Yll... Charles lY , en 1347 , emploie euiln la dénominaliou 
qu elle a conservée. 

» Du temps de Gharlemagne, Schlestadt n*était qu'une des nom- 
breciaes villa que les rois francs avaient établies en Alsace ; on ne 
sait cependant pas d'une manière bien certaine si elle existait sous 
les Mérovingiens. 

» Plusieurs empereurs y ont résidé dt jims Gharlemagne , qui y 
passa les fêtes deNoèl en 775... En ^62, Tempereur Aichard y a 
signé des chartes..* Frédéric III s*y trouvait en avril iM5; 
Gbarles IV y vint en iW et en 1851^. 

» Cette ville a été le théâtre de nombre d'événements mémorables. . ; 
En , a\diii manifesté son adhésion à Louis de Bavière, elle fut 
assiégée par Berthold, évéque de Strasbourg, qui ravagea tout sou 
domaine, fin id60 « un autre évéque de Strasbourg, Jean de Lidi- 
tenberg, mit de nouveau le siège devant ses murs, mais tout aussi 
infructueusement. En 1378, elle contracta une alliance avec la ville de 
Colmar ; et , en lohl , elle se réunit aux villes alliées sous le nom de 
la Confédération de la 5ouabe , ainsi que l'avaient déjà fait Ma^ence 
et Strasbourg... 

9 Ayant , en 1386, favorisé les juiiîi, en révblte contre l'empereur 
Wenceslas , elle fiûlKt devenir victime de cet acte d'imprudence , et 

ne dut son salut qu'à une composition par latjuellcles habitants s'en- 
gagèrent à. payer à F empereur partie de la somme à laquelle il avait 
imposé les juifs... Eia 1498, époque de la première guerre des 
paysans, ce fut w habitant de Schlestadt, Jean Uhlmann, d'une 
fomîlle de magistrats de cette ville , qui se mit & la tète des 
révoltés et les conduisit dans les f^orp^es du Ungersberg. Co fut lui 
qui, au moment où on allait Técaileler, jeta au juge des paroles 
de Boenaee qui sont devenues des prophéties,.. liC second soulève«- 
ment des paysans fut encore , pour ainsi dire , TcBuvre de Schlestadt^ . . 
Un Jean-Jacques SchOts, de Traubach , ayant écrit nn libelle contre 
le prévAt de Schlestadt , Melchior Krj^crsheim , et lui ayant attribué 
de faui^ actes, rendit toute la magistrature odieitse aua babitautâ, et 
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fiema les premiers germes de la rébellion qui devait bientôt faire 
trembler toute rAllema<j;nc. 

«Vers la mùiiio ('poquc commencèrent à Schlestadt les troubles de 
religion ; et pendant que les paysans, qui s'étaient levés au nom de la 
liberté de conscience, se faisaient massacrer à une lieue de la ville, 
le Magistrat attendait, dans des transes mortelles, que la victoire du 
duc de Lorraine lui fût annoncée pour frapper sur les partisans de la 
réforme et clias&cr de l'enceinte les prêtres (|ui ra\aicnt prèchée... 

»La guerre de Trente-Ans vint mettre un tenne à lapr« puiidéraucc 
des catholiques; les Suédois, sous la conduite du comte de Eom, - 
arrivaient sur Schlestadt en 1632 , après avoir pris Benfeld... G^était 
le 8 novembre, jour des Saintes-Reliques; six cents fantassins et un 
faible corps de cavalerie , comm iiidés par Breitenbach^ étaient ren- 
fermés dans la place... Cette petite aimée repoussa les assiégeants à 
plusieurs reprises; mais un corps d'Autrichiens qui venait au secours 
de la place, ayant été repoussé par le rhingrave Otton Louis, le 
lieutenant du comte de Hom, la ville dut se rendre aux Suédois, 
ce qu'elle fit le 2 décembre, après avoir ûi^^ac une capiLulaiion ho- 
norable... 

» Après la bataille de Nordlingen et lors de révacuation des armées 
suédoises , la place de Schlestadt fut remise entre les mains des Fran- 
çais, qui, par le traité de Westpbalie, Facquirent définitivement. 

«Ses premières fortifications, qui dalciU du xiii' siècle et qui sont 
dues au landvogt \\ olfcl , ont été détruites en partie en 1398... L'em- 
pereur Wenceslas et fempereur Rupert facilitèrent leur réparation 
en accordant à la ville plusieurs privilèges. 

>»En 1552, à la nouvelle que les troupes du roi de France Henri II 
s'approchaient de l'Alsace, Schlestadt, comme Strasbourg, augmenta 
ses moyens de défense et aj(jula un nouveau rempart a son enceinte. 

» En 1675, toutes ces vieilles fortifications, construites sans système 
et à toutes.ies Roques, furent détruites par ordre du roi et remplsr- 
cées par un nouveau travail exécuté sur les plans de Yauban... 

» Lorsque les Français prirent possession de Schlestadt au nom de 
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Louis XIV, ils étaient commandés par Charles de Mouchy, marfiuia 
Hocquincourt , qui fut depuis vicc-roi de Catalogne... Ce général, 
usant de barbarie, chassa une partie de la population de la ville, la 
contribution extraordinaire qu'il avait imposée n'ayant pas été assez 

vite payée... 

» Lorsque la révolution française ont stui reU'iiti^scnifnl dans les 
provinces, T Alsace s* empara avec ardeui* de ses piincipes, qui du 
reste se rapprochaient plus qtie tous autres de ses anciennes idées 
de liberté... Scblestadt se divisa en deux partis qui se disputèrent 
rinnueiice, les jaunes et les puants; les puants étaient les Mon- 
tagnards de la contrée, les hommes du progrès indélini... C'était dans 
ce parti que se trouvaient les Danton et les Babœuf de la province. 

» Pendant toute la terreur, Scblestadt fut, conune le reste de la 
Fhtnce, livrée au chaos qui devait enfanter des merveilles... Vint 
l'empire qui , après avoir passe comme un météore , amena sur la 
France de nouveaux malheurs... Deux fois Schlestadt fut menacé par 
rinvasion et dut résister aux étrangers cpie notre gloire de vingt ans 
avait pour la première fois rassemblés sous le même drapeau. ' 

» En 181 & (le 30 janvier), la ville fut bombardée par les Bavarois, 
nos voisins et nos anciens alliés... En 1815, un second siège mena- 
çait de devenir plus meurtrier encore; mais grâce au courage de 
quelques habitants, Schlestadt fut sauvée... 

» La restauration mit (in à tous ces troubles, et jusqu*en 18d0 rien 
ne se passa d'extraordinaire à Schlestadt; au cri de liberté que 
poussa la France à cette époque , T Alsace répondit, et Schlestadt ne 
fut pas la dernière voix de récho... 

M Je puis maintenant vous parler des monuments curieux que ren- 
ferme la ville, car de cette éminence nous les apercevons tous* Je me 

■ 

contenterai de vous en parler sous le rapport historique. Nous appré- 
cierons en Jes visitant ce qu'ils ont de remarquable au point de vue 

de l art. 

» Celui qui les domine tous par son élévation, c'est i'égiisc parois- 
siale».. Elle date du xir siècle; la tour, dont nous pouvons d'ici oàr 
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mirer les proportions, eft d*on travail admirable... Le Myle un pou 
lourd de sa masse y est corrigé par des di\ isioii> (ju uidiqucat de gra- 
cieux balcoas aiccompagnéd de tourelle» élaucét^, de chapelles ea 
miniAture, de coquettes camiianillee... L*eigiiîUe est le seul point 
disgracieux de Tédifice, elle se termine si brusquement que j'ainie 
mieux croire qu'elle n*a pas été terminée. Semblable en cela du reste 
à la plupart de nos é^ii^^xle Franc*' , la cathédral»^ de Schlesladl pré- 
sente rimage d'un monument inachevé... On retrouve souvent cette 
lacune dans Texpression de l'art reUgieux du moyen-âge... A telle 
basilique il manque une tour, à telle autre une flèche^ à ceUoHsi un 
chevet, à une dernière des vitraux. . . C'est là une échelle à laquelle 
on peut mesurer la lui rehgieuse de:» ejKK|Ucs qui àc bout succédé de^ 
puis le siècle. 

• J'ai entendu affirmer que la flèche de ^hlestadi avait été achevée, 
et ({ue telle oo la voit aujourd'hui, telle elle devait être; néanmoins je 
n'en crois rien , et je doute que le premier architecte ail ainsi eutendu 
terminer son édihce. . . 

9 L'intérieur de cette cathédrale est assez bien oitionué; il est enttè* 
rament dans le style dit gothique**, lie chceur, la chaire , une magni- 
fique rosace et de beaux vitraux, sont à examiner dans cette église»*, 
riusieurs tombeaux y attirent éoralemcnt les re.t^artls... 

wLa seconde église à voir à Schlestadt, et la plus ancienne de toutes 
celles qui y ont existé , c'est celle de Sainte-Foy... £Ue est remar- 
quable par la forme mitrale de son aiguille de pierre , et est presque 
tout entière du plus beau style roman. 

» Cette belh i - lin' a été consti uite en 1094, et d'après Jes plans 
du Saint-Sépulcre, par la princesse llildegarde de llohenstauffen... 
Deux de ses fils étaient à cette époque, l'un duc de Souabe, et 1 autre 
'évéque de Strasbourg... Toute cette puisaante famille combla l'église 
et le monastère de bienfaits et de privilèges,, et en peu de temps elle 

devint l'une des plus l iclies et des ])Ius"favoriséos... 

»ll a été un temps où, à 8cldestadt, les édifices religieux couvraient 

Ua tiers de la si^iioie de 4a ville ; au^urd^hui • la pl4^)arl.d^ ces 
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édifices oot disparu , ci , à part les deux églises remâr(|uables dont 
j* vknB de parier, il n'y a plus à voir, dans oe genre , que les resta» 
du mvent de Sylo... , quelques bâtiments provenant d*une ancienne 
oommanderie de Saint-Jean et une succursale.;. Parmi les édifices 

séculiers, il n'y a «çik'm'o h voir que riioLel de la sous-préfecturc, aiicioii 
hôtel d'AndIau, riiùlel-de-ville et quelques casernes. 

» Si je ne craignais de vous paraître atteint de Tesprit de clocher, 
qui nous porte si naturellement à préconiser (e berceau de notre enr 
fance, à mettre au-^dessus de tout notre ville natale, je vous dirais 
qu'il n'y a pas une ville de PAlsacc, pas un point de notre province 
qui ait fourni autant d'hommes remaniuables dans les sciences, que 
le petit trou de ville dont je viens de vous esquisser la physionomie 
historique... 

»Schlestadt a été de tout temps le foyer des lumières et le flambeau 

de la province. . . Le? hommes qui se sont distingués dans son école 
bont si nombreux (iu"il> suifiront à la f^loire du pays... C'est d'abord 
Hugon, Fauteur du beau livre des Sentences ; c'est IVimpheling, le 
célèbre professeur de Ueidelberg,*le savant rénovateur de la sco- 
' lastique; Martin Sucer, le réformateur; le commentateur Pkrigion, 
et, au-dessus d'eux tous, le ssLvmt Bealus Hhenanus.,, On pourrait 
encore citer Sapidiis , l'ami d'Erasme ; les deux Spieyel , dont les 
empereurs Maxinn'Iien et Charles-Quint ne dédaignaient pas les con- 
seils; Beaius Amoaldu», 09JfBi Taurellus, Jean de SchlestOidl; et, à 
côté de tous ces noms célèbres , celui non moins vénéré de J. Bien- 
lelin, auquel, comme vous le savez, nous attribuons, nous, T invention 
de rimprimcrie. . . 

•Tout ce que je viens de vous raconter de notre ville de Schlestadt 
ne fera pas aaseï d*lmpression sur votre esprit pour que voua en gar- 
dez un souvenir. ». Pour vous , Schlestadt ne sera jamais qu*une cité 
peu remarquable , et en cela vous serez de l'avis de tous ceux qui 
I'nii( visitée... Il n'y a jjIus aujourd'hui dans cette petite place de 
guerre un seul objet qui puisse y arrêter le voyageur ; nous n'avons 
«icun de ces grands établissements imittstriels que vous rençontreres 
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dans le Ilaut-Rhin, et qui vous frapperont d'étonnemcnt ; nous n'a- 
vons plus ni académie , ni musée, ni école; et si ce n*6tait que nous 
sommes placés au milieu de la plus magnifique partie de l'Alsace, à 
l'entrée des plus délicieuses vallées , et entourés des plus charmants 
paysages , je crois que nous serions nous-mêmes peu enthousiasmes 
de notre petite patrie... Aussi je ne vous engagerai pas à y faire un 
plus long séjour, et s'il vous est agréable de me souffrir plus long- 
temps dans votre compagnie, je vous proposerai de vous conduire au 
château de Kinlzheim et au Hoh-Kœnigsbourg. » 



M. D***, qui avait prévu que nous accepterions avec joie sa propo- 
sition, avait dtgà fait préparer deux de ces petites calèches à un 
cheval dont on se sert généralement dans le pays, et après quelques 
minutes nous partîmes tous pour Kintzheim , où nous pensions arri- 
ver sans entraves. Malheureusement, il y avait eu ce matin même 
marché à Schlestadt , et dès les portes de la ville nous fûmes à chaque 
pas arrêtés par des processions de charrettes remplies de gaies 




paysannes, que menaient , pour ainsi dire en poste, de fringants con- 
ducteurs, et qui se faisaient un jeu d'encombrer la route. Nous fùnics 
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plus d*une heure pour arriver au village de Kintzheim où nous ne 
nous arrêtâmes qu'on moment pour visiter TégUse et nous nous ren- 
dîmes au château. 

Le château de Kiutzlieiin, qui est l'un des plus élégants des nom- 
breux manoirs qui décorent les Vosges , est situé dans la plus char- 
mante position... Renfermé dans un magnifique parc appartenant à 
M. le baron Matthieu de Favier, il est moins exposé que tous les autres 
aux dégradations des visiteurs. L'accès n'en est permis qu'aux per- 
sonnes qui le sollicitent convenablement , et, dans ce cas, M. de l'a- 
vier s'est fait un devoir de ne jamais le refuser... Le petit et gracieux 
chàtei est planté sur un mamelon d*une assez belle élévation... On 
arrive au sommet par de jolies allées sablées et bordées d*arbres 
verts; et nous trouvâmes cette ascension beaucoup plus agréable 
que ce II os où nous avions eu à gravir la roche abrupte ou la ravine 
cailloutée. 

Un enclos assez vaste et bien soigné renferme tout ce qui reste du 
château où ont résidé les Rathsamhausen, les Hattstatt et les Gollen. . . 

IMu>ieurs salles sniif pîirfaileineiii conservées, et entre autres une salle 
basse que les gens du pays nomment la salle de justice à cause d'un 
billot de pierre qui s'y trouve, et qu'ils supposent avoir été l'autel 
consacré au bourreau... Ce doit être là une grave erreur, car il est 
peu probable que les seigneurs de ce petit domaine y aient eu droit 
de haute justiee... 

Kintzlicim est d'une haute antiquité. Dès 1280, l'empereur Ro- 
dolphe Pavait déjà inféodé aux Rathsamhausen moyennant 150 
marcs dVgent. En l/t92, Schlestadt l'acheta à Jean de Hatt- 
statt, auquel il appartenait alors, et le revendit avec' les domaines, 
on 1029, pour 3,000 florins du Rhin, à Guillaume de Gollen, â con- 
liilion qu'il réparerait le château , qui avait été miné pendant la guerre 
de Ïrente-Ans... 

Cette cession fut faite sous la réserve que la jouissance passerait 
anx héritiers mâles à porpétuité, et qu*en cas d'extinction, ce qui 
arriva en 170/i, elle restei-ait aux fille» et à leurs dcsccmlants peaidant 
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cent-un ans.,. Ce fui ainsi qu'il passa au marquis de Broc etquMI 

revint à r Était. . 

Du .château de Kintzlieim , on aperçoit si distinctement le Hoh- 
Kœnigslx)urg, que nous crûmes n'avoir qu'à désirer pour y arriver... 
Néanmoins, de vallées en vallées et de mamelons en mamelons, nous 
fîmes tant de chemin , que ce ne fut qu'après deux heures de marche 
que nous l'atteignîmes.,. 

Si jamais ruine imposante s'était oiïerte à nos yeux , c'était bien en 




ce moment, et nous n'eûmes garde de regretter la légère fatigue que 
nous avions éprouvée pour y parvenir. . . Le château de Ktcnigsbourg, 
avec ses tours gigantesques, ses souterrains, ses trois immenses en- 
ceintes et ses chemins de ronde , est plus qu'un château fort : c'est 
une citadelle; et l'on ne comprend pas qu'un semblable colosse, for- 
tifié d'aussi puissantes murailles et assis sur un rocher qui paraît inex- 
pugnable, ait pu ôtre'emporté d'assaut... Cependant cela est airivéa 
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phisiem reprises, et en dernier lieu en iëâft,^o(i l'armée du comte 
de Manifeld attaqua le Kœnigsbmurg, et a*eii rendit maître aprte 
quelques jours de siëge... Cest depuis cette époque que le château 

e?t demeuré inhabité , et que les ravages du temps oiU aciievé ce que 
la raine et les canons avaient commencé pour sn mine... 

Une opinion populaire , et qui parait détruite aujourd*hui par tea 
recherclies des antiquaires , attrîlrae ee domaine aux Hohenstauffen^' 
ducs d'Alsace et empereurs d'Allemagne. . . Le château n*aurait pris 
le nom de Hoh-Kii tugsbowd qu'à lV{)0([iii^ uà cette pu!Rs<'intp maison 
«erait montée sur le trône impérial , dans la personne de Conrad III 
et de Frédéric Bart^erottsse* Une telle illustration suffirait à la gloire 
du Heh-Kœnigsbourg. Mais il m est de cette auréole comme de toutes 
les illusions qui non? sourient et sVnvolont devant le raisonnement, et 
le raisonnement et l'étude sont venus nous prouver que jamais 
Frédéric ou ses successeurs n'avaient foulé le sol du haut château 
royal... 

Le premier titre authentique qui fasse mention du Hoh^Rœnigfi- 

bourg est une charte du 1:250, dans laquelle un chevalier de Berg- 
heim se reconnaît vassal du duc Matthieu de Lorraine... En iâ96, 
le château et ses domaines devinrent la propriété d'Ulnc de Ribeau- 

Plus tard, le Kœnigsbourg devint le repaire d*une bande armée 

(pli H' livra au hrigandaj^c et le fit impunément assez longtemps grâce 

au refuge assuré que lui ofl'rait son nid de vautour... Plusieurs che- 

valierB, qoi étaient à la tête de cette troupe de bandits, tenaient, 

ëUm , le Hoh-Kœm'gsbourg en fief régulier et s'étaient mis à Tabri 

• 

sous de puissants protecteurs... 

Les plaintes et les cris d'effroi des paisibles habitants de la plaine 
parvinrent enfin jusqu^aux oreilles des grands ; et, indignés des crimes 
que commettaient journellement les frères du Hoh-Koenigsbourg, 
HgiBmond d'Autriche, les Rii)eaupierre, Tévéque de Strasbourg et 
les habitants de Bàle se réunirent contre les bandits (^ui infestaient la 
campagne et avaient détniit la tranquillité publique. 
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J^e château fut assiégi^ en 1462, et l'année des alliés, après avoir 
détruit une partie des fortifications avancées , parvint à s*emparer dn 
corps de la place et à en chasser les aventuriers... 

L*empercur Frédéric III remit le fief aux comtes de ;Thier8tein, 
qui, on 1/i70, relevèrent les mmailles du clmleau et le rétablirent à 
peu près dans son intégrité. 

£n iôSâ , le château fut érigé en capitainerie , et remis à Jean de 
Freidingen, et ensuite aux fils de François de Seekingen. 

En 1635, il fut entièrement détruit... Il y a quelques années que 
les galeries souterraine?^, dont je vous ferai tout-à-i'lu'uie vi^^iter 
l'enti'ée, étaient encore très accessibles... Aujourd'hui il n'en &A 
pliis de même, de fréquents éboulements en rendent la visite dange^ 
reuse , et du reste tout ce qui y était digne d'attention est en partie 
détruit ; les voûtes sont brisées , et nous ne pourrions plus ju^er de 
leur hardiesse et de leur élégance ; d*énormes tas de pierre obsU ueul 
les passages les plus intéressants» et rien n'attache plus dans cette 
exploration... Il y a quelque temps qu*à la suite d*un dâihuement» 
on y a retrouvé quelques objets assez curieux... J'y ai moî-méine 
ramas>c un éperon de fer d'un<} foniie as?ez élégante et d'un aNsoz 
joli travail de ciselure... <Juelques pai'ties que la rouille n'a pas atta- 
quées avec autant de ténacité que le reste , m*ont fait supposer 
qu'il avait été revêtu jadis d*ùn métal plus précieux, et je ne doute 
pas qu'il n'ait appartenu à un chevalier. 

Une espèce de francisque que possède aussi un de mes amis, et qui 
a été également trouvé au Hoh-Kœnigsbourg , ferait supposer qa'il 
remonte â une date antérieure à celle qu'on lui assigne... 
* Les proportions des tours sont magnifiques, et les quelques vestiges 
de salles de réception ou d'assemblée qu'on y remarque encore font 
supposer qu'à une certaine é})o({ue ce château devait être l'un des 
plus beaux qui aient jamais existé dans cette partie de l'empire. 

Des arbres énormes ont pris racine dans les interstices de ses 
inurailles ; d'autres , non moins robustes , se sont élancés du faite 
des donjons et les coivonnent connue de verts panaelies... Le clià7 
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teau lui-même enceint le plateau sur lequel nous le voyons assis 
comme un diadème impérial, et vous jugerez mieux de son effet 
lorsque toutr4-i'heure) après que nous aurons regagné le chemin de 
fer à Saint-Hypollte , vous le reverrez couronnant majestueusement 
h montagne, qui, d*un certain point de vue , en partant de Schles- 
tadt , a la forme gracieuse d'un cùne parfait. 

Avant de le quitter , je vous engagerai à jeter un coup d'œil dans 
le lointain; il est possible que vous aperceviez un autre manoir, dont 
l'importance n'est pas si grande peut-être, mais dont les traditions 
font remonter l'histoire aux premiers temps comius do i Alsace ; c'est 
le Frankenbourff, 

On prétend que Glovis, après sa victoire sur les Romains et son 
invasion en Alsace, résolut de fortifier la crête des Vosges , et que, 
BUT le plateau qui domine les vallées de Villé et de Lièpvre, il fit bâtir 
le château dont je parle... Tn de nos vieux annalistes , Specklin, pré- 
tend avoir vu sur l'un des vitrages peints qui existaient encore dans la 
chapelle à son époque , les premières armoiries des Francs : Tmt 
crapauds de sahle tur m champ d'arfjent... Malheureusement , il n'est 
rien moins que prouvé que ce soient là les insignes distinctifs des rois 
de notre première race ; et les trois crapauds^ ou plutôt les trois fers de 
lances , que Ton a retrouvés sur nos vieux monuments, ne se rappor-> 
tent pas tous à l'époque dont il s'agirait ici. . . 

Tout ce que Ton sait de bien positif sur ce château fort, c'est 
qu'en \,);M) un de Woerd, landgrave d'Alsace, le tenait en fief de 
1 evè(iue de Strasbourg, dont il était la propriété depuis 1061 , et 
qu'en 1647 il était entre les mains des Lùtzelstein... 

Un incendie qui y éclata en 1582 le fit abaiidomier. 
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V. 



'est de Colmar que nous recueillons 
nos souvenirs sur Ribeauvillé , où 
nous avons fait un se^jour de vingt- 
quatre heures , après avoir quitté 
le Hoh-Kœnigsbourg. 
Aucun site ne nous avait encore offert autant d' at- 
trait que relui que présente celte petite ville, à la- 
(juf'lle son air de v('tusté et les trois magnifiques châteaux 
qui la dominent donnent un charme tout particulier... 
11 n'est personne , peut-être, qui ne se soit senti le désir 
de se détourner de sa route pour admirer de plus près 
les trois belles ruines i\ui se dessinent si majestueusement 
derrière les remparts du vieux Rappoltsweiler ; et je doute 
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qu'aucun de vvu\ qui si> sont détei minés k cette visite ait regretté de 
l*avoir faite... Quant à nous, c'est avec un entraînement que ne 
nous avait encore fait éprouver aucun des points que nous avions 
visités en Alsace , que nous nous sommes laissés aller à explorer 
cette ville et ses enviroM>, cl qu au lieu d') [Kisser trois heures , 
comme nous Pavions projet'', nous y sommes demeurés deux jours... 

lia ville n'eut pas tout d'abord le pouvoir de nous arrêter ; nous 
étions trop pressés d'escalader tes roches de granit oii les anciens 
barons ont construit leurs nids de vautours, pour nous occuper des 
couvents ou églises que pouvait l'enfcnner la cité... 

Mous connaissions déjà T histoire de la race puissante dont le nom 
a illustré cette contrée , et nous voulions nous la redire dans les murs 
mémos où ce nom avait retenti avec le plus d'autorité... 

La maison de Uappolstein ou de Rihcaiipierre , comme on Ta 
nommée depuis la réunion de l'Alsace à la France , a été l'une des 
plus nobles et des plus riches en héros dont puisse s'enorgueillir la 
province... Vieille de dix siècles, elle est venue se confondre, il y a 
peu de temps encore, avec une race princière, dont les rejetons 
occupent aujourd'hui deux des plus beaux trônes de l'Europe... 

Le dernier des Rap[)olstein , Jean-Jacques, comte de Ribeau- 

» 

pierre, est mort en 1673... L'une des deux filles qu'il a laissées , 
ayant épousé le prince \Ydhim de Birkenfdd^ a été la souche de la 

maison royale de Bavière. 

La souveraineté sur les Ltats de liavière est échue ^cpttt^ branche 
de la maison de Wittelabach en 1799... £n 1777 , à lamort-du der^ 
nier électeur de Bavière , il n'existait plus que deux branches de cette 
puissante maison , celle de Sulzbach qui possédait Télectorat palatin, 
et celle de Birkeiijeld qui régnait à Deux-Ponts.,, La ligne de 
Sidzbcich s'étant elle-même éteinte, en 1799, toutes les possessions 
de la maison de Bavière se réunirent entre les mains du chef de la 
lignci de Birkenfeld , qui , peu de temps avant cette épo({ue , était 
c:)lonel du régiment d'Alsace pour le roi de Ti ;ujce , et habitait ordi- 
nairement Strasbourg ou Ribeauviilé,... 11 existe encore dans cetio 
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dernière ville une maison que l'oii nomme le eh&teaa du prinae Mift , 

et oii est né , ditHin , le rot de Bavière actuel. . . 

A répoque où les Jiii koiifeld dcx inrent par les femmes les sei- 
gneurs du fief de Kibejiupierre , dont ies roi» de Bavière portent 
encore les armes dans leur écusson... la seigneurie n*avait plus» 
depuis longtemps, Timportanee que lui avaient donnée les champions 
de l illii-irt' dynastie... H y avait longtemps d«»Jà que les Ra^juiisliin 
n'étaient plus ces puissants seigneurs qui , lorsqu'ils levaient ieur 
bannière, faisaient trembler les villes et relever lesponta-levia... Les 
nobles de cette maison ne résidaient plus dans leurs chftteaiix , et 
n'étaient plus les si igneurs du pays que pour y prélever des dîmes... 
Chacun d'eux vivait à la cour, ou servait dans les armées du 
roi... Le beau temps de cette famille, c'est le jliv* siôde,.. A pette 
époque, un Brmm de Hibeaupierre s'alliait, comme une puissance , 
avec le roi de France Charles VII j^our faire la guerre à T Anglais; et 
dans le traité qui fut conclu à cet elVet entre les deux princes, le roi 
y traite Bru non de très cher et bien amé... 

Le i>eau temps des Rappolstein , c'est encore l'époque où, sous les 
drapeaux de Gode&x)y de Bouillon , les chevaliers de cette maison se 
couvraient de gloire à la croisade et illustraient leur nom au siège 
d'Arclias et à la prise de Damas... En 9/i2, on parle déjà d'un 
Ortolphe de Ribeaupierrc , vainqueur dans un tournoi,.. Le nom de 
cette vaillante lignée se trouve déjà mêlé à ceux des plus nobles, et 
cependantil paraStrait, selon quelques uns, qu'on ne doit pas remonter 
aussi haut pour trouver la souche de la famille de Rappolstein , car 
on l'attribue à un Kgelolf de Urseliiigen qui vivaiten 1178... 

jy autres , de ceux qui necrai^^neiit pas de faire descendre les ducs 
de Lévis de la tribu sacrée des Juifs, parlent d'un exilé de la famille . 
des ducs de Spolette qui , étant venu au xr siècle se réfugier en 
Alsace, y aurait bàli à Ribeauvillé le château supérieur, et, de son 
uuni, Koch de Spolète... Rochi H^ielum^ lui aui'ait laissé pai' cor- 
ruption celui de Rappolstein... 



Digitized by Google 



m yOYAGË PITTORESQUE EN ALSACE. 

Une autre opinion rapporte qu'au Ynf siècle , un honune riche et 

noble, nomrné Rappolt^ a été le fondateur et le parrain de la ville. . . 
RappolU villa, d'où Happoltsweiler , est une étymologie plus accep- 
table, et Raj^poUi petra^ d'oiiRappolsiein^ s'appliquerait mieux au 
ch&teau... 

Ribeauvillé existait déjà, du reste, au viii* siècle, et dans un di- 
plôme de Pépin-le-Bref on le trouve désigné sous le nom Ra^berUh- 

' Quoi qu'il en soit et des dates et du degré d'autorité qu'il faille 
accorder à ceux qui se les contestent , il y a un fait qui paraît avéré « 

c'o>^t {{lie le château supérieur a été le berceau de la maison de Ri- 
beaupierre... C'était ainsi c(iron nous Tavait désigné, et ce fut vers lui 
que nous nous dirigeâmes tout d'abord... 

Nous avions eu le talent de dépa^r le sentier assez facile qui y 
conduit et nous fûmes obligés de suivre pondant près cruno heure un 
affireux ravin où parfois nous luttions de vitesse à la descente avec 
les quartiers de rochers que nous faisions rouler soiis nos pieds... 

Nous étions si complètement épuisés , lorsque nous parvtnmes au 
sommet, que nous ne sûmes rien de mieux à faire que de nous coucher 
dans la position que prenait Sancho , lorsqu'il voulait se livrer à ses 
* études astronomiques , et de nous emparer de nos bidons. 

Les besoins ph)(siques de l'homme sont quelquefois si impérieux 
quMIs anéantissent momentanément tout ce qirit y a d'intelligence 
dans sa nature... Nous étions à deux pas du but d<' nos désirs, et pen- 
dant près d'un quart d'heure nous ne songeâmes qu'à boire et à souf- 
fler... Je ne sais si Taxiomequi dit que plus on a eu de peine à obte- 
nir une chose, plus on la prise, est vrai dans tous les cas, mais je 
me rappelle que le plaisir que nous ressentîmes lorsque nous nous 
relevâmes de notre position grotesque, fut tel qu on un instant nous 
avions oublié jusqu^à la fatigue... 

Nous nous trouvions pour ainsi dire au centre des trois ch&teaux • 
Le plus petit, le Rappohleint nous dominait de quelques mètres seu- 
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lement et nous careseait coquettement des reflets rouges de sa petite 
et gracieuse tour. . . 

Une large courtine k demi ruinée , et qui l'unissait à des bâti- 
ments qui n'existent plus, 8*harmomse parfaitement avec le donjon , 
et quelques arbres verts, dont le faite se balance derrière les murs , 
complètent par leurs tons tranchés un petit tableau des plus ravis- 
sants. . . 

Le Rappolstein n'a plus rien d'imposant, mais après le Kintzheim, 
c'est la ruine la plus gracieuse que nous ayons encore vue... De la 

pointe d'un rocher gris, sur lequel nous nous étions placés, nous 
apercevions au-dessous de nous et comme surgissant du fond d'un 
immense précipice le Girsberg et le Saint-Ulrich, les deux autres 
châteaux du groupe... A gauche, et plus bas encore, ta ville de Ri-« 
beauvillé , avec ses toits noirs et ses rues tortueuses ; à droite , un large 
ruban blanc nous indiquait la route de Saintc-Marie-aux-Mines , sil- 
lonnant la plus charmante de toutes les vallées... Plus loin , et en sui- 
vant les sinuosités des montagnes, sur un pic très élevé, nous dé- 
couvrimes un quatrième chAteau que nous reconnûmes pour le 
Bilslein.,. 

^ Nous nous trouvions si bien , assis sur notre terrasse de pierre, que 
nous ne pouvions nous décider à redescendre vers les châteaux infé- 
rieurs... Le sol qui couvre le sommet où nous nous trouvions est 
beaucoup moins pauvre qu'on ne le croirait en en jugeant par les 
roches qui sont partout à fleur de terre, et je suis persuadé qu'on le 
reboiserait facilement de pins ou d'épicéas.. « Quelques chênes mélan- 
coliques, et couverts d*un lichen blanc fort épais, sont tout ce que 1a 
main de rhonime y a transplanté des régions civili.-t es qu'il habite... 
(Quelques touffes d'ellébore noir, du genêt li demi rampant et deux 
ou trois houx assez vigoureux , sont toute la végétation naturelle que 
nous y observâmes... Le rocher y est nu et sans aucune mousse , ce 
qui le distingue de ceux des régions inférieures, qui sont couverts de 
tapis épais et verdoyants. 

Vh chemm assez facile mène du Rappolstein au Saint^lUrich , que 
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Vm désigne aussi sous le nom du Grand-Ghâteao... C'est celui 

des trois ([iii <a consersY* le plus de \ estimes de sa grandeur passée, 
et Ton se sent pris iiuil^re soi du désir de le reconstruire.,... Une 
végétation asaoK touffue l'entoure encore, et laisse supposer que 
l'on pourrait facilement lui refaire la ceinture des jardins qui en 
faisait jadis le principal ornement.. L*architecture du Saint-UIrich> 
('•tait en partie romane , si Ton en juge par les restes d*une salle ou 
d'une chapelle de belle dinu iision . dont les fenêtres et les orne- 
ments sont encore dans un bel état de conservatioi)*«. L'épaisseur 
des murs de cette construction est telle, qu'à chaciue baie on a mé- 
nagé une logette nieul)lée de deux banquettes , et qui poii\ait 
servir de cabinet du conversation... La quijJjté des matériaux em- 
ployés dans cette construction devait être supérieure , car on peut re- 
marquer en plusieurs endroits que des portées qui devaient être 
soutenues par des charpentes qui ont été enlevées , se maintiennent 
depuis de longues années par la seule force des mortiers... Après la 
grande salle ou galerie dont nous venons de parler, et qui est d'un 
étage au-dessous des bâtiments qui faisaient partie de la forteresse 
piopn^ment dite, le morceau le plus saillant et le mieux conservé c'est 
la grande tour... Toutes les parties attenantes à ces deux pièces ca- 
pilales sont dans un état de délabrement qui permet pou de jugiîi" de 
leur ancienne destination. Cependant Tenceinte générale est parfaite- 
ment tracée par les murailles qui sont restées debout , et il est facile 
de voir que ce eliàleau a dù être très vaste et l'urL important... 

Girsberg, qui se trouve en face et à la même hauteur, est loin 
d*avoir conservé le même aspect.. C'est tout au plus si du Saint- 
ririch on distingue en l'examinant, perché comme un vautour sur sa 
roche grise et hérissée, le point oii commence l'œuvre des hommes 
et oîi s'arrête le piédestal gigantesque que lui a duiuié la nature... Le 
rocher et le clidteau ne l'ont qu'un. . . Les murailles du dernier semblent 
savoir poussé comme une plante sur le sol de pierre qui lui sert de 
hase...* On ne comprend pas que la volonté des honunes ait été pour 
queUiue chose dans cette création sauvage... Vus d'un certain coté, le 
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castei et le rocher sont en surplomb sur la gorge profonde qui sépare* 
les deux châteaux... L'accès du Girsberg y parait impossible... GW 
un nid d'aigle inexpugnable qui semble défier Tassaut tout aussi bien 

que la surprise... Cept iidtint » et s'il faut en croin; la chronicjiic de 
cet antique manoir, il aurait été enlevé de viv(^ force au seigneur de 
Girsberg, en ik^% par les comtes de Aibeaupierret auxquels il n'ap- 
partenait pas à cette époque , et par le comte de Lupfen ^ leur allié. 

On raconte qm cette tour, dont la physionomie rappelle les donjons 
maudits ([ue les romanciers d'un autre âge prenaient si souvent pour 
le théâtre de leurs drames, était autrefois habitée par un baron pas- 
sionné pour les exercices de la chasse... Chaque jour, et avant que le 
soleil eût pénétré jusqu'à la tour, son frère, qui habitait le château de 
Saint-Llrich, réveillait en lançant une llèeiic contre 1<^ volet de sa 
clianibre... I n jour quç, plus pressé que de coutume, il attendait 
avec impatience le signal qui devait lui annoncer que Theure du plaisir 
était venue, il ouvre sa fenêtre, s'avance, et reçoit dans le sein le trait 
fatal décoché dans le m^me in-! uit par une m lin chérie !î... On 
montre encore ki fenêtre où la mort vint si subitemeiit burpreudre 
l'infortuné châtelain... 

Au temps de leur plus grande gloire , les Ribeaupterre n*é- 
tâient pas seulement de puissants seigneurs : la tradition rapporte 
qu'une coutume , dont le souvenir s'est perpétué et célébré jusqu'à 
nos jours, attribuait aux princes de cette illustre maisoQ un droit 
de patronage et de suprématie sur tous les mu^ciena de la con- 
trée... Tous les ans , le 8 septembre , le jour dit le Pfeifertag , tous 
lesartiï*tes et trouvères se réunissaient à ilil)eauvillé et se livraient 
pendant plusieurs jours aux luttes les plus poétiques... |^ fête com- 
mençait par la visite d'honneur qi|*ila devaient au pomte, qu'ils con- 
sidéraient comme leur roi des ribauds... à un signal donné, ils sor- 
taient tous de leurs hôtelleries, et, d» lil.iut à travers la \ ille au nombre 
tle plusieurs centaines, ils s'acheniinaicut en procession à l'église, et 
(le là au château, où ils entraient bannières déployées et musique en 
avant... On se surprend de nos jours à n^retter ces solennités naïves 
% 
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du vieux tomps en considérant rinsignifiance et W pou d'ontrain de 
nos fêtes de villages... Aujourd'hui, et dans (^es occasions jadis si 
bien fêtées , on a lair de s'amuser par ordre, et c'est tout au plus si 
ron s'y distrait de ses préoccupations habituelles... Les dieux s*en 
vont! !... 

Lorsque nous quittâmes les trois chAteaux , il y avait déjà plus 
d'une heure que la nuit était venue, et la lune rayonnait en plein sur 




les murailles lézardiVs du Saint-Ulrich et du Girsbcrg... Ces doux 
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ïyciic6 ruines avineat priij uii aspect tout nouveau... Le silence qui 
régnait autour de nous nous laissait tout entiers à la contemplatioo la 
plus profonde... Quelquefois le cri aigu d*un épervier attardé ou la 
plainte sinistre de la chouette du (ïirsbcrg venait réveiller chez nous 

un fréniisHMnciit iiivolnntaiie... Nous ('-tions coninio fiiscinés par la 
majesté sépulcrale du tableau qui nous était olIerU.. Vm sensaUou 
mystérieuse nous retenait malgré nous dans cette position presque 
douloureuse, et ce ne fut qu'en nous excitant les uns les autres que 
iimuN nous décidâmes ;i rentrer en ville... 

Nous avions dù renielti e au Uuideniain uiatiii la touruéu que uuub 
voulions faire dans la vieille cité... 



Mise au rang des villes au xnv siècle seulement, Hit)eauvillé n*en 
est pas moins Tune des plus anciennes bourgades de TAlsace... Elle 

renfermait autrefois plusieurs églises et couvents: mais aujuui d liui 
le nombre en est fort réduit. L'église paroissiale est assez belle et 
parfaitement entretenue... Le chœur, qui date de 1284, selon les 
annales de Golmar, nous parut par son style appartenir à une époque 
un peu postérieure... Une seconde église que renferme Ribeau\illé 
est encore plus curieuse par son genre, et plus digne d'être visitée 
par les amateurs de choses intéressantes... Elle est attenante, comme 
chapelle, à une maison de religieuses, et nous n'y fûmes admis qu'ar- 
près ravoir sollicité de la supérieure de cette maison*. . Cette ch^lle, 
qui est du reste d'uiie belle dimension, et dont le vaisseau est hardi- 
ment évidé, renferme les fresques les plus étonnantes et les plus pré- 
tentieuses que j'aie jamais vues ; elles datent de 1744 9 et se rap- 
portent pour le mérite k la naissance de Tart chez les Chinois... J*ai , 
du reste , vainement cherché le nom de l'artiste, (|ui a eu la modestie 
de le cacher... Le couvent auquel appartient cette chapelle est la 
maison religieuse la plus importante do toute rAl^sacc. Elle ren- 
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fenHô environ quatre cents religieuses , réunies sous Tinvocation de 
Uk Providence, et destinées à se répandre stir toute la .province, oii 
éllefi pratiquent renseignement... C'est ce que l'on nomme une 

• A côté de ce couvent, il existe une porte où nous remaicjuànies les 
armes de Bavière, surmontées de leur couronne électorale et meublées 
de tous leurs quartiers... Je ne sais à quel titre elles sont là, et n*ai pu 
Fe savoir... La dernière chose que nous allumes voir, ce fui le collège 
et la maison du prince Max... On \nulait nous engager à ressortir de 
la ville pour aller jusqu a la chapelle de Dussenbach; mais nous pré- 
férâmes partir pour Colmar... Cette chapelle n'est plus aujourd'hui 
qu'une ruine en mauvais état... Elle est située, dit-on , dans un lieu 
plein de charmes, et rappelle une légende digne des plus beaux temps 
de la chrétienté... Egenolphe de Ribeaupierre est le fondateur de ce 
lieu... Compagnon de Baudouin de Flandres et du marquis de Mont» 
ferrât en terre sainte, il en rapporta une relique qui fut l'occasion de 
cette fondation pieuse... On croit que le tombeau d'Egenolphc est 
encore sous les déoonibK s de la chapelle actuelle... 

Il y a une assez joUe ballade , qui chante en vers naïfs l'histoire 
du pieux guerrier. 

' De Ribeauvillé à Colmar, le chemin de fer traverse un paysdéli- 
deux... Cette partie du rersant des Vosges est couverte devillaged 
tous plus riches d'aspect les uns que les autres ; à la preirnère station , 
c*'lle d'Ostheim , on jouit do la vue la'jilus pitloresquc... Sur un co- 
teau (hi premier plan, une charmante petite ville attire tout d'abord 
rattention des voyageurs, l'imagination la plus poétique ne la rêve- 
fait pas plus coquette ni mieux située... C'est l'ancienne cité de Zet- 
Imberff, autrefois fortifiée et dont aujourd'hui on ne retrouve plus 
qu'une porte appartenant ù l'ancienne enceinte... Un joli chàleau du 
siècle commandait jadis toute la ville et a été détruit à répo({ue 

oti (dûtes les forteresses de \\\\me ont dû être démantelées,,, 

» 
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Ifcnberg ttait un fief dépendant des (''vrcjiKs <]o, Strasbourg et que Un- 
rent ))pn(iatit un temps les comtes de W urtemberg* - 
Près de la aecônde station que Ton rencontre après avoir quitté 
Râ)eaUvillé est le village de Bennwihr, c|ont elle porte le nom; elle 
est de foT t p<'u d'iniportancp , mais la route qu'elle croise conduit vers 
plusieurs points reniai quable^. . . C'est d'abord Sigolsheiin où Ton 
aperçoit une jolie villa appartenant à monseigneur de fiaes , évéque 
de Strasbourg, depuis la mort du vénérable Le Pape de Trevem... 
Un peu plus loin , c*est le village de Kientzhcim , sur le premier plan 
duqiipl se dessine un joli ( liàleau , de style renaissance , et qui appar- \ 
tient aujourd hui à M. de Golbéry , le savant antiquaire , auquel 
l'Alsace doit le plus bel ouvrage qui Tait encore illustrée. • , De Kients- 
heim à rentrée de la vallée de Kaisersberg^ il n'y a qu'un pas... Du 
chemin de fer on aperçoit tirs distinctement la liante tour (jiii duniine 
eucore la ville de Barberousse... Kaysersberg était autrefois la neu- 
vième ville de la Décapole , et a participé à toutes les phases de la 
vie agitée de cette union de villes libres... Au xiv* siècle, elle avait 
pour reiehsvogt Jean de Luxembourg , roi de Bohême, qui s'y faisait 
repi» N jitfM- \y.\v (iodefroy de Linange ; Wenceslas de Bohème reçut la 
reichsvogtey des mains de son père et la laissa à Rodolphe, duc d'Au- 
Iriche... Elle passa ensuite aux comtes palatins et , dans les derniers 
temps, à plusieurs maisons nobles de TAIsace... Raconter rhistoire 
(le cette ville , ce serait pour ainsi dire répéter celle de toutes les cités 
(le l'Alsace. 

Ville impériale dès son origine, elle reçut en lâ9â les mêmes 
droits et libertés dont jouissait Golmar... Son château, qui date du 
xin* siècle, a été élevé par le landvop^t impérial , auquel les villes de 
TAIsace doivent en partie leur liberté... Ce fut Wolfel qui le premier 
les fortifia et les réunit eu un faisceau qui depuis se rendit redoutable 
aux empereurs eux-mêmes... 

La situation de Kaysersberg est des plus agréables ; elle est à 
Feutrée de la vallée (|ui mène à Orbey, et conduit dans la Lorraine.., 
1^ Treiôs qui la traverse dcaeii^ d'un lac ûqa Vosges que Too 
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iKuiune le Lac Blanc , et qui se répand parfois dans la plaine , dont il 
inonde une grande partie... Aujourd'hui Kaysersberg est devenue 
une ville tout industrielle... £Ue peut jêtre conadérée comme le poète 
avancé de rindustrie du Hautp-Rhin ; car , à partir de cette ville , on 

n'en rencontre pas une qui ne soit un foyer d'activité et de piuduc- 
tion 
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'Alsace a deux physionomies bien tranchées ot qui 
appartiennent, l*une au pays qu*aiTose le Bas-Rhin, 
et Tautre à toute la partie comprise sous la dénomi- 
nation de Haut-Bhîn... Le Bas-Rhin est un pays 
osscntiellement agricole et militaire ; le Haut-Rhin 
est surtout manufacturier ; ce n'est pas que l'un ne 
participe quelquefois de l'autre, et que ces deux 
contrées aient exclusivement ce que nous venons de 
lour attribuer comme caractère principal : ainsi il y a 
'industrie dans le Bas-Rhin et de l'agriculture dans 
le Rhin supérieur, mais accessoirement seulemenL.. 
Golmar est peut-être le seul point qui se partage également 
entre les deux branches d'industrie qui donnent une couleur 
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à chacun des deux départements, et qui soit en même temps agri- 
cole , commwiale et manufacturière., . 

Cette ville est du reste si admirablement située , qu*il n'en pouvait 
être autrement... La partie de la vallée oii Colmar eîit assise est 
aussi belle que le plus beau district de l'Alsace inférieure... Le sol y 
est tout aussi fertile, et de plus les coteaux y jouissent d*une exposi- 
tion supérieure à la plupart de celles des vignobles alsaciens... De 
nombreux cours d'eau l'alimentent , et lui olTrcnt de plus un moteur 
assez puissant pour donner aux machines de ses fabriques une im- 
pulsion peu dispendieuse... Le climat y est plus tempéré que partout 
ailleurSk De magnifiques voies de communication y aboutissent.. 
Tout enfin semble concourir à la prospérité de cette ville , et 
Ton peut la considérer comme l'une des plus attrayantes du pays 

Sa vie politique a fourni à l'histoire de l'Alsace l'un de ses plus 
beaux chapitres; et aujourd'hui qu'absorbée dans la grande indivi- 
dualité française, elle n*a plus rien qui lui appartienne exclusivement, 
elle se souvient encore avec orgueil du teini - où, libre et impériale, 
elle travaillait comme ses sœurs au grand œuvre de l'indépendance 
de l'Alsace et de la liberté religieuse... 

Colmar date du vur siècle ; c*était à cette époque une des nom- 
breuses fermes royales, ou résidences, qui formaient dans le pays le 
domaine d(?s rois de la première et de la deuxième race... VAh^ se 
nonunait alors villa Columbaria ou,, par corruption, Columbra,.» 
Rapporter les nombreuses opinions qui ont été émises sur Tétymo- 
logie de ce nom serait par trop fastidieux... Charlemagne a dû à 
plusieurs reprises habiter sa villa Columbaria , et une opinion assez 
fondée rapporte que son iîis le Débonnaire y termina son règne mal- 
heureux. Les chroniques les moins suspectes avancent que ce fut 
dans les {Plaines de^Golmar, ou entre cette ville et Sigolsheim, que 
les fils de cet empereur rencontrèrent leur infortuné père les armes 
à la main , en 835, et qu'ils l'obligèrent à échanger contre un cloître 
la couromie et le sceptre (]ue lui avait légués Charles-le-Grand... 
Grégoire IV, qui était dans l'armée des fils contre le père, ayant 
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aidé ces princes dénaturés à trahir leur faible père par de fallacieuses 
négociations, ce champ fut depuis appelé le chajnp du Mensonge. 
Au commencement du xiii* siècle, Golmar s'accrut et se fortifia comme 
les autres villes de l'Alsace sous le patronage de Landvogt Wôifel. 

Elle devint bientôt la deuxième ville de la D«^capole, et ne fut pas 
la moins importante de cette ligue... A peine fut-elle ville impériale, 
qu'elle eut à défendre son existence politique contre de dangereux 
voisins... En 12/i8, elle soutint une guerre assez longue contre Té- 
vèque de Strasbourg , et eut à lutter dans cette occasion contre les 
liabitantsde Aouûacli... £n 1261, une guerre plus importante par 
ses résultats et plus curieuse par ses détails, la mit à deux doigts de 
sa perte... Les Golmariens, commandés par leur prévôt, Jean Rossel- 
mann , s étant unis à l;i bourgeoisie de Strasbourg pour uUaqaer 
l'évêque Walther de Geroidseck , irritèrent les nobles de la ville, et 
les forcèrent à demander le iMuonissement de Jean Rosselmann, qui 
était un homme de petite extraction , et qui , dans cette circon- 

* 

stance, leur fut sacrifié... Le proscrit, esprit hardi et vindicatif, 
se rendit au camp de Rodolphe de Habsbourg, qui avait été dans la 
dernière affaire Taillé de la boui'geoisie, et, comme un autre Coriolan, 
il s*ofiritau chef ennemi contre sa propre patrie... Rodolphe, aussi 
entreprenant que le prévôt, accepta son alliance , et bientôt le banni 

rentra dans sa ville, qu'il délivra des nobles et des étrangers 

En 1262, la ville ayant été enlevée par surprise par les troupes de 
révéque, ce même Jean Rosselmann se mit de nouveau à la tête des 
habitants, se rua comme une avalanche sur les soldats de Tévéque, 
qui furent bientôt rejetés hors de la ville , et mourut en combattant 
pour la liberté de son pays... Le souvenir de ce# homme célèbre est 
demeuré populauc à Colmar, et il n'y a pas d'années où les troupes 
de comédiens allemands qui parcourent ordinairement TAlsaoe ne 
donnent à Ckilmar un vieux mélodrame oh Tancien prévôt joue le 
principal rôle. 

En 1284, le fils de Jean Rosselmann, qui lui avait succédé, entraîna 
la ville dans une révolte contre rempereur... C'était à cette époque 
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eelui qui, vingt ans auparavant, et comme comte de Habsbourg,' 
avait été le libérateur de la ville... Golmar p<aya sa révolte par une 

amende de 4*000 marcs d'or, et le prévôt par une prison perpé- 
luelle... 

Après que Rodolphe fut mort , la guen^p entre Golmar et révéché 
recommença avec plus d^achamèment que jamais... Goimar fut pris, 
et forcé de faire sa soumission. 

Lors des lutt<»s (\e. Louis de Bavière et de l'rL'df'ric d'Autriche , au 
\iv' siècle, Golmar ])i it parti, comme toute rAUemagne , pour Vm 
des compétiteurs. Elle fut assiégée en cettô occasion , et à deux re- 
prises différentes, par les troupes de Tarchiduc, qui la mirent à ran- 
çon... Plusieurs autres événements qui lui sont communs avec les 
autres villes remplissent sa vie pendant les dernières années de ce 
siècle. 

La guerre de religion devait y ramener Tagitation et le désordre : 
toute la ville, comme Strasbourg , comme Schlestadt, comme toute 

TAllemagne, se partagea en deux camp.s... Lue grande majorité' em- 
brassa le protestantisme , et attira sur Colmar la colère de T empe- 
reur, qui y envoya un archiduc chargé de faire fermer les temples et 
de chasser les réformés... 

Ceux qui y étaient demeurés n'attendaient que le moment de pren- 
dre leur revanche : aussi , lorscjuo les Suédois s'approchèrent de 
Colraar, n'oubiièrent-ils pas qu'ils se présentaient en libérateui*s... Ce 
fut en novembre 1632 que les Suédois , commandés par le comte de 
Hom et le rhingrave Othon, se présentèrent devant la cité colma^» 
rienne... Huit cents Impériaux, commaïKiés par le colonel Vornier, 
composaient toute Ta garnison ; le 15 décembre elle tenait encore et 
n'avait laissé prendre aucun avantage Tennemi... Du 13 au 19, les 
Suédois, qui avaient des intelligences avec les habitants, ayant man- 
qué une révolte qui devait leur livrer la ville, Tattaquèrent avec plus 
de vigueur qu'ils ne l'avaient fait juMjiie là... c'était ce qu'ai tendaient 
les bourgeois pour forcer la garnison à capituler; en peu d'ifistants 
une émeute est organisée , les troupes sont attaquées, désarmées par 



Digitized by Google 



CULi\lAR A AOUFIACU. W 

une population efflrénée et le commandant est forcé de Capituler... La 

lettre que Vernier écrivit à ce sujet au comte de Horn est datée non de 
Colmar, mais du Colombier.,. Le vieux soldat devenu impuissant se 
vengeait par un sarcasme de la trahison des bourgeois... Le Si décem«* 
bre, les Suédois entrèrent à Gobnar, et rouvrirent aux protestants les 
teni[)I(>s ({ue les ordres de TAutriche avaient fait fermer... On raconte 
(jun la réaction fut telle que le bourgmestre catholique ayant dû 
démetli'e de ses fonctions, et s'étant décidé h reprendre son ancien 
métier de vigneron, tous les habitants lui fermèrent leur maison^ lui 
refusèrent de Touvrage et le réduisirent èn quelque temps à la men- 
dicité... « 

Lorsqu'on 163/i , après la i)ataille de N()rdlin^n , les Suédois ('\a- 
cuèrent T Alsace, ils remirent leur conquête entre les mains des géné- 
raux de la France* M Golmar conserva sa garnison fhuiçaise jusqu*à 
la paix de Wes4)hidie, où elle rentra, comme toute la province, sous 
sa domination immédiate... En 1673, le roi de France la fit com- 
plètement démanteler... Pendant la guerre qui signala la fin de ce 
siècle , Gobnar revit deux fois les Impériaux dans ses murs et ne dut 
son salut qu'à Turenne... En 1679, la paix de Nimègue vint enfin 
ratifier les conditions principales du traité de Westphalie et réunit 
définitivement Colmarà la France... Depuis cette i po(|ue son rôle a 
été celui de toutes les autres villes de Tcmpire français, elle a suivi 
sa nouvelle patrie dans toutes ses révolutions , et à chaque secousse, 
elle a montré que son patriotisme était aussi grand et aussi pur que 
celui des cités les plus exclusivement Irançaises. 

La ville de Golmar n'a rien conservé de ses allures impériales ; 
c'est de notre temps une ville fort tranquille , oii Ton aimerait k se 
retirer , surtout à cause de ses environs qui sont charmants... La ville 
n*a rien de remarquable , si ce n*est dans plusieurs quartiers un 
aspect antique (fui ne manque pas d'une certaine grandeur. 

Nous avons rcncontié dans cette vieille cité une assez grande quan- 
tité de maisons oh les ornements du style renaissance ont été disposés 
ptxte infiniment de goût... Plusieurs balcons historiés et quelques tou« 
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relies d'augles, dont uous ne punies prendre le dessin, sont assez gra- 
deux... La rue la plus remarquable de Golmar sous ce rapport, c'est 
la rue Saint-Jean, qui, toute tortueuse , sombre et mal badigeonnée 

([u'elle est , n'en renferme pas moins quelques bâtiments des plu> 
curieux... Le plus singulier est une charmante petite maison, que 
l'on conserve k grand*peine en bon état , sous un badigeon gris qui 
en dissimule les blessures , et devant laquelle nous nous arrêtâmes 
assez longtemps... 11 est difficile de rien voir de plus délicatement 
conçu que la petite galerie du premier étage. Les ornemcuts de celte 




maison, quoique fort jolis, en font le moindre agrément; ce que Ton 

y admire surtout, c'est la légèreté et la grâce de la construction... 
On nous a dit que cette maison dépendait autrefois de rancienoe 
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commuiderie de Saint-Jean 'de Jérusalem , qui avait son siège dans 
cette rue , ce que, du reste , nous n*avons pu vérifier., . Gê petit trésor 
d'architecture est enfoui au milieu de plusieurs autres maisons gris« 

bleu, roses et violettes , qui sont do Taspcct \v plus ori^çinal... 

Eu fait d'édilices , Culinar ne possède absolument que son église 
paroissiale , ou église Saint-Martin... ËUe est du reste assez beWe , et 
mérite qu'on s*y arrête... La tour a été élevée dans de bellps pro- 
portions, et la coupe de sa flèche rappelle assez le style des églises 
orientales... Cette flèche, qu*acconip i-iicnt assez agréablement de 
jolies petites aiguilles que rarchitecte a disposées autour du couron- 
nement , a été construite en remplacement de celle que Tincendie 
de 1572 avait entièrement détruite... L'intérieur de la nef de cette 
église e^tpIeiii de grandeur et d*uno nugniliquc conception... Quel- 
ques beaux vitraux qui viennent d'un ancien couvent y ont été placés 
récemment, et y jouent le plus bel effet... L'histoire de cette paroisse 
est un document curieux de la puissance religieuse du moyen âge... 
Lor>(ju'il s'agit de remplacer Thumblo chapelle dédiée à saint Martin 
par la belle église que nous voyons aujourd'hui , plusieurs cvèques se 
réunirent d'intention , et publièrent des indulgences pour subvenir 
aux dépenses de Fédifice religieux. De nombreux mandements sor- 
tirent même des villes d'Italie pour exciter la piété des fidèles 

En 1370, la lal)ii([ue de l'église lut confiée au magistrat de la ville, 
et, en iâS2 , pour venir au secouis de la fondation , on imposa les 
< successions d'une façon assez singulière... L'église eut le droit de 
prendre dans la succession de chaque défunt , ici le meilleur habit, là 
le meilleur cheval , rachetable par les héritiers, moyennant 1 0 florins... 
l ue cuirasse se rachetait k. florins... Cet impùt a été prélevé pen- 
dant assez longtemps, car, en liiS9 , une sentence du magistiat 
renouvela Pacte qui l'avait institué... 

On attribue les dessins de l'église Saint-Martin à Guillaume de 
Marbourg, architecte, mort en i'M)?> et entern'; à Strasbourg dans 
l'église Saint-Pierre-le-Jeunc ; il paraîtrait cependant que le chœur 
seul 9, été exécuté sous sa direction. 
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Un ancien couvent de Dominicains, dont on voit encore les restes 
transformés en halle ou hangar, était beaucoup plus remarquable 

(|uc r«^^liso j)an)i<siale.,. Ce couvenl et l'église y attonant, qui avait 
été bàlie en 1260, <i été renversé et saccagé lors de nos époques ré- 
volutionnaires... Plusieurs tableaux et morceaux de sculpture assez 
curieux ont été sauvés et se voient aujourd'hui au musée de Golmar. 

Ce >Iu.<éo quo nous al!ànn'> \uirost (micoic h Tétat d'embryon... 
néanmoin.s il renferme d'assez belles choses cl mérite certainement 
d*étre visité... 

IFne très jolie petite galerie que Ton nous fit voir tout d*abord ren- 

l'rniii' ( iiKf grands tablcaiLX à divisions qui ropréscnlrnt la vie de 
.Ié>us-(ilu ist v\ (jue Von attribue h Martin Schœn , que les habitants 
de Cohnar réclament comme leur compatriote... Ces tableaux, qui 
datent du milieu du xv* siècle, ne manquent pas d*expression ; et si le 
dessin laisse parfois à désirer, il faut reconnaître que le coloris en est 
adiiiirai)le... On nous avait dit ({uc nous les trouverions dép^radés ou 
on partie détruits, et au contraire nous les vîmes dans un parfait 
état de conservation... Plusieurs autres tableaux peu remarquables, 
si ce n'est un Albert Durer, assez mauvais du reste , composent toute 
la collection... T.a plupart de ces morceaux de peinture viennent du 
couvent des Dominicains... D'autres et quelques adnnral)li s sculp- 
tures en bois que l'on nous fit voir dans une autre petite salle, pro- 
viennent d*un riche couvent qui se trouvait à Isenheim. 

Outre ces objets d'art; le musée de Golmar renferme un singulier 
trophée : c'est la tète de Pierre de Ilayenbach , momifiée et conservée 
BOUS verre... On prétend que ce fut le bourreau de Colmar qui 
trancha la téte à ce lieutenant de Charles->le-Téméraire, et qui rap- 
porta sa dépouille k Golmar, de Vieux-Brisach où il fut exécuté. En 
face de cette tète on nous fit voir deux glaives qui ont été achetés à 
la veuve de l'un des dernier.-? exécuteurs des hautes-iruvres , et dont 
l'un a, dit-on, servi au décoltement du gouverneur bourguignon 

Quelques instruments de tortures , d*as5ez belles armures prove- 
nant de Rîbeaiivillc, dç vieilles cUira>:ses, dont Timc surtout est d^an 
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poids extraordinaire , un bouclier de chasse assez curieux et une belle 
cotte de mailles , sont aussi à voir dans cette salle. 

Quant à nous, ce que nous y admirâmes, ce furent plusieurs ma- 
gniliques manuscrits et une assez riche collection de beaux livres at- 
tribués aux premiers temps de la typographie. . . On nous y fit voir 
entixî autre? la première Bible iniprimc^p en allemand à Strasbourg, 
Eggenstein^ et qui date de 1/^66, et un Matu. de Cn Ar.ovjA, Tra<y 
UUvs rationis ei eonseientiœ , que Ton croit avoir été imprimé par 
Gutenberg lui-même , ou tout au moins par Nicolas Becklermunze , 

racqiiéreur de son atelier typographique Le dernier objet que 

nous reniarfiuàmes dans ce musée fut un magnifique portrait de 
Sehœpflin , riUustre historien de TAlsace..* Sur ta foi d'un faux ren- 
seigqpment, nous demandâmes à voir le fameux aérolithe tombé à 
Ensisheîm en It93; mais il n'y est pas , et n*y a» je crois, même 
jamais été. . . 

Ce musée , qui est placé dans les bâtiments du collège , et auquel 
est jointe la bibliothèque, doit être transporté dans un local plus con- 
venable... Il est là des plus mal placés, et les petites chambres basses 
et humides où sont disposés les livres ne nous paraissent pas conve- 
nables pour leur conservation... ' 

En sortant, on nous montra un buste assez remarquable : c'est 
celui d'un homme dont le talent honore Golmar, de Pfeffd^ le fabu- 
liste , né en 17S6 , aVeugle à vingt et un ans , et mort seulement en 
1809... Plusieurs autres hommes remarquables sont sortis de cette 
ville... Un frère de Pfeffel , son aîné, Chrétien-Frédéric, mort en' 
1807, est Tauteur de X Abrégé chrondogique de l'histoire du droit pn^ 
WemMiemagne, et de plusieurs autres ouvrages, qui le placent bien 
an-dessus du fabuliste, (lui en définitive n'était ({u'un poète de 
deuxième ordre. Chrétien Pfeffel fut le collaborateur de Schœptlin 
et de Koch dans plusieurs de leurs travaux... Un Michel Friburger, 
typographe du xv* siècle , qui fonda à Paris le premier établissement 
d'imprimerie qui y ait été connu, était également de Golmar... 
Dtuv tiutres hommes distingués de notre époque appartiennent 
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aussi à la ville de Colmar, Rewbel et le général Rapp. Le dernier, 
run des plus braves et des plus intrépides généraux de rfimpereur, 
a attaché son nom à 'nos plus belles victoires... A Austerlîtz, en Po- 
logne , à Dantzig , à la Moscowa , I\app se distinjrua par la plus bril- 
lante conduite... C'était un des généraux que l'Empereur estimait le 
plus, et dans lesquels sa confiance était illimitée. 11 n'est mort qu'en 
1823... Rewbel , le conventionnel, mort en 1810, était nék Colmar 
en illiG, et était bâtonnier de Tordre des avocats au Conseil Souve- 
rain d'Alsace lorsque la révolution éclata... Ce conseil souverain te- 
nait en Alsace la place des parlements. Il fut établi, en 1667, pour les 
provinces de la Haute et Basse-Alsace et pour le Sundgau. Son siège 
fut fixé d*abord à Ensisheîm ; mais , au mois de novembre 1671 , il 
fut supprimé, puis rétabli aussitôt sous le nom de Conseil Provincial, 
dont les appellations devaient être portées au parlement de ^leti. 
Au mois d*avril 1674, il fut transféré & Brisach, et, par édit du mois 
de novembre 1679, on attribua à cette cour la justice supérieure et 
le pouvoir de juger en dernier ressort H sans appd tous les procès 
civils et criminels entre les sujets du pays. En 1698, le conseil supé- 
rieur d'Alsace fut ti*ansféré à Colmar, oîi il siégea jusqu'à Tépoque 
de la suppression des parlements... Aujourd'hui il est remplacé par 
une cour royale qui a la même organisation et les mêmes attributions 
que celles du reste de la France ; mais , du temps du conseil souverain, 
cette cour jouissait de hautes prérogatives... Les plus beaux noms 
de l'époque de Louis XIV se rattachent à. ce puissant tribunal , qui 
était composé d*un premier président, d'un président, de m. con- 
seillers d'honneur, dont deux d'église et quatre d'épée, vingt-deux 
conseillers, deux avocats généraux et un procureur général... En 
1658, le premier président était un Colbert de Croissy, qui depuis 
fut ministre et secrétaire d*État En 1670, cette charge était occupée 
par le marquis de La Rivière. . . Le célèbre Claude Le Laboureur y fut 
reçu en 1698... Ensuite vinrent des Corbcron, des Klinglin, des de 
Boug. Celui qui l'occupa le dernier fui M. le baron de Spon, qui y 
entra en 1775 , et conserva la charge jusqu*à sa suppression. 
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Au moment où nous allions nous mettre en route pour explorer les 
environs de Golmar, une scission faillit éclater entre nous... Nous 
commandions déjà les voitures rfui devaient nous mener aux deux 

Brisach et sur los bords du lilim, lorsque nous vîinos arrivor l'un de 
nos compagnons revêtu d'un costume de ville , et portant sous le bras 
quatre ou cinq volumes qu*il déposa gravement sur une console. — 
Eh ! qu*apportez-vous là , notre ami ? Est>ce M. de Caumont ou 
quelque autre antiquaire ? Cela nous irait assez , et son histoire de 
YarchilPcture religieuse au moyen û(je arriverait fort à propos : nous 
allons voir Téglise de Vieux-Brisach ; son traité nous aidera à la com- 
prendre... — Vous n*y êtes pas, et mes livres ne sont rien moins 
que ce que vous pensez... Celui-ci , c'est M. Degerando , De la bien- 
[aiaanre publique; cet autre, c'est le Tableau de iétat physique et 
morai des ouvriers du docteur Yillermé; quant à ces deux dont ta 
dimension vous elTraie, c*est M. Dupin... Forces productives et em^ 
mereiaks de la France!! L*air boufD et satisfait avec lequel notre 
ami nous débita son catalogue, nous fit partir d'un rire homérique... 
— Riez , riez, cola \ous plaît ; mais je, vous déchu e (jii'à dater de 
ce jour, je pérégrine seul et à ma guise... Vous m'avez fait assez 
gravir de rochers , assez traverser de vallées et admirer de tas do 

pierres stupides Je ne veux plus de vos antiquailles Nou» 

venons de pénétrer dans la partie la plus industrielle de l'Alsace... 
Je veux que mon voyage me prolitc... Je vais visiter les mines, 
les fabriques et les manufactures.. « Je veux étudier l'industrie du 
pays , et constater l'état des mattres et des ouvriers... 

Le grand mot était lâché..* L'économiste venait de se po^r , et 
nous demandait compte du temps* précieux que nous lui avions fait 
perdre en touméesde montagnes et en visites d'églises... Il faut dire, 
à la vérité, que notre infortuné socialiste n'était rien moins que bien 
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plac/î dans notre réunion d'artistes... Le malheureux suait sang rt 
eau chaque fois qu*il s agissait pour lui de se mettre h Vum^^on de 
notre enthousiasme... 11 le sentait si bien que , jusqu'à son arrivée à 
Colmar, il nous avait suivis avec la docilité la plus vulgaire : on aurait 
dit qu'il craignait que nous ne Taccusassions de ne pas comprendre, 
et pendant tout io temps que la tnim de houille ne lui moulix pus 
tropaunçz » ce fut un homme charmant... Depuis Stra&boui'g , il ne 
nous avait parlé qu'une fois de son TaMeautynoptiqvepour iervirà 
l'étude de l'écanmie pdiUque et de m» tartines dans le DitUonmire 

commercial de Mac CuHochy encore était-ce en se couchant 

(i'étiiit là par trop (rul)n(''gation ; au5^l \ cnait-il de se mettre en pleine 
insurrection... ^ous eûmes bea,^ essayer de la douceur et de la 
menace : rien n'y fit ; et , pour ne pas l'abandonner seul à sa 
folie , nous fûmes obligés de renoncer au voyage de rieux-Brisoeh 
et (rentier en composition... .\ous parvînmes à le décider à visiter 
avec nous les châteaux du lIol^Landsberg et du Plixbourg , mai< à 
la condition que- nous verrions avec lui les établissements industriels 
du Logelbach et les magnifiques fabriques de Munster... Nous lui 
fîmes de grand cœur cette concession , qui rentrait à son insu' 
dans notre plan de compagne , et nous renlrainàmes le cœur 
joyeux. 

C'était cependant bien dommage de ne pas aller jusqu'au Vieux- 
Brisach... Je me rappelais Pavoir visité quelques années auparavant 

en descendant le Rhin sur la rive droite, et cette pjlliiqne cité m'a- 
vait vivement frappé... Le Yicux-Brisach , qui est aujourd'hui sur la 
rive gauche du fleuve, n*a pas toujours occupé cette position; il a 
été un temps où le Rhin , ce fleuve capricieux et fantasque « dirigeait 
son cours de Tautre côté de la montagne qui sert de fondation à la 
vieille forteresse v\ où ville et château se trouvaient partie inté- 
grante du territoire alsacien... Louii^ XlV avait réuni cette ville à sa 
conquête, et un pont, dont on remarque encore la tète, unissait alors 
les deux rives... La ville de Brisach est de la plus haute antiquité, et 
la contré qu'elle occupe a été de tout temps le théâtre de grands 
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événements... l ne pieuse tradition rapporte que ce lut au\ environs 
de Brisach , sinon à Brisach même , que l*empereur Coiii^tantin eut la 
vision céleste qui lui fit embrasser le christianisme... est vrai que 
ce fut dans cette partie de TAIsace que ce prince vit le in hœ siffna 
viiirrs (\m le fit tricmj^lier Ho ses riiin mis, Brisach aurait été la pre- 
mière de nos villes où aurait llotté le labarum des chrétiens. . . 

Ai\jeurd'hui le Yieux-Brisach appartient au grand-duc de Bade..» 
Cest une ville dont la pliysionomie vue à distance est du caractère 
le plus pittoresque; de la rive l'raiiiaise, elle oiïre rasscmblago 
le plus bizarre, de vieux murs ruinés, de toits aigus, ûc tours car- 
rées, de llèches gothiques que Ton puisse imaginer... L'église ren-- 
ferme de fort beaux morceaux de sculpture et entre autres le revête* 
ment du chœur et la pièce dominant le ma1tr&-autel , qui peuvent 
être considérés comme le chef-d'ojuvrc de la scul})tur(' en hois. .. 

Ine autre ville très curieuse, située de ce coté du Bhin et qui est 
juste en face du Vieux-Brisach, c'est le Neuf-Brisach, modèle de for- 
tifications que la France doit à Yauban et à Louis XIV... A part ces 
deux villes, il n'y a rien avoir à l'est de Colmar... De l'autre cot»5 , 
au contraire , le pays y est admirable et semé à chaque pas de sites 
et d'établissements remarquables... Aux portes de Colmar sont les 
magnifiques usines du Logelbach... Ce sont les trois ou quatre im- 
menses bfttimenis que Ton aperçoit à l'entrée de la vallée de Saint- 
( iri'f^ijiip et qui rcsscmbhîiit à de vastrs rascnies... I/établissemeiit 
principal a été fondé en 1775... On y fabriquait , lorsque nous le visi- 
tâmes, des toiles peintes, et il comprenait tout ce qui se rapporte à la 
fabrication complète de ces étoffes^.. On nous fit voir d^abord la fila- 
turc oîi d'innombrables bobines se couvrent de coton filé. . . a près la 
filature vinrent les métiers à tisser; puis divers ateliers de Ijianchi- 
ment et de préparation ; puis enfin ateliers de teinture et les salles 
oiitravaiUent les rouleaux gravés qui impriment sur les tissus les des- 
sins de mille espèces que nous admirons tous les jours... Il n*est pas 
jusqu'aux rouleaux eux-nT?^mes qui se gravent dans rétablissement... 
Nous nous laissâmes dire que cette fabrique est la première où l'on 
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soit arrivé cii l''rajice à des ivsiiltaU iinporlaiils dans les procédés do 
teinture... C'est aux chefs de cette maison que l'on doit l'addition de 
la craie à la garance, Tapplication du bl^u de Prusse aux étoffes de 
coton, et Tapplication des couleurs solides sur les étoffes de laine et 
de coton... 

Lorsque M. Ch. Du j)in écrivit son bel ouvrage sur T industrie fran- 
çaise en 1827 , cet établissement occupait dans ses ateliers de tissage 
et autres, environ 2,900 ouvriers... Une statistique plus récente ré- 
duit ce chilTro à î2, ()()()... Je ne sais si rol;i ])mvient de Tintroduetion 
de nouvelles machines dans rétablissement... Aujourd'iuii il est inù 
par une force d'environ 200 chevaux , dont 90 en chutes d'eau et 
110 en vapeur... 

Les fabriques de Logelbacli , qui compn'nnent, outre rétablisse- 




ment que nous venons de décrire , deux grandes filatures de coton , 

sont situées au-dessous du château de Ph'xbourjç et k très peu do 
distance d'une petite ville dont riniportance actuelle est bien réduite, 
et dont le nom se rattache à l'un des grands événements de notre bis- 
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loin*... c'ost Turckheim, ancienne ViHe Inijîériulc . ancien champ 
de bataille où Turenne remporta , te 5 janvier 4675, la célèbre vic- 
toire qui chassa pour jamais les Impériaux de TAIsaco , et assura le 
pays à la France... Le (iuarli(M-g<*néral di s Uuujïos de l'onpcreur 
était à Colniar... T/élecleur de Brandebourg y conimandaiU 

Ce fut vers la lin de décembre que le vicomte de Tureune > que les 
Allemands n'attendaient pas sitôt, fit pénétrer ses troupes par 
Belfort et déboucha sur 1* Alsace, culbutant tout devant lui... De 
Rouiïach à Colinar, la plaint; tlait occupée par Parniéc de Vom- 
pire... Impériaux, les Brandebourgeois , les Brunswickois et la 
cavalerie de l'électeur palatin s'étaient réunis là sous les ordres du 
duc de Bournonville et de l'électeur de Brandebourg, Frédéric^Guil- 
laume... Toute la plaine située entre Turckheim et Colmar était 
occupée par cette pni^5sante armée dont le Iront de bataille j)résentait 
une ligne de plus d'une lieue de longueui*. Turckheim où s appuyait 
Taile droite, et Colmar oii ak)outissait la gauche commandée par 
Bournonville, étaient fortifiées de batteries formidables; au centre^ 
et sur le Logelbach même , de puissants retranchements avaient été 
élevés. . . 

Turenne , qui arrivait par Ensisheim , pi*écédé du comte de Lorges 
et accompagné du général Foucauld, du comte de Boye et du mar- 
quis de Mottssy, entama Taflaire vers le soir... Après un engagement 

de plusieurs heures, le sort des batailles semblait favoriser l'armée 
allemande, lorsque le maréchal fit avancer sur l'ennemi sa réserve 
de gardes françaises et de bataillons anglais.-.. Ces troupes d'élite 
donnèrent avec tant d'impétuosité, que les Impériaux lâchèrent prise, 
abandonnèrent leur position et se retirèrent én toute hAte sur Stras- 
bmr^ où ils repassèrent le Rhin... Celte Imtaille. l'une des i)hi5i belles 
qui se soient données en Alsace , coûta cher à la France ; deux géné- 
' raux commandant sous Turenne, Foucauld et le marquis de Moussy, 
y perdirent la vie, ainsi que dix-huit cents soldats et officiers... La 
perle des Allemands fut onrorc plus considérable... 

La petite ville de Turckheim, qui était la dixième inscrite dans la 

13 
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prt^toclure de Haguenau , a eu , comme toutes leë autron , ses petites 
révolutions etBes accidents militaires... Ën 1^65, elle fut surprise par 
un seigneur du Hoh-Landsberg, escaladée, mise à rançon et en partie 
dévastée... Au xvi* siècle, elle eut peu àsouflrîrdelaguerre derdi- 
gioii , ol fui ])oiil-ètrc la soûle en Alsace qui ne fut pas déciiirée par 
les excès du fanatisjiin religieux... 

Elle peut être considérée comme la porte de la vallée de Saintr 
Grégoire , qui précède celle de Munster et dans laquelle nous allioii» 
entrer. . . 

A peu de distance de Turckheim et à sa gauclic, on remar({ue une 
tour isolée, construite sur une éminence du premier banc de la chaîne, 
et que nous avions aperçue de Golmar même : c'est le chftteau de 
Plixbourg , que Ton croit devoir faire remonter au temps où fut con- 
struit le (•liAtcau de Kaysersberg, mais dont , <i \rai dire, on ne coih 
nalt pas précisément rorigine; la première mention que i on en ren- 
contre se troiive dans les annales des Dominicains de Golmar , qui 
parlent d'une comtesse de Hattstatt qui y mourut en 1276... Ge petit 
manoir a appartenu successîvenoent aux Hàttstatt, aux Ribeaupierre, 
aux llîuisenei à (ju^ l inr^ lavoris de Tempereur. La tour et une en- 
ceinte circulaire, au milieu de laquelle elle est plantée, sont en assez 
bon état de conservation. 

Du monticule où est situé ce château , on aperçoit facilement , en 
regardant dans le sens de la vallée et vers Munster, le prieuré des 
Trois-KpiSf qui couronne une Imute montagne, et se dessine pailai- 
tomcnt... 

Au-dessus du Plixbourg , et sur le second étage de la montagne, 
dont il occupe le premier échelon , on volt le Hoh-Landsberg. • 

Ce chi\teau-fort , auquel on arrive assez p(^niblement, est encore 
rune des plus belles enceinles fortifiées Y]Ui soient restées det)out on 
Alsace... 11 n'y a rien à rechercher sur son origine : obecurité com- 
plète... On croit qu'il était autrefois fief de la maison d'Autriche... 
Ën 1237, Albert, duc d'Autriche, l'inféoda au comte de Ribeaupierre; 
on 14^i5, il tomba entre les mains du seigneur de Lupfen, et, au 
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ivi* rièele» il entra dans les domaine» des Schwendi, par nUustre 
Lazarre de Schwendi, dont nous avions vu te tombeau dans Téglise de 

Kintzheim... En 1633, les Suédois se rendirent maîtres de la place. 
Les aniîees de Louis de France , qui les suivirent de près, déman- 
telèrent le château... Le roi rendit pour uu moment le domaine aux 
Scfawendt , puis il les en dépouilla de nouveau» et le donna à la ville 
de Colmar en échange du prieuré de Saint-Pierre. La forteresse 
est un parallélogramme assez vaste pour contenir une nombreuse 
garnison ; la partie habitable était assurément située sur le côté pre- 
nant vue sur la plsjne ; des vestiges de salles et d*eacaliers que Ton 
découvre de ce côté viennent à l'appui de cette opinion... Un puits, 
que Ton ne comprend pas à cette hauteur, fournissait de l'eau au 
château, et, quoique comblé , existe encore... Une assez jolie porte 
donnant sur une partie de la montagne que Ton suppose avoir été 
disposée en jardin, est susceptible d*être examinée;. les ornements 
en sont de bon goût , et le style donne à penser que les décorations 
intérieures ne devaient pas <^tre aussi rustiques que le fait supposer 
Taspect rude et sans art des murailles crénelées du fort. 

Au-dessous du Landsberg, et dans une gorge boisée où on le dé- 
couvre à peine, se trouve un joli petit château que Ton désigne 
sous le nom de Hageneck. C'est, dit-on , une ancienne commanderie 
de Saint-Jean, détruite par les armées suédoises, et ayant appartenu 
à une lamille noble de Colmar. . . 

Nous ne vtmes ces deux ch&teaux qu'îi notre retour de Munster, 
oii nous nous étions rendus dans la matinée. Du sommet du Hoh- 
Landsberg, nous jetâmes encore un couj) d'œil sur radmiral)le vallée 
où reposent cette ville et les villages qui en dépendaient autrefois , et 
con^Kisaient avec elle ce que Ton nommait alors la cité de MuMter, 

Un couvent de bénédictins, fondé, à ce' que Ton présume, par des 
disiciples de saint Grégoire, et sous la protection du roi franc Ghil- 
dédc II / a été l'origine de Munster. C'est de là qu'elle a contracté 
son nom. La cité de Munster, ou du monastère d** la vallée de SainI- 
Grégoire, se eompùsaitde neuf villages, dont les habitants jouissaient 
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dans la ville du droit de bourgeoisie... L'abbaye de Munster a été de 
tous tempa célèbre... £ii 164à, elle était attachée à la congrégation 
de la Souabe. En 1659 , elle passa sous celle de Saint-Yit et. SainU 
Hidulphe, en Lorraine. Elle donna àr révéché de Strasbourg ploriew» 
prélats distingués. Saint Just, saint Maximin et Antoald.au vir sirclo. 
Eddon, saint Kemi et Raf^eon, au viii' siècle, sont sortis do son 
cloître... Le savant dom Calmet, qui fut depuis moine de Saint-* 
Vannes et abbé de Senones, y a été religieux. 

Munster, à qui le traité de Westphalie assip;ne la huitième place 
dans la liste des villes de la Décapole , a dù son iininédiateté à Fré- 
déric IL En iâ7â, la ville et la vallée furent ravagées par Rodolphe de 
Habsbourg qui avait à se venger de FéVéque de BÂle , auquel elles 
appartenaient alors en partie... En i295 , il arriva à Munster un évé- 
nement qui jeta sur li s habitants de cotte ville un ridicule qui ne s'est 
pas encore efface... tleux de Munster marchant armés contre Colmar 
et le seigneur de Ribeaupierre, dans Tintérét de Tempereur Adolphe 
de Nassau, s^arrètèrent à un bourg nommé Wihr , et s*y livrèrent au 
pillage des caves... Pendant ce temps, les Goimariens détachèrent 
une vingtaine d'hommes d'armes au secours des gens de Wihr, qui 
revinrent sur leurs pas, tuèrent une partie des gens de Munster, et 
chassèrent devant eux , jusqu*à la vallée, les autres plus qu*à demi 
dégrisés... 

Dans une antre circonstance, en i/|G5, les Munstériens ne furent pas 
beaucoup plus heureux (|ue dans leur première cxj)édition militaire... 
Plusieurs nobles des liatlstatt, des Uus, des Reguisheim, des Stoer, 
et un Bock de Staufenbourg , rentraient par la vallée de Munster avec 
six cents hommes armés , et chargés dé butin recueilli dans une ex- 
pédition faite en Lorraine... Alléchés par l'appât d'une si belle proie , 
les gens de Munster s'élancèrent sur cette troupe; mais au lieu d'or, 
ils trouvèrent le fer des lances et des masses d'armes , ce qui refroidit 
singulièrementieur intrépidité de circonstance... Munster dans cette 
rencontre perdit jusqu'à son drapeau. 

Aujourd'hui cette bonne petite ville a reporté toute son ardeur dans 
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les coinbftU industriels : une magnifique fabrique d'indiennes y est 
surtout k visiter; c'est un des plus riches et des plus beaux établis- 
éeiiK'jits de toute la Fniiire, et l'accueil plein de complaisance que 
l'on nous y fit nous permit de tout voir, au grand contentement de 
'notre ami l*économîste , dont l*exigence devenait de plus en plus 
triomphante à Tégard de notre itinéraire, qu'il traça lui-même ainsi : 
Ce soir nous coucherons à Éf^uislieini ; demain je vous accorde une 
demi -journée pour la visite des trois châteaux; et une fois celte 
ruine vue et dessinée , j'entends que nous voguerons à pleines voiles 
jusqu'à Mulhouse sans nous arrêter davantage , et nous heurter à 
toutes vos lubies plus ou moins fantasticpies. 
Le ëoir nous étions k Éguisiicini. 



La réaction (jui s élait opérée tout d'un coup chez notre compagnon 
de voyage menaçait d'avoir pour nous des suites tellement lataies, que 
nous fûmes obligés, dans la soirée que nous passâmes h Ëguisheim , 
de le menacer d*en appeler au comité des beaux-arts et de le signa- 
ler comiiif un transfue;e à la postérité la plus rcniléo... J^e motif 
de sa mauvaise humeui* fut, ce soir-là , le souper qu'on nous servit à 
Ëguisheim... Nous sonunes forcés d'avouer qu'il était de nature à 
nous faire regretter amèrement les bonnes tables d'hôtes de €olmar 
et de Strasbourp:... Il y a en Alsace deux aspects sous lesquels se 
manifeste invariablement l'art culinaire... Dans les grandes villes, le 
luxe des hètels-et fabondancc grandiose qui règne dans les repas qui 
se prennent en commun, surprennent tous les étrangers; il n'y a rien 
là qui ressemble h ce que les habitants de la capitale connaissent sous le 
nom (le diiicrs de restaurants. . . En Alsace, tout ce que le pays compte 
de fonctionnaires célibataires, d'em{)loyés de maisons de commerce 
ou de rentiers sans famille, se constitue les commensaux des hôtels, 
«1, moyennant un abonnement mensuel, on leur sert par jour les deux 
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repas les plus copieux qui se puissent imaginer A raidi ei à sepl 

heures, on se met à table par réunion de trente h quarante pêraonnes, 

et il n'y a pas (rnulrc lieuro possible pour j>iviKiie ses repas... Aa\ 
gens de la localité se joignent ordinairement les voyageurs^ oiseaux 
de passage assez gourmands de leur nature et qui prisent au suprême 
degré Texceilence des tables alsaciennes... Les mets qui composent 
k's dîners alsaciens sont plus substantiels que délicats ; on n'y con- 
naît pas le petit plat; ce sont ordinairement de magnifiques pièces de 
viandes de boucherie, du gibier de choix et de la volaille... Le légume 
n*y apparaît que conune un hors-d* œuvre , généralement dédaigné ; et 
si ce n'était ({uc , dans la saison , on y rencontre de majet»toeux san- 
'mons ol des truiti^s délicieuses, on pourrait dire que le dîner. alsacien 
se compose exclusivement de viandes... Le consommé y est totale- 
ment inconnu... Du reste, il faut convenir que tout ce que. Ton y 
sert y est* d'excellente qualité et du premier choix... Le service s'y 
fait k la manière allemande... Le sommelier, en habit noir, préside 
au univi\ decuiipo les viandes en qualité d'écuyer trancliaol , et dirige 
les servants, qui s'acquittent généralement bien et dans le plus grand 
silence de leurs fonctions délicates... Les repas auxquels on est 
exposé dans tes petites villes et dans les villages ou l'on est forcé de 
s'arrêter, l«)r5quc, comme nous le fîmes, on parcourt le pays dans 
t JUS les sens cl sans s inquiéter de la grande rouie, ont une tout autre 
physionomie que les splendides festins des métropoles gastronomi- 
ques... On y retrouve bien cette abondance fastueuse qui semble 
être le caractère principal des tables alsaciennes, mais l'art y a re- 
\è(u une tout autre forme et Ton y rencontre les mets le> plus exeen- 
Inques : ainsi, si vous arrive/, dans un village un jour ordinaire ou un 
dimanche, on vous régalera d'un plat de viande assaisonnée de quar- 
tiers de ponmies cuites... Si c'est un jour maigre, on vous imposera 
la soupe à la farine ou les nouilles à la saum blanche , si toutefois 
f:.uce il y a... C'était surtout ce dernier mgrédient qui révoltait le 
fVoùt de notre glouton d*économiste, et comme, dans notre souper à 
Kguisheim , on le lui avait présenté comme la pièce de résistance du 
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repas ciasaique et indispensable, il poussait des gémissements à 
fendre le cœur et donnait aux dieux infernaux et les Irois châteaux ut 
toute la race qui en est sortie... 



<c C'était cependant une noble race! B*écria à ce blasphème celui 
de nos compagnons qui se piquait d*avoir été ]*un des premiers élèves 
ilo rÉcoIe des ( hartps; ot f*i je vous en disais riiistoire, \ou}> ou- 
blieriez tous voà iiiecùiuptes en songeant {|ue vous allez fouler sous 
vos pieds le berceau d*oii sont sorties les plus illustres familles priu-» 
dères de FËurope... 

» Le premier comte d*Eguîsheim, celui qui fonda les trois clià* 
leaux, (juo, malgré l'obscurité, uuus apercevons de ces fonèlres, 
était le petit-lils du duc Athic dont nous a\ ous retrouvé les resl(îs au 
Saint-'Odile... 11 se nonunait Ëberhard... De ces fils du duc jélhic 
sont venus bien des princes I... L'atné, Adalhen^ a été la souche 
des ducs de Zalaingen qui régnent encore ..ujouixl iiu» sur le grand- 
duché de Bade, quoique la ligne directe se soit éteinte en 1830... 
De lui sont également sortis les princes de Teck et les comtes de 
Habsbourg, dont les descendants occupent le trône impérial.,. 

» Le second, Athic 1T, a été la souche de la maison de Lorraine. . . 
Les princes de Ilolipulolie se rattai lient par les femmes ii celle puis- 
sante famille, les comtos de Flandres m sortaient également, et les 
maisons de France , d'Espagne et de Maples elles-mêmes descendent 
d'une comtesse d*Eguisheim (pii, au ix* siècle,* épousa Robert»le-Fort, 
celui que les historiens du temps nommaient le second Machabée, et 
qui fut le bisaïeul de llugues-Capet... 

»Les comtes d*Eguisheim, après avoir jeté un vif éclat sur T Al- 
sace, se sont éteints vers le milieu du xir siècle... Les comtes de 
Ferrette et les comtes de Bagsbourg se sont partagé le comté d*Fi- 
guisheim, auquel ils avaient droit par leur alliance avec la maison 
souveraine de ces domaines, et tout a été dit sur une race aussi cé • 
lèbre... Ijba Ferrette se sont eu^i-mêmes éclipsés depuis longtemps. 
Quant aux Bagsbourg, au xiii* siècle, une unique héritière de 
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nom porta les immenses domaines de sa maison dans celle de JU- 
nange, qui existe encore aujourd'hui^ et que nous connaissons sous le 
nom de fJnangc-nardendourg^Dato; elle possède le rang et le titre 

de prince (\c rKiiipirc... 

» D'Eberlmrd ;i Hugues 111, l'histoire ne dit rien des comtes d'E- 
guisheim. Hugues IV, en épousant une comtesse de l)agsb3urg, ajouta 
& la splendeur de sa maison , et fut le premier dont les chroniques 
enregistrèrent les faits... Ce comte Hugues IV est surtout célrbrc^ 
pour avoir donné le jour & Brunon d'Eguisheim , qui fut d'abord 
évéquede Toul, puis pape, et que Téglise vénère sous le nom de 
Léon IX... Ce souverain pontife est né, à ce que Ton croit, dans le 
château que renferme la petite ville oii nous sommes... Son règne est 
l'un des plus rcmaniuables parmi ceux des papes de son siècle... 
Parent et sujet de Tempereur Henri 111, il se dédommagea de Vo^ 
béissance qu'il ne pouvait refuser k ce pribce par des actes d* autorité 
contre les autres souverains... En et malgré le roi Henri I'% il 
vint tenir un coiicilc à Roims, y proclauKi la supn'.iiaUt' puatiticale , 
déposa et excommunia des prélats et dos séculiers. . . Dans un concile 
de Aomc, il décréta que les femmes dont les prêtres abuseraient dans 
Penceinte de cette ville demeureraient esclaves du palais de Latran... 
On a mis Léon IX au rang des saints;. on aurait pu lui assigner tinc 
place entre les prélats guerriers : en lOôo, il conduisit une aiimc 
contre les Normands, qui le \ainquirent et le tinrent prisounicr jus- 
qu'à sa mort, qui arriva en i05&... Son pontificat est surtout mémo- 
rable par la consommation du schisme de TÉglise grecque , dont le 
principal résultat politique fut d'éteindre rinfluence des empereurs 
'd'Orient... 

M C'est sous Léon IX que Pon commença à distinguer Hildebrand, 
Phomme le plus fameux de son siècle, et que Pon vit un peu plus tard 
l'cmuer le monde tout entier sous le nom de Grégoire VIT. 

«'Pendant la guerre soulevée dans l'Empire par les prétentions de 
ce pape Grégoire Vil, un comte d'Eguisheim se posa comme l'un de 
ses champions les plus s&élés, et mérita pour ce zèle le surnom d'iii~ 
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futiyable sotdiU de saint Pierre.., Celait Hugues Vil. IMus tard , et 
lors(iue le pape fut mort, Hugues, qui, dansées circonstances, avait 
combattu en soldat l'éveque de Strasbourg, oublia que ce prélat 
avait été son ennemi, et, se confiant à sa loyauté, il se rendit en 1089 
à Strasbourg , où l'éveque le fit lâchement assassiner avec plusieurs 
gentilshommes de sa suite. Le dernier des comtes d'Eguisheim, 
Idalric, a été le fondateur de l'abbaye de Pairis.., 




>' J.es chàteaux'd'Eguislieim sont encore ce qu'il y a de plus original 
en fait de ruines, et de Colmar leur aspect nous avait vivement frappés. 
Trois tours gigantesques, qu'unissait autrefois une enceinte dont les 
traces peuvent à peine se suivre , se dressent sur le sommet du pic 
comme autant de fantômes. Vues de loin , elles ressemblent à la base 
d'immenses obélisques ; examinées de près, elles rappellent ces tours 
carrées si souvent décrites dans les chroniques du moyen-àge , et du 
haut desquelles on nous raconta que les soldats et les vassaux lan- 
çaient sur les assiégeants les projectiles de tous genres qu'avait en- 
fantés la baibaric des temps... Chacune de ces tours avait un nom 
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particulier... La plus au sud se nommait le H^edcmtmd; la seconde 

le iralbotinj, et lu dernière le Taffesbmirg, ou Dagshourg.,, On doit 
»upposcr qu'on nu communiquait de i*unc à Tautre qu'au moyeu de 
galeries suspendues correspondant d*une fenêtre à Tautre , car on 
ne rencontre à la base aucune -ouverture qui permette d*y pénétrer. 
Elles sont entièrement vides aujourd'hui , et ne contiennent plus ni 
étages, ni planchers, ni escaliers... L'une d'elles, celle du nond, menace 
entièrement ruine, et lorsque nous la vîmes, elle ne se soutenait plus 
que sur trois pans, dont Tun était entièrement lézardé. 

M Ce que Ton sait de la destruction de ces châteaux se rapporte 
à rail (les faits les plus sini^uliers de l'histoire de l'Alsace, et peifit 
mieux qu aucun autre peut-être Tesprit d'individualité de chacun des 
petits États qui composaient cette province. 

» C'était en li66... L'année d*avant, les nobles, que les villes ne 
suppoi-taicnt plus avec autant de patience qu'au siècle précédent , 
avaient (^té bannis dn st'-nat de Mulhuase... Outrés de cette rébellion , 
ils n'attendaient qu'un prétexte pour ressaisir leur ancienne prépon- 
dérance et se venger des bourgeois de cette ville. Un garçon meunier 
de Mulhouse le leur fournit... Chaseé par son maître^ et se prétendant 
lésé pour une misérable somme de six oboles que celui-ci refusait de 
lui payer, il alla se plaindre f»rès des seigneurs ; et Tun d'eux, Pierre 
de Réguisheim, lui acheta sa créance... Fort de ce titre, et se posant 
en redresseur de torts , il s'empara de plusieurs bourgeois de la ville, 
et les fit jeter dans un cuMe-basse-fosse... Mulhotfte s'adressa & ses 
alliées, et une guerre, (|ue l'ttn appela depuis Plnppcrt-hrieg , la 
guerre des six oboles, s'engagea sur ce puéril motif..... U'S 
gentilsliommes, s'étant ligués de leur côté, se fortifièrent dans les 
châteaux d'Éguisheim , et remirent le commandement à Herrmmm 
Klét* , le meunier qui avait été la première cause des actes de cette 
guerre... L'attaque des eliàleaux fut bientôt décidée par les villes, 
et, sous la conduite d'un nommé 5tùt36el , ils s'en emparèrent le jour 
de la Fête-Dieu 1666 , et les brûlèrent entièrement.. HerrmaoQ Klée 
ei trois gentilshommes y f urcn t [)endus. • . 
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» Il paraît aases certain que ces trois forteresses ne se relevèrent 

jamais de cet a&;aut, et qu'on ne les habita plus; car, en 1508 , on 
lit le procès à une prétendue sorcière , accusée d'avoir marié sa fille 
au diable et.célébré sa noce aux ruines d'Éguisheim ; les détails de ce 
procès sont des plus curieux et des plus extravagants».. 11 y est con* 
staté que le repas do noce avait consisté en chauves-souris , et que la 
ronde du sabbai ) avait été dansée par les invités de l'enfer... La 
sorcière fut brûlée... 

9 Avant rérecUon de ces trois tours » que Ton attribue an père de 
'Léon IX , il y avait dans la ville d'Éguisheim un château qui reroon- 
îait au viir siècle, et que l'on devait au potit-lils du duc Athic, le 
cuiiite Éberhard, auquel on duit également Tabbaye princière de 
Marbach... Lorsque nous rentrâmes dans la ville en descendant des 
Dm Égtttiheim , oii nous nous étions rendus dès le matin , on nous 
en fit voir les restes, qui consislent en une tour hexagone et des ves- 
ligccs de fossés qui servent aujouid hui d'abreuvoir... On dit que 
c'est dans ce château, plutôt encore que dans ceux d'eu-liaut, que 
Ton doit placer le berceau du pape Léon d*Éguisheim* 

» Du haut du rocher oii s^élèvent les tours d*Éguisheim, on nous 
indiqua , à environ une dcmi-lieue et à la droite du village d'Hûs- 
seren, un valUia délicieux, abrité de trois côtés par de hautes et 
vertes collines , et s'ouvrant gracieusement sur la plaine que Ton doit 
y découvrir dan^ toute son étendue... C*est dans ce vallon que s*é- 
levait naguère encore ta pieuse demeure où avaient vécu pendant des 
sicH'les une communauté d' Au^ustins.,. l/al^baye de Marbach , dont il 
y a quelques années ou pouvait encore voir les deux touis debout et 
bien conservées, a complètement disparu de nos jours ; il y a quelque 
temps qu*on ne trouvait plus sur le terrain qu'elle occupait qu*un tas 
de décombres ; mais on nous assura que , g^rAce au propriétaire qui 
possède eu ce moment l'enclos entier qui îi>riiiait la dépendance de 
l'abbaye , les ruines ont été déblayées depuis peu et quehjues beaux 
fragments relevés... Cette maison religieuse était Tune des plus an- 
• ciennee de TAIsaoe x on la fait remonter à un ehevi^ier de Guebors^ 
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wihr, qui raurait fondé en 109&... Un portail qui existe encore porte 

la date de H 00.,. 
» Derrière les trois li^guishcim , et plus avant dans les niuatagnes , 
' on retrouve un vieux mur qui est tout ce qui reste d*un château jadis 
célèbre , et que Ton nommait le Hoh-Uattstatt... 11 a été détruit 

en 1/|G6. » 

Comme en partant le matin d'Eguisiieiin nous avions envoya nos 
bagages à la station d'Herrlisheim , oit nous devions reprendre le 
chemin de fer pour nous rendre à Mulhouse , nous nous embarquâmes 
à cette station, la seconde après Colmar... La petite ville qui a donné' 
8on nom à cette station a des annah's aussi curieuses que remplies 
d*événements... Sous les rois francs, lierrlisheim était déjà une villa 
royale,.; Les seigneurs de Uattstatt en furent investis en lâ55... 
Au milieu du xv* siècle, Herriisheim fut assiégé par les troupes du 
Dauphin de France, qui , en montrant aux habitants le seigneur de 
Hattslatt, (ju'il avait fait prisonnier et qu'il menaçait de la mort, 
s'en fit ouvrir les portes, et s'< n rendit maître sans coup férir... I n 
vieux château qui y existait jadis , e^ qui appartenait à la famille 
Schauenbourg , est aujourd'hui remplacé par une construction mo- 
derne. . . 

i^a chronique d'HerrIisheim n'est pas moins ( iirirusc (juc ses. 
annales : elle raconte que vers le milieu du xv*" siècle vivait un 
seigneur d*Herrlisheim , nommé Henri Grcph... 11 fallait qu*il ftdt 
d'une nature toute particulière , car Phistoire de ces temps de cruauté 
et de barbarie le désigne comme s'étant roiulu redoutable et odieux 
à toute la province jxir sa férocité. Toujours rcnfenné dans la ville 
forte d'Uerrlisheim , il bravait depuis longtemps et impunément les 
menaces -de la province , et son insolence ne connaissait plus de 
bornes... Cependant le moment était arrivé où sa tyrannie, ses 
exactions avaient amasse tant de colère, que sa ruine était proclie,.. 
Une nuit, une froide nuit de printemps, quatre cents hommes de 
Schlestadt, qui était la ville qu*il avait le plus offensée, se postèrent eu 
embuscade près d'Herrlisheim«., Au lever do l'aurore i et lorsqu'un 
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crépuscule douteux laissait encore les olijt^ts eiise\ l'lis dauMi»' vague?» 
brouillards , un chariot chargé de vivres et conduit par d(>s femmes 
se présente à la porte , et s'arrête pour acquitter le droit d*entrer 
dans la ville... A la vue de la monnaie inconnue qui loi est offerte , le 
péager refuse le passage et appelle à son aide... Une rixe s'engage 
. entre les soldats et quelques hommes survenus pour prendre le [)arti " 
des prétendues femmes; de nouveaux assaillants surviennent, et en 
quelques minutes la porte est enlevée, la ville est prise , et le seigneur 
est fait prisonnier... ASchlestadt, un supplice rigoureux attendait ce 
baron... iMais ù son aspect vénc^rable , à la vue de ses longs che\ eux 
blancs, et surtout frappés de Ja dignité que cet homme de fer .avait 
conservée quoique vaincu, les habitants de Schlestadise contentèrent 
d*e\iger de lui une forte rançon, en le prévenant de les' respecter à 
Tavenir. 

Rn 1572, un brigand, un Jean Krb , avait di^à tenu garnison à 
llerrlisheim avec une t>andc de scélérats de la même portée ; srr 
cinquante-six, cinquante-trois y subirent le supplice de la roue... 

Le dernier fait d'armes qui illustra Ilerrlisheim se passa en 1077. . . 
Vn partisan fi ançais, noniiné f 'ernier, ayant échange (iiielqiies coups 
de fusilAvec l'année du duc de Saxe, qui, à cette époque, avait envahi 
l'Alsace, se réfugia dans Ilerrlisheim , où il fut assiégé par l'armée 
du duc... Le général ennemi ayant fait abattre le pont-levis, Vernier 
s'y présenta seul , l'épée entre les dents et les pistolets aux points... 
Pendant longtemps , il délendit vaillainnient le passage aux premiers 
rangs des ennemis ; mais enHn, épuisé de lassitude , il se laissa ap- 
procher , et périt glorieusement en opposant son cadavre comme une 
dernière muraille à T impétuosité des assaillants... 

Aujourd'hui la ville d Ilerrlisheim n'est plus, comme la plupart de 
celles que nous avons rencontrées en Alsace , qu'un gros et beau vil- 
lage, auquel, du reste , nous ne nous arrêtâmes même pas, pressés 
que nous étions d'arriver à Mulhouse. 

* 
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i* ^?î^^ """^^^l^^^fr* pivs avoir visili', coniiiu' nous vo- 
.Cf^-^a nions de le faire, Colmar et ses 
environs , il ne nous restait plus 
qu'à nous conformer à l'itinérain, 
((iii nous avait (Ai* liarr par iintro 
^'^^ coinpuf^îiiuii iL'culcitrant; cl, selon la promesse que 
ndiiâ lui avions faite, en quittant la petite ville 
d*Herrlishciin , nous nous rendîmes à la station du 
chemin de fer,' oîi nous reprîmes le convoi , bien déci- 
fl('s à no n()n< arrêter (|u'iï Mulhouse, et à nous y repose^' 
(|uei([ues jours. 

C'est avec cette pensée que nous montâmes en diligence. 
Mais à peine commencions-nous à rêver, dans une douce 

II 
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soinnoloiice . :u\ repos ([lu luuis attendait à Mulhouse, que nous lûmes 
• brusquement rappelés à la réalité par T exclamation de Tun de nous, 
qui i»'écrîa : 

— Il faut descendre ici. 

Nous ouvrîmes le» yeux. — Noire ami avait été frappé par la vue 
d*uiie petite ville à hujuelle une vieille tour cn'neléc, quelques inai- 
Bons aux pignons dentelés et unoilèche gothique d'un assez bel effet 
eussent donné une certaine teinte tnoycn-àge fort pittoresque, si une 
maison de campagne tout4-faIt moderne, placée sur un coteau qui 
dominait la ville, n'eût sûtc par son aspect lourd et prosaïque tout 
l'ensemble du paysage. 

— Et pourquoi nous arrêter ici ? s'écria Thomme dont depuis deux 
jours nous faisions le désespoir, d'un ton qui se ressentait encore de 
TinterrupUon de son sommeil. 

— Parce qu'il y a une égii>e gotliique que Pou dit reniai quaijie, 
et si j'en crois l'Indicateur... 

^ Mon Dieu , nous dit-il avec une mauvaise humeur toujours 
croissante, n*en avez-vous donc pa« assez de vos gothiques églises, 
de vos sombres et imposantes basiliques? Et, sans parler de celles 
dont nous sommes menacés à Thann , à Bîile, n'avez-vous pu vous en 
rassasior à Bosheini, k Sainte-Odile, h. Schlestadt, àColmar?... Vos 
pieds n'ont-ils pas foulé assez de ruines , Votre gosier Ji*a'(-jl pas 
absorbé assez de poussière séculaire, que voue désiriez encore vous 
égarer, à Ronflach^ dans un dédale d^arceaux, de contreforts, de 
rroîsr^es trilobées... IVftcendre à Rnuffach ! Mais (jui done connaît 
Boullach? Y a-t-il à Uouffach quelque légende, quelque fait histo- 
rique à recueillir? 

— Peut-être, dit une voix près de nous. 

.Te regardai... Notre interlocuteur était un homme d'un certain 
âge , et dont la tournure , l'habit ajitiquc , et surtout le Tacite qu'il 
portait à la main, dénonçaient le professeur. ^Oui, monsieur, reprit- 
il , il y a peut-être à RonfTach quelque chose de tout cela; peut-être 
un archéolofnto , nn historien pourrait-il retrouver dani» cette ville 



Digitized by Google 



ni: uoriTAui a I50I.k\viu,i:i!. luri 

ignorée bii'ii dos nVits f|iii niirainit au m(»iiis le mérite dr la nou- 
veauté ; ct> Nitis aller plus loin » ce château que Vous \oyet sur ce' 
coteau... 

— Appellori(_'z-vuu> de ro nom , di»-je d'un tun quo je nù'lTorcai 
de rendre ironique , cette grosso maison qui B'étale devant nous 
comme une parvenue sur un tr6ne? 

— Cette maison , répondit le professeur d*un ton sec, fut autrefois 
la demeure favorite du roi Oagoberl. 

— Oiioi 1 fin ro bon roi qui mctfait ? nr<''( riai-je en pensanl 

iuvuloiitairement au gai compagnon du gi and saint Étui. 

— Oui , monsieur, de Dagobert , roi d' Austrasie , pour lequel le 
ciel voulut bien faire un d< ces miracles qui ont un peuple pour té- 
moin, et qui, douze siècles après, vivent encore dans la mémoire 
dos gén(i'alioiis. 

Nous priâmes le professeur de s'expliquer» et en peu de mois II 
nous raconta , en lui donnant uii charme tout particulier, Thistoire 
naïve du jeune Sigebert, blessé par un sanglier, ainsi qu'on nous IV 

v;ui (iôjà dit il Kborsnujnster, et guéri par les prières de saint Ar- 
bogast. 

N Ce fut en mémoire de ce prodige , nous dit-il , que le roi Dago^ 
heri bâtit sur le Heu môme de l'événement le monast^re du Sanglier, 

KI>eisinmislor, que vous avez vu près de Bonfold, et qu'il donna h 
rôvécliô (le Strasbourg la ville et le tei riloire de RoulTnrh , quo r<m 
appela depuis le Haut-Minulat, pour le distinguer d'un autre legs de 
la Basse-Alsace que Ton désigne sous le nom de Bat^Mmdai. n 

— A ce com()tc , dit un de nos compagnons , cette ville est donc* 
uiio (losanciennos cités do T Alsace? 

« — EhUi l'on en croit le patriotisme do deux écrivains distingués 
du moyen^ge» Kirscher et Wolfbard, qui y naquirent au xvr siècle, 
cette ville aurait tout simplement été fondée en Tan 91& de BomOf 
snus lo rèjnrno d'Antonin-lo-Pieux et sous le consulat de Junlus Rus- 
ticité et de Ci. Votlius A({uilinus... Mais >ans rcnjunter si haut, sans s'6 
garer avee Ptolémée sur la carte qu'il a tracée de nos contrée?, sans 
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se pn'orcnpcr si noiiirarli m pris son ikuii ilu ItoUiobarli . ri\'i<NT (jiii 
'coule pi'ès de ses mui-s ou s 'û le lui a donné , il est certaiii que dès les 
premiers temps de la monarchie franque , RouiTach était une de ces 
villas royales ({iii jalonnaient comme des relais les voies romaines qui 
silloiiiMMil r Alsace. D.iiis tous 1rs événciiitMils (jui a.i^itrixMit le pa\s, 
on voit liii;uii'i' le nuni de cette cite et plusieurs l'ois .S4*s hal>itanlâso 
âont distingués d' une manière remarquable. . . » 

H n'y avait plus dôs lors à hésiter^ il fallait visiter la ville... Nous 
quittâmes donc le convoi , dont nous eûmes çrand*peine k arracher 
noire compagnon , «1 nous lûmes, avec le professeur, visiter Tégliso 
qu'il s*oiïrit de nous montrer. 

C^hemin faisant je lui expiimai mon élonnement de ce qu'aucun 
livre /aucune notice 'n*eùt reproduit les faits qu il nous racontait. 

« — Que voulez-vous , dit-îl , personne aujourd'hui n'a le courage 
de chercher dans le fumier <rKiHiius les perles qui s'y ^uiit enfouies! 
A Aouffach même nul ne sait ces histoires ; et loi-sque Je \ ins ici et que, 
dans réeusson appendu sur les murs de la cathédrale , de gueule à 
la bande d'argent, je crus reconnaître Tindice d*un fief de Téglise de 
•Strasbourg, je demandai à l'un des savants du pays l'explication de 
cesurniuiiies. et il me répondit d'un ton convaincu que celte bande 
blanche figurait la grande route qui traverse la ville ! ! ! » 
' Cependant nous étions arrivés à Téglise. Cet édifice, que la Gos- 
niograi)hie de Munster appelle pf/m/mw ««/ non insigne manumen- 
tiini , c-t un beau vaisseau dimt la loi nx' et lr> orneineiil> s<' rappor- 
tent à la deuxième épo(pie du style gothique. J^e cliœur, d'une 
construction hardie, paraît de beaucoup plus ancien que le reste de 
rédifice ; on y remarque deux cages d'escalier d'une grande élégance, 
et la pierre des fonts baptismaux, ([ui se trouvent dans une des cha- 
pelles de la travée de droite, est un chef-d'œuvre de sculpture fuie et 
délicate... 

Du portail, qui est d'un bel eiïet, s'élance un ogival plein de 
hardiesse , qui encadre plusieurs rangs de larges arceaux ; une tr^ 

belle rosace le domine, ef des balcons à jour, des colonnettes déli- 
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calcinent sculptées , des statues sans nombre en foraient un monument 
r«'in;ir(|ual)lc, si le coté ^aurhc de l'iMlilicc trétail iiicoiiipirl c\ si iiiic 
petite tour, qui domine Taile dnute, ne gâtait j)ar sa structure bi- 
zarre que rien ne motive l'aspect général de la façade... 

Pendant que nous visitions Tédifice , le professeur nous fit remar- 
quer un jeii d'orgues très complet que Ton doit au talent des fr^i*es 
(lallinct , dont les ateliers sont à RoufTacli , puis il s'arrètii devant un 
tableau qu'il nous ^détailla avec complaisance. . . 

Ge tableau , tout empâté des couleurs les plus vives de rarc-cn- 
ciel , représente le roi Dagobert , son fils Sigebert et Févéque Arbo- 
gaste : le roi couvert d'un manteau de velours bleu inondé de fleurs- 
de-lys d'or, l'évéque portant un pluviale étincelant de pierreries... 
L'autel qu'il décore a été érigé en souvenir de la donation faite par 
Dagobert, dédié par les évéqucs de Strasbourg à saint Arbogaste... 
Il est de fait que le fleuron qu*il a ajouté h leur couronne pria*- 
.cicrc valait bioiî (-(^Ijl.. 

•En effet, pendant ciiHj cents ans les rvùciiu's lurent les riclies pos- 
sesseurs de ce domaine , tous rhabitèrent ; plusieurs se plurent à 
Tembellir, et quelques uns, en Tcntourant de murs, en firent cette 
imposante forteresse à qui l'on donna le nom d'Isenbourg, le chù- 
leau do Ter. . . 

Maislaguorro des investitures qui, vers Tau IKUL vint ébranler 
l'Europe , arrêta l^essor de cette florissante cité et détruisit en un 
instant Touvrage des évéqucs... 

L'empereur Heiu'i IV s'était déclaré pour raiili-pape C^léiiicni , cl , 
pour forcer tous les prélats de son empire ;i \v recomiaîtii' , ii avait 
fait saisir et confisquer les biens des évéques <|ui refusèrent de se sou- 
mettre à son obédience. . . 

Parmi ces derniers fut l'évèquc de Strasbourg. Par ordre de Tem- 
pereur, torritoire de KoulTach fut snisi , le château occ iipé par ses 
gens d'armes, et bientôt au gouvci nenjent paternel des évéqucs suc- 
cédëi-ent Toppression, la tyrannie, la terreur... 

(juetics furent les exactions (luVurent k supporter les hiibitants , 
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ce qil'iU eurent à suiilTrir de la cruauté de Tempereur Ik'iiri \, le 
pttrricîdc , c*cât m c]u*U n*entrc pas dans notre sujet de raconter. 
Maië, un joui , cette usurpation que sanctionnait la présence d*iine 
ariJK^c. cx'Ur tyiuiiuio (jui ruurbail la vill<j fetnia mm .stepirc de fer, 
fui clétniitc par leg criâ, par les pleuni d'une fenune... 

lie jour de Pâques , c'est la Coimogmphie ée Muuêter qui raconte 
ces faits , le gouverneur du château osa faire enlever une jeiuie fi\k 
noble {[Lie sa m» rc conduisait à IV'glise. I^a ni«'re éplorée en aj)iK'llo, 
dans ^ duuii'ui, au coui'âgo , à I indignai ion doses coudiloyeu». 
Elle (es flupplie de lui sauver, à elle la vie i à sa fille l'honneur. !ttai» 
la crainte du supplice , Ta^pect menaçant de la gamiaon , glaoent 
tous les cœurs, paralysent tous les dévouements. Alors cette femme, 
dans son dése^j)oi^, ameute les mères de famille , leur dépeint s^l 
honte, cfui eha(|ue jour peut être la leur; ses accents tont passer daàki 
leur esprit la colère qui Tanime ; elles s*arment , se précipitent au 
château. Bientôt les portes volent sous leufô coups ; la garnison sur- 
prise ne peut se déroidie, et l'empereur lui-mèuie est obligé de 
b L'uluir à demi nu dans son gMiécée de Colmar... 

J^â femmes s'emparèrent de sa couroimc, de son sceptre d 
de son manteau impérial , qu'elles appendîrent & Tautel de la 
Vierpp. 

Ku .souviuir de cet événement, le maJ^i^llal l« iir roun'ila le pas 
sur les honnues dans toutes les ccromunies publicfucs; et culte préro- 
gative, elles la conservent encore : aujourd'hui encore, dit-on, les 
femmes occupent la droite & Téglise.* ' 

Mais cet outrage à la majesté impériali' dmail avoir pour la ville 
des suites funestes... Dans le feu de sa colèr»', l'emiiereur vint u.s-ii'- 
ger la ville à la tcte d'une amiéc de trente mille honnnes, avec la- 
quelle 11 devait, une fois la ville priiie , se rendre en Italie... 

1^ habitants ae montrèrent alors dignes de leurs femmes ; la 
ville, réduite à ses seules forces, résista, et l'empereur, (pie h'S 
intérêts appelaient m Halie, fut cualruiut de luver lo siège, en de- 
niandant rentrée ilu la ville. 
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lloulfiicli ou\rit àe& portes; alura cet homme siuis foi , ce roi sans 
homicur, la livra au pillage, y mit le feu, et en livra les habitants au 
1er de ses s4ol(ial>. 

Depuis ce inoiueat iaUiI, l\(Hi(ra( li fil de vuiiiî» elVorls pour re- 
prendre sa splendeur première : chaque fois qu'elle tenta de se relever, 
les guerres intestines ou Pennemi commun vint renverser Tédifice à- 
peine commencé. 

Ainsi, vei-8 la lin du xiir suM le, (^lltMuil à lutter contre (^ohiiar,. 
qui, naissante à j)eiiie, lui portait ombrage. Vainqueura d'abord , les 
gens de Houffach furent ensuite vainous; et, deux ans après, les Gol^ 
Huuriens vinrent à leur tour brûler la ville , quMls pillèrent , et dont 
ils emporté ICI il les dépouilles opimes sur liait cents chariots. 

Ce lut dauâ ce siècle Houiïach se signala par sca ci uaulés en* 
vers les juifs, qui furent brûlés dans un champ qu'on appelle encoi$ 
aujourd'hui le JvdenfsU; cl le souvenir do cette exécution est si vivant 
dans les esprits, (|u*on ne voit jamais un Israélite ni demeurer à Rouf- 
fatii, ni V acquérir des propriélés. 

Kn ikllli', la ville fut dévastée par Ir^s Arniai^nucs, (|ui revenaient 
de la bataille Saint-Jacques. Kn lô5tt, u» humble ruisseau (|ui sort 
du vallon do Guebwiller, et (pii passe près de Roulîach , se gonfla 
tellement qu'il en renversa les murailles. ♦ 

Knfin , au siècle, RiHilTach fut envahi trois lois, d'abord par 
le landgrave Othon, puis par le due de Ruhan, ut ciilin i)ar Turonne, 
qui le fit occuper après la bataille do Turckeini et y prit quatre cents 
dragons de Brandebourg. ' 

11 parait (ju au milieu de ces |)Ii{lsis di\erses, UuulTach se signala 
luujourspar une justice sévère ; à plusieurs lieues à la ronde, unaii— 
cie» proverbe disait à ceux qui se rendaient coupables do ^pielquc 
méfait : j/i^s-wutf ils la potence de^Hauff^h,,. 
■ On raennti^ m>me à ce sujet un fait assez plaidant : tt est dit qu'un ^ 
jour le inai^isliut ayant lait construire nni^ poliMirc nruvc. gHïs 
de PfalTenheiui vuuUireni y pendis un mail ai leur... Les )iai>itants de 
Houfiach 80 récrièrent contre cette outrccuidanee , ot Jls déclarèrent» 
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énergiquenieutque cette potence ayant été laite de leurs deuierâ, ils 
entendaient y i^tre pondus seuU, eux et leurs enfants... 

RoufTach vît naître plusieurs hommes distinguéf^ ; parmi eux on cite 

(luurad KuLstliiier, (jiii faisait .ippclcr Pollicamis. pt n Von duit 
la plus aiHMPiinc grammaire Jiéhraïque (jue Kou oiu aiss*' (15(U); 
Conrad WoH'hart, sou neveu, qui fut ministre à Bàle (loBi); Plit- 
lippe Berler le sculpteur, à qui Ton- doit le tombeau d^lilrich, land- 
grave d'Alsace, que Ton voit à Saint-Guillaumo, à Strasbourg. 

Mais le plus illustre de tous fut (ils d'un meunier, qui, appeh' 
SOUS les drapeaux par une vocation irrésistible , entra conune soldat 
dans les gardes françaises. La révolution Ty trouva sergent , et une 
même année le vit successivement capitaine, adjudant^général et 
général de brigade. Son nom figure avec vv\n\ dans tons Ips pxploits 
des années des Vosges, de la Sarn- , de hi Moselle et d<' Sanii)ro-etr 
Meuse ; à Fleunis, il décida du gain de la bataille; au 48 brumaire, 
ce fut lui qui dispersa le Directoire et sauva Bonaparte et Lucien de 
la fureur de leurs ennemis: l'empereur le fit maréehal . grand-aigle 
etcliefdc la einfiuiènit' cohurte de la Légioii-d Honneur. En IHtMî, il 
commanda , à la grande anmr, la gaitic impériale ù pied ; en 1809, 
il protégea les opérations do la grande armée sur la Yistule , et 
en 1809, après la bataille d'Eylau, il alla investir la ville de Dan- 
tzig, la prit, et reçut le titre de duc de Dantzig. Cet homme ctail 
Jacqup? J.pfphvre. Nous ne le suivrons pas dans tous les fîistes de sa 
vie nnlitairo. Lelebvre se trouva |}artout où il y eut de la gloire à 
acquérir,' et toujours, dans toutes lès cii'constances , il se montra 
probe, loyal , digne de son passé. A sa mort , la maréchale Lefcbvre 
a donne à la ville de lloulTacli un buste de st)n jnaii (jue Von doit à 
l'habile ciseau de notre célèbre David. Ce husie , qui oi ne la salle 
des séances du conseil municipal ', est un des plus beaux ouvrages de 
ce sculpteur ; le marbre respire, le front surtout est un idéal de no- 
blesse et de grandeur. 

Avant la révolution, RoulTach servait de demeure à une toulcde 
fauiilles nobles... Elle possédait une commanderic de Saint-Jean de 
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Jii'u^iein, quatre églises, une <îcule de jésuites... Âujourd*hui, elle 
j)*e8t |>lusqu*uii bourg sans importapcc , sans industrie , cft où chaque 

jour qui s^c'coulc emporte un souvenir de sa grandeur passée et efface 

■ 

une page de sou histoiie. 

Le vieux château (Ki roi Dagolxîrt n'a rien conservé de sa struc- 
ture antique ; nous Tallànies voir api-ès avoir quitté Taimable profes- 
îHïur qui nous avait servi de cicérone dans la vieille citi^ , et nous y 
linii\ àiiu'?? une Ixuiiic dauM' (jiii nous en iU les honneurs avor la plus 
};iaiulL* urt>aiHté... Le château d'lsfnl)ourg a été entièrcnieul replà- 
Iré, et déguisé sous les enduits tes plus modernes ; ce n'est plus au> 
jourd'hui qu'une vaste et commode habitation bourgeoise « entourée 

d'un enclos; ce que nous y remarquâmes encore de curieux , ce sont 
des caves dont l'immensité et la hardiesse des voûtes sont surpre- 
nantes... L'une d'elles surtout, la principale , contiendrait sans peine 
plw^eurs tonneaux comme celui d'Hcîdelberg. 




♦ 
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0U3 étions destinés ù apporter de 
continuelles modifications à notre 
*■•■ itinéraire; carài^eine eûmes-nous 
passé Merxheim , première station 
' après Rouffacli , que celui de nous 
(|ui désirait le plus arriver à Mulhouse , notre indus- 
triel par système enfin , émit une idée qui nous parut 
Kiinineuse... Kn consultant le f éritablc Liéypois , que 
nous avions rencontré la veille dans notre auberge, il 
l^ii* avait remarqué que le lendemain était le jour fixé pour 
Tapparition d'une magnifique éclipse de soleil, et il avait 
pensé que ce que nous avions de mieux à faire pour en 
jouir à notre aise, c'était de nous mettre à même de la 
contempler de plus près en montant sur le sommet de la 
plus haute montagne de l'Alsace... L'idéo nous sembla si bonne, que 
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nous rndopiàiuos |>ar acdamation. Comme Uom nous Iruuvioiis ju»»tD 
à proximité de la montagne què Ton tiomme le fiaitoliHl' Alsace « nous 
nous fîmes descetidre à la station de fioltiHlIer, avée Tintention de 
voir dans la journée les villes de Soulz et de Guebwiller, démonter 
<lans la nuit au Ballon, d'y rofitor jnsqu'?i l't^rlipsr. et de redescendre 
de l'autre coté vers la vallée de Saint-Ainui in et la ville de Thann, 
où un chemin de fer, embranchant sur celui de Strasbourg à Bâie, 
nous reconduirait vers Mulhouse... Nous descendîmes donc à Boll- 
willer... 

. Nous trouvâmes peu de cliose k remarquer dans cette petite bour- 
gadc , qui a en dernier h'eu appartenu aux comtes de Rosen , et où 
tes marquis d*Argenson ont eu de grands biens. Nous y visitâmes . 
de magnifKiues pépinières, dont on nous avait vant<* la richesse, et 

que nous ne trouvâmes pas au-dessous de leur réputation... M M. Bau- 
mann , au.\quels elles appartiennent , nous en firent les honneurs avec 
une obligeance toute particulière, et dont nous ne sûmes comment 
'les remercier. 

De lîollw iller à la base du Ballon , on rencontre deux villes impor- 
tantes, Souitz d'abord, ensuite (lu«'hvviller... 

8ouH% est bien la petite ville la plus rocailleuse que nous ayonâ 
rencontrée. On suppose qu'elle était ancicnnemeni soumise ft Tab- 
hnye d*Ebersmunster, d'ofi l'évéque de .Strasbourg Taumit détachée. 
Ou ( Moil qtie ce n'est qu'au xiv si('( le (jur Soiill/ fut élevée an rang 
de ville... Nous visitâmes l'église, qui est assez belle, H nîi cepen- 
dant nous ne remarquâmes rien de particulier, si ce n'est qu*elle 
renferme des tombeaux des barons d'Anthès, dont les dcficendants 
habitent encore le p.iys. 

(luebwiller renfernH» plus de choses remarquai)les ((uc >a V(»isine. 
et appartient h une donnée historique plus riche de faits. Elle faisait 
autrefois partie du territoire de Tabbaye de Murbach, qui était située 
dans les montagnes qui la bornent vers la Lorraine... îics abbés de 
cette iiiaix)!! . qui s'iiititnlairi)f piiiiccs abUés de Murhach et do 
l.nre, princes du Saint-Kmpire, avaient .«séance et voix dans losdiMe* 
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do reiTipirc (l'Allemagne, et founiiddaieut à rarniéc gerinaiiiqiio un 
contingent en hohunes, chevaux-et argent... Pour être reçu religieux 
bénédictin h Murbach , il fallait faire preuve de noblesse do nom et 
d'armes de quatre jçt^nérations paternelles et maternellef>« 

Le dernier abbé de Murbach fut un d'Andlau. 

La ville de Guebwiller est située à l'entrée d'une, gorge nommée 
le Florival, sur ta Lauch, petite rivière qui descend du Belton, et que 
nous avions déjà rencontrée à Golmaf. Elle est entourée de magni-*- 
Tiques 11^1101)168 et à proximité des plu.-? belles forets. (luei)\\il|pr a dû 
sefoilitler vers 1273... En ikkk, la ville t'aillit èli'e prise d'assaut 
par les Armagnacs; mais, au moment oii les assaillants plantaient 
leurs échelles, ils furent pris d*une telle panique, qu'ils s*enfutrent h 
travers la campapinr, nbandonnaiit sous les murs lom s armes et leurs 
ongins... On montre encore à (iuehwiller une échelle de corde qu'on 
prétend provenir de cet événement... 11 y avait autrefois à (îucbwiller 
un magnifique couvent de dominicains, que nous trouvâmes transformé 
en magadin à fourrages , et une église dont les tours romanes nous 
pariu'cnl encore admirables... La nouvelle église de (liit huiller (st 
(ïiin tout autre style, et appartient à l'époque oii Ton rappelait dans 
les arts les traditions grecques et romaines... Elle a été édifiée par 
les moines de Murbach . qui la firent commencer, je crois, en 1756. 
On nous montra dans la sacristie de cette bclk < ^lise un portrait de 
l'abbé de Murbach ampiel on doit le projet et l'exécution de cette 
œuvre : c'est un Rathsamhausen... A cette époque, l'abbaye n'était 
plus composée que de sept membres, et c'étaient , outre )*abbé dom 
Benoît de Beroldingen, doyen, dom Sébastien de Beroldingen-, 
«'conome, dom Prepet Reich de llcichenstein, (Inm l^lacide de Rei- 
nach , dom Augustin Bouziers de Rouvrais, prêtres, et dom (^olomliin 
(le Ligertz... LVgiise devait rester à Tabbaye, ainsi que les maisons 
canonîcales qui se construisaient en môme temps... lie chonir et la 
colonnade de l'église de Guebwiller font l'admiration des véritables 
connaisseins ; tout y a été fait avec tant de sagesse, qu on peut 
donner l'inléripur do la nef pomme un modèle d'architecture mwlerue. 
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1/cxléricui . ou du inoins les louis qui dcvaicul .surinoiUor le porluil, 
n'ont pas (Sïô achevées,.. 

11 y a àGuebwiller un des plus beaux établissements que possède 
la contrée : c*est une niagiiifique filature de coton et de lin , à Ja- 
quollo p**t réuni, d»' plus, un iitcliiT de construcli(in> imcaniques... 
Plusieurs établisseineuts de filature , d'impression d'i'lofles et dr 
consti'uctious, moins importants, mats néanmoins fort beaux, font 
de Ouebwiller une des villes les plus industrieuses de toute TAlsace. 

Lorsque nous partîmes de (luehw iller pour le Ballon , il était envi- 
ron dix heure» du soir... Nous avions pris un guide qui devait nous 
ronduire jusqu'au faite , et nous nous étions niuuis de nos manteaux... 
J*ai rarement vu un aspect aussi prestigieux que celui qui nous 
appanit lorsque nous pénétrâmes dans les mystérieux détours de 
l;i niuiii.i^ii. .. . }Ai hinc. (|ui échiiinil ;i nmitii' la route étroite ((uc 
nous suivit)n>, donnait aux gorges l)ui>» rs et aux ro( her> les ioi im s 
les plus fantastiques... Cette partie des Vosges est admirable... U*^ 
sapins , qui s'élancent de la profondein* des vallées » s*élèvent comme 
slls voulaient dépasser la cime des monts, et aller chercher auHleiU 
sus de leurs têtes orgueilleuses Pair (|ui leur niau(|ue au fond du 
ravin... Â chaque pas, des cascades nous taisaient entendre leur 
harmonieux murmure... La nature imposante que nous avions autour 
de nous im>us avait si délicieusement disposés, qu'arrivés à moitié 
route , nous nous arrêtâmes pour jouir de nos impressions et nous 
recueillir j)ou»- de nouvelles jouissances. .. 

Le jour allait poindre lorsciue nous arrivâmes aux pacages qui 
avolsinent le chalet. Â travei*s le silence immense qui régnait dans ces 
hautes régions , nous entendîmes le son argentin des clochettes des 
vaches qui paissaient tranquillement au-dessus de nos têtes, et (jiii 
nous annonçaient le voisuiage d'une habitation humaine... I n quart 
d*heure après nous étions au chalet, auprès d'un ùtre que je ne noui- 
meraî ni une cheminée iti un four, et oh Ton nous alluma un feu qui 
nous empêcha de nous refroidir... Ce chalet, qui appartient , je crois, 
àTun des riches habitants de (iuelm iller, est^une espèce de petite ternie 
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DÎi l'on fait o\rhi?ivmi(Mil du bnirro ot du fi'oinrip,c : il o?( habite' par 
environ une douzaine do pcrî^oiincs des deux sexes. Nous entrâmes dans 
IVcune, qui nous parut pouvoir contenir environ cent vacher... 
liOrsquc vient Thiver, toute la colonie ahandonnis le dialef , qui va . 
hîéntôt disparaître f»ous les neige? , et elle redescend dans la vall^... 
Aussitôt que le soleil de niai a fondu le glacier, et l'a fait déborder en 
torrent vers le lit des rivières de la plaine , toute la petite année de 
laitiers se dirige de nouveau vers ta montagne, suivie de ses troupeaux 
et munie de tout son attirail de fabricaiion. Gomme nous avions faim, 
on nous apporta bientôt un baquet de lait que nous Inppàmes sans ce- 
jéinonic : et, pour ne pas manquer le lever du soleil , nous nous re- 
mîmes en route pour le sommet du Ballon, dont une demi -lieue 
nous séparait encore. A chaque moment nous croyions y arriver, et 
à chacun des mamelons dont nous atteignions le faite , nous étions 
^raiiins de la vue d'un j^oiiit plus élevé, et au(|ucl il nous fallait arri- 
ver,, . Nous nouii arrêtâmes enlin sur le j)ic culminant, où plusieurs 
personnes nous avaient précédés et avaient allumé un grand feu , et , 
nous- envelopiiant dans nos manteaux; nous prîmes un instant de 
repos. 

l ue demi-heure après, le soleil se leva radieux derrière l'ribourg, 
et nous dessina le plus magnifique des panoramas.. . 

Rien ne peut être plus heau que le tableau qui s'offrit alors à nos 
yeux : toute l'Alsace, tout le Brisgau, une partie de la Suisse, les monts 
«lu Tyrol, et jusqu'aux frontières de la Bavière, se (i('veh)ppèrent 
successivement et merveilleusement à nos regards... A dioitc, noti-'e 
vue s*étendait jusqu'aux glaciers qui séparent la Suisse de la Sardaigne 
et de la Lombardie ; une forêt de \ùc^ blancs , et brillants sous les 
reflets du soleil levant , se dessinait un peu i)lus à rouol... C'élait 
le massif dos glaciers helvétiques , les Alpes bernoises , la Juntffrau , . 
le h'insteraarhorn, se découpant en lignes nettes et tranchées, et se 
détachant comme un écrin de diamants sur Tazur pur et sans nuage 
flescieux... Devant, le spectacle était tout autre... I^es montagnes de 
la Torèl-Noire, Ix IVxception du FHdbonjf duJirhhcn et du Ulittmu 
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nous paraissaient si bass<?s et si ramasste près dr terre, que nous 
jetions nos regards au-clessus de leurs sommets sans nous y arrrler, 
et que nous les promenions au-delà du duché de Bade. 

Au pied des monts de la Souabe, et »*i la limite de l'Alsace, un fil 
d'argent d'unp immense longueur nous jetait parfois un reflet du 




soleil , doni li^ disque avait depuis longtemps dépîU'isi' la erèle des 
monts... (le lil d'argent, si trnu et si phosphorescent, c'était le 
Rhin, ce magnifique fleuve, que se sont tant de fois disputé les 
nations, que nous avions trouvé si majestueux à Strasbourg et en 
Allemagne, et qui nous apparaissait alors frêle comme le plus humble 
des ruisseaux... Kn jetant nos yeux h l'extrême gauche du tableau 
•(|ue nous étions venus chercher sur cette montagne, nous aperçOimes 
à perle de vue , (juoique distinctement, la lance de pierre qui domine 
Strasbomg et l'Alsace, et qu'à trente lieues de distance nous recon- 
naissions à ses détails... Du septentrion au sud, nous embrassions un 
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horizon d'environ i50 lieues... Si nous ramenions nos regards sur la 
plaine d'Alsace , te spectacle devenait plus charmant encore... Çàet 

là, dans la plaine, nous reconnaissions les villes oii nous avions 
passé, et nous recherrliinns cibles ({ui nous restaient à voir... Des 
myriades de villages étaient semées autour de ces cités principales , 
et nous paraissaient aussi ridiculement petits que les petits hameaux 
« de bois peint de blanc et de rouge que Von met entre les mafns des 
onfunts... Les immenses forêts qui couvrent un tiers de l'Alsace s i'- 
tendaient par places comme de bizarres tapis , et tout ù nos pieds . 
dans les flancs mêmes de la montagne, nous apercevions les plus déli- 
cieuses [)olites vallées... Au moment ob nous nous extasiions le p\\i9 
devant ce ravissant spectacle , les choses nous pai ui eut plus indé- 
cises , et sans que nous eussions pu nous on rendre compte j nous ne 
distinguâmes plus aussi bien. . . Nous avions oublié réclipse^.. Ceux do 
nous qui s'étaient munis de verres noircis se hâtèrent de les prendre^ 
H se mirent à lorgner la lune rendant visite au soleil. . . Quant à mm, jf 
ilrnicurai iesyeux fixés sur laj)laine iinnuMist^ , v[ au bout d'un instant, 
jo lus à môme d ".apprécier l'heureuse idée qui nous avait amenés sur 
le Ballon, car il me fut donné de voir, sinon Téclipse, du moins les eiïeLs 
de réclipse les plus surprenants... Aussitôt que le disque du soleil fut 
rouvert h moitié , une partie du panorama*, que je n'avais pas un 
seul instant perdu de vue, disparut comme par enchantement,.. Tout 
le tableau me sembla coupé en deux , et favorisé d'un coté de la nuit 
la plus obscure , et de Tautre du jour le plus éclatant. Je ne voyais 
plus de glaciers ; je ne voyais plus Bâie... Les vallées qui se trouvaient 
à nia droite étalent toutes rentrées dans Tombre... A ma gauclie, au 
contraire, Strasbourg me paraissait plus brillant qu'auparavant , et 
mon œil pouvait s'égarer dans les plaines du Palatinat... .l'étais resté . 
béant d*admiration devant ce phénomène dont je jouissais seul, lors- 
qu'insensiblement Faspect changea... Mes glaciers reparurent plus 
étîncelants, et le ciel qui les couroimait . pins pni ... La plaine s'é- 
claira de nouveau à ma droite, et toute 1 autre partie eut à son tour 
la nuit et l'oubli... Chaque évolution dura environ vingt minutes, 
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petit-^lre [xluft. Au botit de ce laps do tem|M, tout lo tableau m» dévo- 
loppa pomme avant, fAm net, phw tranché, plufi décidé de tons et do 
liimirre... l/tVlipso rtait arrivôo h fioii tonno. 

soleil était déjà monté au-dessus de nos têtes; nous songeâmes 
à redescendre de la montagne... Il nous restait cependant un point 
Important à voir:.. C'est le lac , qui , placé dans un entonnoir dont 
rorifice pst ;i la liauteiir do? dornifTsmamplons et la pointe h une pro- . 
fondeur incommensurable , menace de percer un jour la montagne et 
d'inonder de son torrent dévastateur les vallées et les plaines... L'as- 
pect de ce lac, i'épanouismU à environ 1,1^00 mètres au-dessus du 
niveau de la mer, est rempH de charme et de mélancolie... Quelques 
massifs d'arbres Tentourent et se reflètent en demi-jour dans ses vixiw 
froides et verdàtres... On prétend qu'il est rempli d'excellents pois- 
sons... Du lac, nous nous acheminâmes vers le versant de la mon- 
tagne , qui se jette dans la vallée de Saint-Amarin , que nous voit- 
lions voir avant de nous rembarquer à Thann. A deux heures, nous 
étions h If esserliny , où nous nous arrêtâmes pour dîner et visiter la 
fabrique d'indiennes de MM. Gros, Odier et Roman... De Wcsser- 
ling, dont les environs sont charmants et dont la visite seule vaut 
un voyage, une voiture nous conduisît en peu de temps h Thann, d*oh 
nous devions repartir le lendemain. 




Digitized by Google 



■ 



zx. 



Digitized by Gopgle 



DE TMANN A HtJlJIOr«E. 



Digitized by Google 



• 

IX. 




' ou (io villes buat aussi agrcablo 
ment situées que la petite ville de 
Thann, et offrent un coup d*œil 
' aussi pittoresque. Couchée à ren- 



trée (le riiiK^ (les plus l iaiilcs val- 
lées de l'Alsac* . v\W se dessine clégaiiiinciit sur la 
leiiite sombre des hautes montagnes qui la dorai- 
àÉÉi èi qui l^encadrent comme un riant tableau... Au- 
dessus d'elle, et comme surgissant de son enceinte, on 

apciroil cil sciianl delà plaine, les ruines d'un chà- 
leuu-fort qui la commandait aulrefois , et qui sont aujour- 
d'hui ce que Voti peut trouver de plus original dans ce 
^Oirci.... Une (bur, jadis formidable, et que les Français ont 
fait sauter lors<iue, sons la conduite de TUrenne, ils firent invasion en 
Alsace, est dcnicmée , non pas debout sur la basiMle j^ranil où la 
main des barons féodaux Tavait construite , mais couchée dans une 
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pusilioa huii/.ualalo ((ui tle loin la lail rosscinbUM' h un inin»<'nsr 
aiineau do pierre. Ce i)loc inolVeiisif , et (|ue reij|)ecteront clé.sorinai6 
les générations futures, subsistera probablement plus longiemp:» 
dans cette position singulière que s*il était resté debout et menaçant» 
comme l()rs(|u"il faisait |)arti(' de la forteresse, dont il était sans doute 
ledonjoi» principal... Celle petite citadelle, ([ui se nommait le châ- 
teau d'Engelbourg , a existé au-dessus de Thann dès les temps les 
plus reculés, et il ci^t impossible de lui assigner une origine... La 
ville elle-même est antique et remonte au xii** siècle... 

■ 

Une naï\ e tradition n'li;i;ieuse raconte assez poétiqueiuent l'histoire 
de sa fondation... Au xir siècle vivait un évêque de Spolette qui 
avait nom Tbiébauit; se sentant près de mourir, et voulant récom- 
penser la fidélité d*un* domestiqua allemand qui Tavait servi depuis 
plusieurs années , et auquel il ne pouvait payer ses modestes gages, 
il le fit appiocher de son lit de douleur, et, l'ayaiit béni, il l'autorisa 
à prendre après sa mort Tanneau pastoral qu'il portait au doigt... 
Le saint homme mort , le serviteur voulut s'emparer de son legs ; 
mais il arriva que, sans qu'il eût fait le moindre eflort pour retirer 
l'anneau de la main qui ra\ait béni, le doigt qui le portait vint avec 
lui et se détacha entièremenl... Pieux connue on pouvait l'être à cette 
époque, où toutes les croyances étaient articles de foi, le brave 
homme considéra ce fait comme un miracle que Dieu faisait en sa 
faveur, et, tenant à conserver cette relique du saint qu'il avait tant 
aimé , il creusa un bâton et y renferma herniéliqucment le doigt et 
l'anneau (^ui no Pavait pas quitté. Cela fait, il se dirigea, h travers 
les Alpes et la Suisse, vers son pays natal, et, le 11 juin 1161 , 
dit-on , il arriva près d'un hameau qui existe encore aujourd'hui 
près de la ville de Thann , et que l'on nomme le Vieux-Thann. 

Le château d'Engclbourg o\i>t;ul de ce t(Miips : et. au pied 
de la montagne qui le suj)[)orte , et qui était alors couverte de sapins, 
le voyageur fatigué s'endormit... A son réveil , quel ne fut pas son 
étonnemcnt ! son bâton , qu'il avait appuyi' près de lui et contre un 
arbre de la foret, y .ivait pris racine, et tous ses efforts furent vmus 
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puur l'aiTuciicr du sul et de 1 arbre uù il s'était li\<'... (J|uclqucs 
paysans accourent à ses exclamations, griaiit avec lui au miracle ; 
ics prOtres- arrivent, le comte de Ferrette, averti, déclare qu*il a vu 
de son château d'Engt-lbourg trois llaiiimcs voltiger au-dessus du 
sapin contre lequel le bâton avait été appuyé... Ou se J'écrie, un 
admire, et bientôt il est décidé qu*en ce lieu même une chapelle sera 
élevée et dédiée à saint Thiébault... Bientôt autour de cette chapelle 
s'élevèrent successivement des maisons et des i*x)uvcnts... Le Heu de 
pèlerinage devint un hameau; le hameau devint une ville, et Thann 
fut 

A la placé de la petite chapelle devait bientôt aussi s'élever un 
monument plus magnifique et plus digne du saint qui avait désigné 

miraculeusement ce point comme celui où il devait être invoqué sur 
la terre. Dès 1275, dit-on, les principaux de Thann s'adressèrent au 
célèbre architecte de la cathédrale de Strasbourg, et lui demandèrent 
un plan... Si Ton s*en rapporta à cetto tradition, Ërwin leur aurait 
remis un dessin qui pouvait passer pour la miniature de son immense 
chef-d'œuvre; mais, comme ro no fut (iiu^ deux siècle* a|)ivs(jue, ♦ 
sous la {liivclion d'Henri VValcU, on entreprit la construction de la 
cathédrale de Thann, on est porté à croire que les habitants de 
Thann ont voulu donner un relief de plus à leur charmante église en 
Tattribuant pour ainsi dire au génie immortel d'Erwin de Steinbach. 
Il est plus probable que rarchiluctt* a prib puui niudèlo lu magniliquc 
basilic[ue que tous les artistes du temps considéraient comme une 
magnifique création , et qu*en faisant de m cathédrale un diminutif 
de celle de la métropole, il a rendu hommage au ^énie du grand 
homme que chaque artiste tenait à hou^ieur d'imiter et de suivre... 
Dans tous les cas, i ueuvre était digne du grand lUftltru, et si réglisc 
de Thann n'a pas les proportions imposantes do sa sœur de Stras- 
bourg, elle en a toute la magnificence de détail , et de plus une grâce 
qui ne pouvait être le caractère saillant d'un édifice aussi majestueux 
(jue la *j;raii(ic hiisilique. Dans l'église de Thaim , tout (•>( {Www 
dciicaLcàiiti admirable.» I«a tour, (jui pavait mieux propurtiumiéc que 
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celle de Slra^bourg, supporte, comme cette dernière, une flèche à 
jour du plus beau style, et qui s'élance de sa plate-forme avec une 
légèreté surprenante... La transparence de cette niasse de pierre est 
telle, que ses arêtes se confondent avec le réseau de mailles délicate- 
ment tressé qui les unit entre elles, et donnent à l'ensemble l'tispeti 
d'une mitre en filigrane... 

Le portail principal de cette charmante église est très beau , et 
mériterait d'être dégagé; il se trouve en partie obstrué par des 
maisons (jui lui font face et qui l'empêchent d'être vu à dislana». 
Conmie étude d'ornementation , la partie la plus remarquable de l'é- 




glise c'est le portail latéral do gauche , que nous considérons comme 
un chef-d'œuvre, et (|ui arnMe tous les connaisseurs... L'intérieur 
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de la nef est d'une M\e ordonnance, mais n*a rien de fi a[)|)<uit... La 

façade de l'église est tnju'c de j)lu>ieurs écussoiis , parmi losqueU . 
iiuus crûmes leuiîuquci' les amies des Ferretle et de la maison de 
Habsbourg. , 

Il n^y a guère à Tiiauu (juc l'église qui puisse arrêter les voya^' 
geurs. Cet édifice visité, on n*a plus rien à voir, si ce n*est un hôtel- 
de-ville (nii li a rieii de moniiinonlal , mais (|ui doit intéresser en ee • 
sens que Ton prétend qu'il a été construit par Kléber à Tépociue uù 
ce grand général , après avoir quitté le service de la Bavière , était 
rentré dans sa patrie, et s'était fait uommer inspecteur des bàtimeDtss 
publics de Bel fort. 

Ce qui nous parai le plus reiiiiu ([uable dans cet <"«(litiee publie , ce 
lut le bon goût avec lequel on avait restaui é l'éc nsson qui en orne 
la façade... Les armes de Ttiann, mi-partie de Thann et d'Autriche, 
G'est*À-dire au premier de gueules à la face d'argent , et au second 
d'arp^eiit au sapin de siiiui)le arraché d'or, y ont ('li'. pour ()lus d(î 
Jiiagnilicence , eiu'ichis d'un sapin d'or, sur uu chuiiip dur mac- 
cond, et au premier d'un tiercé en face gueules, argent et azur, c|ui 
fait le meilleur elTet... Ce sacrilège héraldique, bien innocent du 
reste, nous réjouit singulièrement , et nous reporta vers le temps où 
• t.fs emblèmes de la l'eudaiitéet du \as>ela^e avaient une si^nificalion 
iiialérielie et ne ressemblaient en rien aux simulacres ((ui nous en 
«ont restés... Â l'épotiue où le droit d'accoler les armés d'Autriche à 
:H>n écusson fut accordé à la ville de Thami , elle relevait immédiate- 
ment de cëtte [)uissance... ('.e fut l'archiduc Sigisniond (pii, en l^iOO, 
lui concéda ce qu'elle a[)pelait alors ce privilège... Dès 1387, le duc 
Albert iui avait accordé le droit de battre monnaie ; les princes de 
cette maison choisirent la ville de Thann , en lft86 , pour y placer 
leur chambre des comptes et leur trésor, ce qui la fit appeler h cette 
•époque la l^yeskUt. En Ki.i'i, Thann fut prise par les Suédois, qui 
it y tinrent que fort peu de temps. En 1659, le duc Bernard de 
Weymar s'en rendit aussi maître et l'enleva aux troupes lorraines , 
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aiiLsi t|uc le château , qui fut remis en garde k Jean jde Uuaeu , IVèiv 
de celui qui plus tard entra au service de la France et y devint sei- 
gneur de Bollwiller. Un colonel Grun lui ayant succédé , attira sur la 

ville un nouveau siéj^c . et y Tut lait prisonnier par 1c marécliul de 
I.a l'orté... En 1074, les impériaux vinrent de nouveau uccui)er 
ïliann ; mais les victoires de Turenne les en chassèrent avant qu'ib 
s'y fussent retranchés, et amenèrent la ruine du château. 

On raconte de Thann ([ue lorsque Pierre de Hageubacli pesait 
sui' l'Alsace, il ciiuisiL cette ville pour y célébrer ses noces avec la 
comtesse de Theugen , ot que , pendant les huit jours que dura la 
cérémonie, il obligea chacun à lui apporter des présents... Nous 
avons lu la desdiption d*un festin donné h Thann, en par 
Sigismond , fîls de l'ri'diHic-lo-Vicux , comte do Tyrol , aux commié- 
â<iii*es chai'gés de la prise de possession du comté de l'erretle , (jue ce 
prince venait de donner en garantie d'un prêt à Charles-le-Téiuénûn\ 
Celte description donne une triste idée de Fart culinaire au W siècle ; 
un y parle d'un plat do vairons et d'un plat de navels cuits à l'eau 
dont il [larait (lue los seigneurs invités se régalèrent amplement... 
I n pareil menu Itgurerail tout au plus de nos jours sur la table du 
plus pauvre de nos artisans à l'occasion d'une féte, et je ne crois p^^ 
(|u'il existe aujourd'hui une seule table à Thann oii l'on oserait servir 
des vairons. , . <) tcinpora!... 

Coimite un iicius avait parlé d'un nioiceau u^sez uurieiix ii voir daiu^ 
réglisc de Vieux-Thann, nous nous rendîmes k ce faubourg, qui 
n'est qu'à une portée de fusil de la ville , et nous fumes 'y visiter le 
calvaire... Ce morceau est en clTet un admirable ti avail d'ornementa- 
tion gotlii(iuc et de ulpliirc ï«acréo ; il est mailicureux que la manie 
de la conservation Tait gâté d'une manière aussi ridicule que Tout 
fait les Michel-Auge de la localité,, . Tout le monument est revêtu 
d*une couche de peinture bleue d*outrc-mcr qui lui donne raird*une 
enseigna de bouti(jiio ot en détruit touli' Pliai iiionie... 

Ce saint sépulcre étant le dernier objet qui nous ait été iudiqué 
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crtinmc valant une vii<ite, nous quitlâmcs Thann immédiatement apr^!% 
midi, et dpsccndtmes par le rtiemin de fer jusqu'à Mullmuso... 
TiC cliemin de fer qui mène de Thann h Mulhouse nVî^t poîhl k 

proprement parler un iMnbiam iicinont ouié sur la grande ligne de 
Strasboui'gàBàle... il pvistait avant la construction du chemin prin<- 
cipal , et avait eu pour objet de relier Mulhouse avec Cernay, Thann 
et la vallée de Saint-J marin» De Thann & Mulhouse , le chemin de 
fer ne rencontre que trois stations : Cernai/ , LiUterbarh et Dvnuu h. 
Avant d'arriver à Gcrnay, et au-delà môme de cette ville, on tra- 
verse une immense plaine dont l'aridité est remarquable ; c'est 
VOchsenfeld, ou le Ghamp-des-Bœufs. On prétend que ce fut dans 
retle plaine que le Flémuéê-Dieu établit son dernier camp en Alsace' 
pt qu'il y livra son plus furitux combat... Depuis le passage d'Attila, 
cette plaiîie aurait été frappée de stérilité... Au-dessous n' hueraient 
des galeries souterraines eù se promènent depuis des siècles les Ames 
* en peine de ceux qui sont tombés sous ses coups... l'nH autre 
opinion j)r«''t(Mui {\m c'est là le vf'i itable Champ-du-Men^onp^p , ((ue 
d'autres placent entre .Sigfjjsluîim et Golmar, et qui fut témoin de la 
trahison des fils de Louis-ie-Débonnaire... (Juoi qu'il en soit ^ cette 
plaine, que Ton commence à cultiver depuis quelques années , passait 
pour maudite , et ne produisait absolument rien , pas même de la 
vaino pàtun\ 

La pptilo ville de Cernay, qui jetait naguère encore la rivale indus- 
trielle de Mulhouse , n*a plus rien de bien remarquable , si ce n Vst sa # 
.^tuation qui est délicieuse. Elle est, comrne Thann, arrosée par la 
Tluir, lil<»t d'eau ((ui descend des montagnes et qui se change parfois 
fn un torrent furieux, déplaçant son lit de la manit ic ia plus vaga- 
bonde « et roulant avec ses flots une immense quantité de cailloux^ 
Depuis quelques années, Gernay, qur ri*a pas , comme la plupart des 
anciennes villes de TAIsace , à se vanter d*un passé chevaleresque, a 
perdu jusqu'à la phy>innomio commerciale (fuo lui awm iil (loniiiV* 
quelques industriels distingués au.\(|U(>Is clic a dù pendant uu temps 
une prospérité remanpiable. Aujmu'd'liui il y a peu de fabriques 
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debout k Cornay : on pensait que le chemin de fer lui redonnerait 
l'impulsion; mais il n'en a rien été jusqu'à ce jour. — La station du 
chemin de fer à Cernay est l'une des plus jolies de toute la ligne. ~ 




Entre Cernay et Lutterbaeh , on ne l enconlre qu'une lorèt ; à Lutler- 
baclî il n'y a rien, mais à quelques pas se trr)UV(» Rciningen, où 
nous nous rendîmes pour voir un couvent de trappistes (|ue nous 
étions loin de soupçonner dans cette j)artie de la France. 

Je ne sais pas si les religieux de ce couvent suivent dans toute Sii 
sévérité la régie effroyable inventée par l'abbé de Rancé, mais ce que 
nous en vîmes tendrait à nous donner cette opinion... I n silence ab- 
solu, une sobriété épuisante , un triavail continuel : pour se coucher, 
une natte où les oflices de nuit ne vous laissent pas trois heures de 
repos; pour sujet de méditation, la mort : voilà ce que Rancé, con- 
verti par la mort de la belle madame de Montbazon, dont il était 
l'amant aimé, imposa aux compagnons (jui le suivirent dans sa re- 
traite : voilh la loi austère h laquelle sont obligés de se soumettre 
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roux (jui se voiiciil ;i la Tiappc... La rôgle de 1662 est-elle demeu- 
m» en vigueur jusqu'en 18/i2?... 

Nous reprimes le convoi à Lutterbacli le cœur ferré; Taspect du 
monastère de Reiningen nous avait glacés : on ne comprend plus 
guère de nos jours, où l'on vent vivre et vivre vite , les voeux et les 
macérations... bien plus, au lieu de s'imposer de dures priva- 
lions, on multiplie ses plaisirs à l'infini et Tindu^lrie, ce grand 

mobile de notre société moderne, vient admirablement au-devant 
de nos désirs , en nous créant , de ses mille bras et incessam- 
ment, des besoins nouveaux... Chaque jour elle amène une décou- 
verte nouvelle , eliaque jour un |)erfeeti()nnement... et telle est son 
influence sur les populations et son pouvoir attractif, que là où s<» 
sont établies ses usines, des villes se sont fondées comme par enchan- 
tement... Vous avez traversé il y a trente ans une bicoque, vous rc- 
vonoK aujourd'hui et vous trouvez, à la place de la bourgade oii il n'y 
avait pas une hôtellerie, une ville de ;M),()(H) ànies , aux mes magni- 
fiques, à l'aspect grandiose, ayant bourse el tribunaux, port et canal, 
(|uartier neuf, hôtels magnifiques... C'est là riiisloire de la plupart 
de nos villes industrielles et en particulier de celle de Mulhouse, oii, 
dix minutes après notre départ de Lutterbach.et après avoir traversé 
Dornach, qui n'en est qu'un riche faubourg , nous arrivâmes à pleines 
voiloî». 
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r toutes les villes d'Alsace, Mul- 
house est celle qui, par sa réunion 
tardive à la France, mérite le plus 
d*ètre étudiée. Si l'on veut re- 
monter ù l'origine de cette ville. 



naj;uère encore république et cité indépendante, on 
doit suivre les explorations jusqu'à l'époque de l'in- 
vasion des Francs dans les Gaules , et l'on trouvera que 
(juelques uns j)rétendent qu'à cette époque Mulhouse était 
déjà comme sous le nom d\iriulbanum. 

Si l'on veut s*aj)puyer de documents certains , il ne 
faut pas se re|)orter au-delà du viii' siècle où l'on rencontre, 
comme première preuve écrite de son existence , un acte de 
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donation rendu par un duc d'Alsace en faveur d'un couvent de Stra^ 
bourg , et où il est quebliuii d*un fief nonnué iVJuhlenliusen. 

En 823 on la retrouve encore citée comme fief nrrlésiastique : mais 
à cette époque elle avait passé du couvent de Saint-Ëtienne à 1 abbaye 
de Massevaux... Il est probable que, Jusqu'à cette époque, elle res- 
semblait plutôt h un hameau qu'à une ville , et qu'elle ne dut son im- 
portance première qu'à Alb. Wolfell ; ce landvogt , uii([ucl les villes 
d'Alsace doivent tout , la fit, comme les autres, entourer de mars et 
de fossés, la fortifia de tours et de ponts-levls, et lui accorda de 
nombreuses immunités. . . 

A cette époque, au xii' siècle, Mulhouse devint si considérable, 
relativement aux autres bicoques de la Haute-Alsace , qu'elle devint 
le séjour de la noblesse de cette partie de la province : on y trouve 
inscrits comme citoyens nobles les Moersperg, les Dornacb, les Fer- 
rette, les Brinnighofen, les Wittenheim , les Zobel , les Zu-Rhein, les 
llzach, les Hirtzbadi, les Uegir^lieim et les Wunnenberg.., 

Les évèques de SUusboury disputèrent longtemps aux empereurs 
d'Allemagne la possession de Mulhouse... En 1221 surtout, Tempe-* 
reur Frédéric II ayant levé sa banilière contre la papauté ^ Tévéque 
crut le moment favorable à ses projets et revendiqua son fief... Trois 
arbitres nommés & Teffet de déterminer le différend décidèrent en 
faveur de l'évéque : c'étaient le comte de Wucrd, i ul;bc tic Murbach 
et celui de Neuenburg... Une seule o})position annula celte sentence : 
ce fut celle que manifestèrent les Mulhousiens eux-mêmes , qui , au 
lieu de s*adjuger au prélat strasbourgeois , embrassèrent le parti de 
Frédéric II , et entrèrent en campagne contre révèque Berthold de 
Teck, ayant à leur tôte le cuiiitu dr 1 errette... Peu de leujps après, 
l'évéque céda ses droits à l'empereur,,. 

Cependant ccs^ droits furent encore contestés pendant plusieurs 
années et par les papes et par les évéques qui suivirent ce règne; et 
ce ne fut qu*en 1260 que Rodolphe de Habsbourg vint au secours de$ 
vilks d'iiiic manière elTicace , et assura leur indépendance... Ce priiu r 
n'était à cette époque que J^andgrave de la Haute-Alsace , et ce 
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fut au moment où il avait établi son camp devant Bàle pom* B*oppo6er 
aux entreprises de révêque de cette ville , qui s'était allié à celui de 
Strasbourg pour réduire Mulhouse, qu'il reçut la nouvelle de son 

élévaliai) :i t KinpiiT... Armé dc ce nouveau titre, il imposa la paix à 
ses ennemis, cl déclara Mulhouse ville libre et impériale... Tous les 
empereurs qui se succédèrent sur le trône germanique augmentèrent 
léB privilèges de la ville ; ainsi en 1295 , et pour confirmer les actes 
qui avaient gratifié ta ville sous ses prédécesseurs, Adolphe de 
Nassau , lui octroya une charte , datée de Bâie, qui devint poui* Mul- 
iïouse un^ véritable code. . . D'après cette loi constitutive , l'empereur 
accorde à Mulhouse le droit d'adopter toutes les coutumes dont elle 
pourra tirer profit ; elle organisera à sa guise les corporations ; elle 
pourra recevoir comme bourgeois quiconque se présentera à elle 
dans ce l^nt, et sera en état de payer son droit dc cité; aucun 
bourgeois ne pourra être cité devant un juge étranger, et md m sera 
ienu (le se justifier de l'accusaiion d'un forain , ei de plus ne pourra , 
qwri qu'il arrive, porter ouiHance à un étranger contre vn autre 
bourgeois. 

Tout bien dont un bourgeois pourra prouver la possession annuelle, 
svrii considéré conimo sa propriété. Si un citoyen en tue un autre , il 
perdra la vin; s'il le blesse, il paiera dix livres au juge, dix schil- 
lings au plaignant et autant à la commune. Si un bourgeois ttie un 
forain , et s*il peut être prouvé qu*il a été provoqué, il ne paiera rien 
h personne... Une des dispositions les plus curieuses de ce code cri- 
minel, est colle ({u\ consacre dc la manière la plus formelle l'inviola- 
bilité du domicile. .Aucun citoyen, et de quelque crunc qu'il fût 
accusé , ne pouvait être arrêté dans sa maison... S'il s*y renfermait, 
et sur sa requête , le tribunal criminel devait s^aesembler devant sa 
maison... Lui, de sa fenêtre, répondait aux interpellations de la 
justice, plaidait sa cause cl défendait sa vie... Si une condamnation 
intervenait et ie privait de ses droits de cité en le vouant à la prison 
OU à la mort , il avait encore la faculté de mettre ses affaires en règle 
et de quitter dandestimment la ville , si toutefois il pouvait tromper la 
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surveillunco dos parents ou des amis de sa vic tiinr , (jui seuls avaient, 
le droit de s'opjiostM- à sa fuite et de l appn'îiender... 

On avait donné à ce principe de l'inviolabilité une extension beau- 
coup plus gi*ande. Mulhouse sous cette loi était devenue un asile pour 
tous les criminelj* du dehors , et en peu de temps elle fut jir uplëe de 
niourtriers et de \oi(>urs qui , aprrs avoir réclanH» et obtenu Tappu 
du conseil en Jurant qu'ils ne s'étaient point volontairement rendus 
coupables , jouissaient du droit d'habitation. 

En ISftS, Mulhouse s'unit au reste de T Alsace., accablée de la 
peste qui ravageait TEurope, dansja persécution que Ton Qt souflnr 
à cette épo({iic à la race juive... 

En 13.*iH, elle entra dans la ligue des villes d'Alsace contre la 
noblesse, et, pendant tout ce siècle et le commencement du suivant, 
elle participa aux guerres intestines et étrangères que la Ligue eut à 
soutenir contre les empiétements des s<^ignenrs. 

En 1^37, Mulhouse, devenno plus rie lu- cl plus puissante que 
jamais, acheta des comtes de Wurtemberg les villages (Xlllzach et 
de Modenheitn*.. et y joignit le droit de haute et basse justice... 11 ne 
manquait plus à cette ville que d*ètre entièrement débarrassée de la 
noblesse. Une guéri e , du rp^te , désastreuse pour louti» l'Alsace , lui 
en fournit les motifs et Ir^ liioyens... Eu Mikk, les Armagnacs, 
appelés par le margrase de Bade, les cvêques et les nobles, atta- 
quèrent Mulhouse... Les habitants ayant eux-mêmes détruit leurs 
faubourgs, leurs hôtels, les églises et autres bâtiments publics, et 
s'étant emparés du château d'Ilhach dont le seigneur favorisait les 
Armagnacs, se préparèrent à l;i di'feiise... l u assaut t'uiieux , ddiiiié 
à la ville le vendredi après l'Exaltation de la Croix, lut vigoui'euse- 
ment repoussé. Dans plusieurs sorties, la ville donna tant de preuves 
àe vigueur et l'ennemi perdit tant de monde qu'il se retira. Restés 
maîtres de la place , les bourgeois en profitèrent pour user de leur 
puissance et chasser do la ville Ions les h()l)i'r('aux vÀ leitr nichée... Ce 
fut peu de temps après cet cvénrment qu'eut lieu la guerre des Si.c 
Deniers, dont nous avQiis vu les résultats aux châteaux d^Éguishcim... 
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Pierre du il('i;i.-li('ini , alors t^'igncur du lîrini.sliidt et in>iître de6 châ- 
teaux d'Éguislicini , déclara la guerre à Mulhouse et fut vaincu. > 

Tout n'était pas fini i>our Mulhouse... Plus qu*aUcunc autre ville 
de TAIsace peut-éta* , clic a dû subir les chances de la guerre et 
s upposer aux premiers coups de rennomi... En WiTiO. cl lors de la 
cession qui fut laite à Charles-Ic-Témérairc du Siindj^uu et du ( ointiî 
de Ferretto , Pierre de Hagenbach chercha à réunir les villes à Tau- 
torité de son maître le duc de Bourgogne. Il vînt d'abord à Mul^ 
house , et offrit au conseil de payer les dettes de la ville , et de la 
(•oinl)Icr de richesses si elle consentait à se livrer h Chnrles-le-T<^mé- 
raire. « Où trouver, lui disait-il , un pays plus beau que le Sundguu? 
» Le duc Charles » mon puissant souverain , viendra s'établir dans vos 
» villes et vivre au milieu de vous; car , je vous le dis , il est décidé à 
> pci ir, plutôt (|u*à vous laisser subsistcc comme une mauvaise herbe 
» au milieu de ce jardin de roses... » Mulhouse, press('e de répondre , 
lit une réponse éva>i\ c, el demanda du tcrups. liientùt (^harles-le- 
Témérairc lui-même devait lui assigner un délai , un délai fatal... 
En il écrivait à la ville : « Dans deux jours je serai œvo9 portés; 
» H est temps encore devotts décider à m'obéir ; si votfs ne vous y rési- 
)» f/nez }Htii , vos chefs seront pendus mw portes de vos eyliises el volrc 
n ville sera rasée,,, » 

A cette affreuse menace , <iui ne pouvait ctrc vaine dans la bouche 
d*un homme aussi violent et opiniâtre que le prince bourguignon , 
Mulhouse , au lieu de perdre courage « eut le plus beau mouvement 
de fçrandeur qui ait jamais ('té inscrit dans les fastes de rauti((uité : 
elle ne pouvait résister cllicacemcnt, elle se prépara à périr... Après 
avoir réuni le peuple et avoir offert à Dieu le sacrifice de leur vie , les 
chefs , suivis des hommes et des prêtres, se rendirent aux remparts , 
du haut desquels on i^ouvait voir le duc qui était arrivé avec son 
* armée , et se préparait à un assaut (lui devait avoir lieu le lendemain. . . 
Tous les hommes, consultés individuellement sur la nécessité où r-c 
trouvait la ville de se rendj*c à merci, répondii*ent : « plutôt la niorll I. . 
leâ prêtres, les femmes, les enfants et les vieillards se mirent en 
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prières... î.a nuit vint... Nuit trangoi>s('s... (juand lo jour parut, et 
an moment où d'un côté les soldats -bourguignons se préparaient à 
l'attaque et les habitants à la mort , un spectacle étonnant frappa tous 
les yeux..< Entre Tarmée du duc et les murailles de la ville s^étendait 
un lac immense et infranchissable... I/llI, enflé parles pluies et les 
fontes (1rs neiges, avait débordé dans une proportion extraordinaire, 
et les abords de la ville étaient devenus impraticables... Charles-le- 
' Téméraire pressé d'autre part leva le siège , et Mulhouse fui sauvée. 
En 1513 , les habitants de Mulhouse s*attîrèrent les bonnes grâces 
du pape Jules II, au service duquel ils «^étaient engagés... Vn des 
leurs, Martin Brmtlein. s'étant enij^aré pom* lepontiî'e de la ville de 
Pavie, le pape lui accorda diverses immunités^ 11 donna ensuite à la 
ville une bannière à Timage de saint Etienne , et y ajouta qu'une in^ 
dulgence plénière serait accordée à tous ceux qui auraient combattu 
sous ce drapeau sacré... Après la bataille de Marignan, oh ils furent 
décimés, les Mulhousiens s'engagèrent au service de François /"... 

Queirpies années après , Mulhouse changea sa croyance reli- 
gieuse« En lô2â , un prédicateur, ïiommé Augustin Kranier, s*é- 
leva le premier contre Tancien culte ; en 1536 f le magistrat suivit 
cette imjtuisfon ; et dans le colloquo de Baden , la ville adhéra com- 
plètement à la doctrine (roj^colaoïpade... Lyrt^(}ne v int la guerre de 
Trente-Ans, elle s'unit, à i)Uisicurs repriiics, aux buédois, etse main- 
tint en équilibre à TaidC d'une garnison suisse , qui y demeura jus- 
qu'à répoque du traité do Wcstphalie, oh cessa Pétat d'incertitude 
dans lequel s'était trouvée ta ville. En !6ù8, ce traité ayant livré à 
la Trance les possessions de la maison d'Aufriclic et les villes de la 
prélecture de Haguenau, Mulhouse, qui n'en faisait plus pai'iio 
depuis longtemps et qui s'était alliée aux cantons suisses, fut comme 
eux déclarée indépendante , et partie intégrante de leur confédé- 
ration. 

C'est à cette époque que l'on doit i-enionter pour trouver l'cin^ine 
de la nouvelle vie, qui fit, d'une ville aussi turbulente, une cité in- 
dustrielle et éminemment dévouée à la paix. Épuisée [far tant do 
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luttes et de sacrifices, Mulhouse entra dans une voie do travail, qui 
attira dans son sein les hommes les plus entreprenants et les plu» aptes 
à la faire sortir de ses ruines. Ce ne fut cependant que vers le milieu 

du sièclr; suivant que l'industrialismo propre inrut dit s'y manifesta 
par rétablissement de fabriques et d'usines nouvelles. Trois lionunes* 
dont les noms sont demeurés grands à Mulhouse, au milieu de tous 
les noms nouveaux qui s*y sont produits, établirent, en 17itô, la 
première fabrique de toiles peintes, autour de laquelle devaient venir 
se grouper plus tard les immenses ('talilissements que nous y admi- 
rons aujourd'hui : ces trois honunos se iioMimaient Sam.tirl Kcrrhlin, 
Jean-Jacques SmaUzer et Jean-Henri Dolifwt, Donnant à Mulhouse 
une industrie k peine connue en Europe, et y déployant toute Ténergie 
et la persévérance qui caractérisent le génie, ils eurent bientôt trans- 
formé Mulhouse en un vaste atelier... Fu 1770, onze nouvelles 
fabriques s'étaient (Uijk élevées sur les ruines des hôtels de la no- 
blesse... Un demi-siècle après l'inauguration de la première fabrique, 
. une révolution s*était opérée dans cette ville , qui , quelques années 
auparavant , se jetait si hardiment dans la mêlée , Tépée haute et la 
fiache au poing. Le nombre des habitants était trij>lé ; toutes les 
mœurs étaient changées ; l'industrie était devenue la seule ressource 
d'une cité jadis agricole et se suflîsant à eile-niùme ; toute sa richesse . 
toute sa prospérité se trouvait compromise dans une question dv 
commerce , et ce fut pour arriver à la solution de cette question , 
( ju'elle se vit forcée d'abdiquer son indépendance et de se réunir à la 
l''rance. 

Mulhouse produisant toujours, et augmentant, chaque année ses 
moyens de production, se trouva à la merci des débouchés... La 
Franco, qui avaj| encouragé la tendance qui se manifestait chez 

<»lle en lui assurant dès l'abord des mai ( liés pour ses produits . 
vit arriver le moment où elle pourrait profiter de l'existence ex- 
ceptionnelle que la petite république s'était faite. Il était trop tard 
pour que Mulhouse pût revenir sur ses pas , et détruire elle-même la 
{inis{)''rilé> rpretles'f'tait créée,. r Aussi fut<^He obligée de subir ta loi 
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du plus puissant , et de se laisser absorber par la gi-ande nation qui 

renclavait à cette époque , et à laquelle elle est fière d*appartenîr aa- 

jourd'liui. Lo premier coup lui fnl poi lr ru 1785 : un Édit royal 
vint d(''l"eiKire en Franco o\ saii> r<'-li it tinn IVntiHM» des toiles de nthn 
hnttesoH imprimées.,. La république de Mulhou^ envoya des députés 
à Paris ; mais ce fut en vain qu'elle sollicita une exception... On lui 
répondit que pour jouir, il fallait qu'elle se dmmM à la France.., 
Elle obtint cependant le droit d*îniporter en Franco 40,000 pièces. 
En 1789, toutes les toiles .imprimées lurent frappées d'un droit 
de 95 p. O 'O. .. \a\ malheureuse ville industrielle envoya de nou- 
veau à Pans... Cette fois , ce fut à T Assemblée nationale qu'elle vint 
exposer ses doléances. Elle parla du peu d'étendue de son terri- 
toire , de sa faiblesse , de la nécessité oii elle se trouvait de cliercher 
ses moyens dVxistonce dniis le p;i\ s ([ui renloui'ait. Ou lui n'pondit 
alors qu'elle ne cherchait son prolit (pfaux dépens de l'Alsace ; qu elle 
obligeait la province à entretenir à grands frais des routes qui ne 
servaient qu*à elle ; que ses fabriques faisaient hausser les prix de 
combustibles, et arrêtaient l'efwr des industries indigènes; qu'elle 
n'adnirtt^iit poitil irs l-'i-imcnis à vendre sur son territoire , et (|ue, se 
conduisant ainsi avec toutes les allures d'un pays clrangcr à la France, 
elle ne devait point prétondre aux privilèges appartenant aux natio- 
naux... Les troubles de la Révolution française vinrent arrêter pour 
un moment les négociations relatives h Mulhouse ; mais en i79h elles 
ftu'ent repri>es ; et enliii, en 179H , ^lulhouse forcée dinis s('S deruiei*s 
retrnnrheiuents accepta la loi , que , le M ventôse au iv , on eut le 
soin de lui déguiser sous les termes suivants : 

» La République française accepte le vœu des citoyens de la répu- 
» blîque de Mulhausen, et celui des habitants de la^ommune d'Iltearli 
» et de son annexe Modenheim . loi inanl une dépondanre do Mulliau- 
Msen, et déclare lesdits t itoyeiisethaliilants Kraneais nés. 

» Ix?s biens de la ville , tant ceux qu'elle possède dans sa propre 
» banlieue, que ceux qui lui appartiennent dans la banlieue d'illzaclu 
»' cl qui sont régis par le iflagîstrat et ses agents ; ceux alloués à 
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M rhôpital ; les maisons publiques , et celles qui contiennent des fonc- 
' M tionnaircs publics; les moulins, usines, iene» labourables, prés, 

» pacages, forets , situ«'ssoit dans PonclaM' tiu territoire de Mulhaii- 
»;scn , soit 1101*8 ladite enclave , ainsi que les l entes et cens qui pour- 
» raient être dus soit à la commune, soit à rhôpital, ou telle autre 
M corporation ou fondation de Mulhausen ; en général , tout ce qui . fait 
b partie du patrimoine de ladite réif il l i que , et ce qui s'entendsous 

> le nom gént^rique de biens communaux , nppartieiidroiit on tonte 
» propriété et sans aucune souâtractiôn à la commune de Mulhausen. 

» I^es maisons , immeubles , meubles et capitaux , qui étaient l'a- 
» panage des six corporations appelées tribus (Zûnfte) , sont égale- 
ji ment re^rdés comme biens communaux. 

y> \a'< forets, maisons et hiens-forHis des ordres teuUmiques el de 
)• Malle , de même (jue ce que possèdent en ville le chapitre d'Ar- 
» Icsheim et Tabbaye de Lucelle , sont acquis à la commune. 

» Pour assurer le commerce et Tindustrie de Mulhausen , et main- 
M tenir le crédit des entrepreneurs qui travaillent avec des capitaux 
» étrangers, le gouverneineul français déelare (|u'il (Mitend conserver 
' aux capitalistes de Mulhausen et dépendances, Suisses et autres 
» étrangers , les mêmes droits et les mêmes systèmes de législation 
» (|uî existaient avant la réunion de la république de Mulhausen , pour 
n tous les actes et engagements antérieurs à celte époque ; tous les 

> actes . soit hypothécaires, «nit sons seing-privé, les disi)osilioiis . 
w lestamenls , legs, et tous les jn^einciits antérieurs à la ratilicalion 
» des présentes, seront exécutés d'après les lois statuaires de la ville 
» de Mulhausen. 

» La république de Mulhausen renonce k tous les liens qui Tunis^ 

» saient au corps helvétique ; elle dépose et verse dans le sein de la 
» Bépublique française ses droits à une souveraineté particulière , et 
» charge le gouvermanent français de notifier aux cantons bclvé- 
» tiques, de la manière la plus amiable, que leurs anciens alliés 
>' feront désormais "partie intégrante d^un peuple qui ne leur est pas 
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» nioiiiâ chur, cl daiis lequel ils ne cesseront pas d cU e en relation 
» intime avec leurs anciens amis^ » 

.On dit que le moment fut cruel pour les bourgeois de Mulhouse , 
(]ui s'étaient si longtemps tenus à la téte d'un état indépendant, ci 

qui tout (ruu coup se voyaient ï^oumis, comme les «Icniiors hahitaîilï^ 
d'une boui'gâde , à des coutumes qu'ils repoussaient , à une nationa- 
lité que ni leurs mœurs ni leur langage no les portaient h accepter... 
Aujourd'hui encore , que quarante ans passés se sont écoulés depuis 
cette époque où les bourgeois furent convoqués pour confirmer par 
leur \ oie ce qu'il n'était plus permis de rejeter, il en est , |)ai nii le 
petit nombre existant de ceux qui ont vécu comme hommes sous la 
république de Mulhouse , qui ne se sont pas encore reconnus Fran- 
çais... Tout» dans leur conduite, est devenu une protestation vi- 
vante contre une qualité qui leur a été imposée de vive force... Toi 
est l'efTot de 1 oppre>>îon... A chaque pid<!;irs accompli par la vill»». 
à ciiaquc amélioration (^ui tend à la mettre au niveau des preniièi es 
cités, ces vieux Romains pleurent comme au temps de leur agglomé- 
ration à la France, et vous répètent : Mulhouse 9*m va!.,. On ne 
retrouve plus rien , du reste , de c(^t esprit rétrospectif chez les gens 
éclairés et dans la jeunesse. Toutes les hi anches des sciences chi- , 
miques et mécaniques se rattachant h l'industrie principale de MuU 
house y ont été cultivées avec un discernement particulier par toute 
la population industrielle ; aussi, et depuis vingt-cinq ans surtout , 
Mulhouse est- elle devenue un centre où les fabriques de toutes les 
conln'cs se recrutent tie conlre-nuutres , de mécaniciens, rie (lcssin;i- 
teurs, de chimistes, fin f^raveui*s et d'imprimeurs sur étoiles. La quan- 
tité de pièces d'étoiïcs de coton et de laine qui se fabriquent annuel- 
lement à Mulhouse est très considérable, et représente une somme 
immense. On y compte un assez grand nombre de fabriques ; et , vue 
de Dornach et du vignoble qui la domino, la ville paraît hérissée de 
hautes cheminées et couverte de vapeurs , par suite do l'elïct de la 
fumée de charbon qui s'en échappe... Plusieurs des grands établis- 
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soniciils qui sont h visiter dans colle ville ont un aspect moi/nnienlal 
(jui les lerail i)renclre pour des palais industriels... La jxjpulation 
réelle de Mulhouse s'augmente journellement d'une population Ilot- 
tante qui, d«>s le point du jour, anive de tous les environs pour 
remplir les ateliers, et qui le soir s'en échappe , comme les abeilles 
d'une ruch'j, pour retourner dans leurs villages. 

Ce ne lut qu'à un séjour assez prolongé et à une explomtion mi- 
nutieuse dans les ateliers que nous dûmes les renseignements (jue 
nous recucillimcs sur la position commerciale et politique de Mul- 
house... Nous avions été reçus dans cette belle ville par l'un des princi- 
paux fabricants, (|ui, après nous avoir fait admr'llre comnn» élrangei's 
dans tous les établissements oîi nous avions désiré entrer, poussii l'o- 
bligeance juscju'à nous piloter à travers la ville, pour nous m montrer 
les curiosités... Il s'était , du reste, hâté de nous dire qu'il n'y avait 
rien il voir en fail de monuments: et elTectivoment : car, à |)art l'Iiolel- 




(J<*-ville et un*' église (|ui s*' lrou\e siu* la même place, nous ne rencon- 
trâmes rien de saillanl... L'hôlcl-de-ville, (pii date d« I55.'i, est seul 
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remarquable par son architecture déchiquetée et ses pignons décou- 
, pés... Il estentièrement recouvert d*une couche de peinture rouge, et 

bien que le temps y ait déjà passé son éponge, un icn ianjuc l'iicorc ( Iaii> 
ses encadrements figurés des peintures dorées que Ton attribue au 
célèbre Holbein... On nous permit d'entrer dans la salle des délibéra- 
tions du conseil municipal, et outre les armoiries des cantons suisses, 
autrefois alliés de Mulhouse , nous y trouvâmes un tableau contenant 
tous les noms des bour^uemeslres de la \ille, depuis J^HJi, et au- 
dessous de cluique nom récussua armorié de la l'amilie de ce ma- 
gis&trat. Plusieurs de ces écussons , qui sont tous timbrés de casques 
et de couronnes, contiennent des fleurs-de-lys... ce que nous ne pûmei% 
nous faire expliquer... Toutes les peintures de ces armoiries sont assez 
bien faites et ont dù être exécutées au fur et à mesure, et sous la di- 
rectiou de gens possédant à fond la science héraldique , car nous n'y 
trouvâmes aucune erreur do blason. 

L*hAtel>de*>ville contient encore entre autres choses curieuses quel- 
ques armures, des armes de guerre et plusieurs drapeaux ((ui ont<^N' 
donnés à l;i répui)ii(iue par nn vol tle l'ianee... Dans la salle des dé- 
libérations, il y a qucKpies vitraux assez jolis, et le style de la déco- 
, ration de la salle elle-même n'est |)as sans originalité. 

1/liôtel-de-vi|le de Mulhouse est un de ces vieux monuments qui 
vous reportent involontairement vers le passé ; à le voir, dominant 
la place de toute la hauteur de son perroi», ou se rapp<'lle ces temps 
de troubles et de dissensions civiles où les foules, en se portant sur 
les places publiques, luttaient d'influence avec les magistrats qui dé- 
libéraient sur la chose publique. Cétait sans doute du balcon de cet 
escalier de pierre que les chefs de parti venaient annoncer au peuple 
les décidons du sénat, et exciter par d'insidieuses déclamations ses 
clameurs ou ses applaudissements. 

A Mulhouse» la place de rhôtel-de-ville a dù être le théâtre 
de bien des scènes populaires. Dans toutes ces petites républiques, 
• oîi rinfluence des masses devait être si grande , il n*était pas rare 
de voir les événements se dessiner tout d'abord sur la place pu- 
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blique. Les cliofs discutaient dcu-liaiiU. les masses gouvernaient 
d*en-bas 

Sur la place oii se trouve rh«Mel-de-vilIe existe également Tj^glise 
.Saiiil-KtiriiiH' , iiiijimrd luii lonsiu-n'e au vmUv protoslanl. J*ii ( ini- 




slruction de cette églit^* , qui existait déj& en 1297, est aujourd'hui 
de deux styles différents , ce qui ferait supposer qu*à une certaine 

«•poquc la partie antérieure a été détruite et refaite sur un plan 
raichitecte aurait sacrifié à sou goùl la nécessité de mettre les 
deux parties en hannouie... C'est à cette partie a^itérieiu*e ({u'appar- 
tient la tour, qui est du reste un assez joli morceau... Le chevet de 
réglise est en plein gothique. L'inti^rieur de cette église n*a rien de 
remarquable. 
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Decrièrc l'église de Saint-Étienne, on nous fit voir une petite place 
(|ui ressemble à la Cour-des-Miraclcs par son aspect mystérieux, et 
où la ville de Mulhouse a élevé un monument h l'un de ses conri- 
toyens. l.amborl . iniilliéinaticicn célèbre et l'une des gloires scu'ii- 
Uliqueâdu siècle dernier, élaii de Muiliuuse, et, quoique mort ù IV>- 
iranger, il avait toujours conservé pour sa patrie un amour qui lut a 
valu le souvenir qui lui a été érigé sur cette petite place. 




La |)la(*e Lambert et ses environs appartiennent encore au vim 
Muilionse... En s'enloneîint encore un peu plus dans le centre de ceti»' 
ville, ou découvre des tracei» qui permettent do reconstruire la \ieille 
cité avec ses rues tortueuses, ses maisons plantées irrégulièrement, 
et SCS toits k 45*. Si , au contraire , on revient vers le quartier du 
canal ou du chemin de fer, on découvre ime tout autre ville... Une 
charmante rue , la rue d'Altkirch , d'abord , oîi l'on jouit de la vue de 
délicieuses villa, est tout ce que l'on peut voir do |)lus gracieux... 
Chaque maison y est précédée de son jaixlin , et offre le coup d'œil le 
plus ravissant. . . 

Près de cette rue, qui est sans contredit la plus belle de toutes, 

♦ 
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se trouve le grand triangle de maisons à colonnades et h arcades , 
que l'on nomme le Quartier-Neuf... Il a été construit en 1828, sur 
les modèles de la rue de Rivoli , et est d'une grande beauté ; plu- 




sieurs belles rues, qui datent à peu près de la même époque, y 
aboutissent ou y sont parallèles, et il est probable qu'avant vingt ans 
tout le commerce de Mulhouse sera reporté de ce côté... 

C'est dans l'un des magnifiques bâtiments de ce quartier qu'est 
le local où se tiennent les séances de la Bourse... Au-dessus sont 
les salles de la Société industrielle , qui y a sa bibliothèque et son 

musée Nous ne pouvions manquer de visiter ce musée ; ce 

que nous y remarquâmes de plus curieux , en dehors des galeries 
d'histoire naturelle , fut une collection d'échantillons des étoffes 
imprimées, sorties des fabriques de Mulhouse depuis l'origine de 
celte industrie. Les progrès faits dans cette direction sont des plus 
curieux à suivre , et ce n'est qu'en comparant les derniers produits 
avec les essais informes du dernier siècle, que l'on peut bien se rendre 
compte du pas immense qui a été fait par les industriels de Mulhouse 
dans ce genre de fabrication. II existe également dans ce musée une 
autre collection qui se rapporte aussi à l'industrie de Mulhouse, 

i7 
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quoique plus indirectement : c'est un magnifique album de lithogra- 
phies sorties des presses de M. Godefroy Engelmann , que Ton peut 
considérer comme l'inventeur de la lithographie en France. Engel- 
mann est le premier qui, en 1815 , importa en France cet art, né 
à Munich, et qui depuis à eu de si magnifiques résultats... 

Un des plus beaux ornements de la Mulhouse moderne , c'est le 
superbe bassin qui est situé derrière le Quartier-Neuf... Ce bassin, 




qui dépend du canal du Rhône au Rhin , est le port commercial de 
Mulhouse ; il a été livré au commerce en 1830, et a été pour la ville 
une source de prospérité. De l'autre côté du canal est situé le dé- 
barcadère des chemins de fer de Mulhouse h, Thann et de Strasbourg 
à Bâle , deux œuvres immenses , et que Ton doit encore attribuer au 
génie créateur des Mulhousiens. Cette gare du chemin do fer est 
l'une des plus belles que nous ayons rencontrées; elle peut être ad- 
mirée par les voyageurs qui ont vu les beaux débarcadères de l'Angle- 
terre et ceux des chemins de fer de Paris. La gare de Mulhouse le 
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cède k peine en dimension à celle du chemin de fer de Saint-Germain. 
Elle contient, outre les bâtiments destinés aux voyageurs, d'immenses 
hangards à marchandises , où s'opèrent les chargements et les dé- 
chargements des nombreux colis qui circulent sur les chemins de fer 
de l'Alsace. De très grands ateliers de réparation et une pompe d'ali- 
mentation sont également compris dans l'enceinte de la station de 
Mulhouse ; des remises pour les voitures, une vaste cour et plusieurs 
bureaux j complètent ce superbe établissement. 




Aiyourd*hui, co qui manque à Mulhouse, c'est un théÂlre digne 
d'une grande ville et des promenades ; de ce côté, cette belle cité est 
entièrement dépourvue... 

Encore quelques années et rien ne manquera à cette ville, que 
vingt-cinq ans ont fait sortir du rang des villes de troisième ordre , 
et qui doit bientôt se placer au premier rang. Mulhouse est destinée 
k devenir le joyau de l'Alsace : Strasbourg en est la gardienne, 
Mulhouse en sera le trésor... 
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Après avoir donné deux jours à Mulhouse , nous n'avions plus qu'à 
quitter T Alsace : de Mulhouse à Bâle le chemin de fer s'éloigne des 
Vosges, et ne traverse plus que des localités insignifiantes... C*est 
d'abord Rixheim, beau village de trois mille âmes, où l'on ren- 
contre une superbe manufacture de papiers peints , et d'où Ton peut 
facilement se rendre à Otlmarsheîm pour y voir une église des plus 
curieuses , et que l'on prétend avoir été construite sur l'emplacement 
d'un temple du dieu Mars; H absheinij où le chemin de fer a également 
une station ; Sierentz , où se trouvait jadis un palais des rois francs ; 
Bartenheim, et enfin Saint-Ijouis , qui est la dernière commune située 
sur le territoire français... De Sierentz, et en traversant la Harth, qui 




s'étend presque jusqu'aux bords du Rhin, on arrive à un petit village 
du duché de Bade , nommé Istein , et que nous allâmes voir à cause 
d'un fait qui s'y passa en 1796, et qui se rattache à la retraite de Mo- 
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reau*.. Forc'é de remonter le Rhin devant le prince Charles , qui était 

arrivé ù Kehl avant lui, Moreuu faillit ctrc arrêté derrière Istein , et 
ne se tira d'un mauvais pas qu'en faisant passer sa cavalerie par un 
défilé tracé sur le flanc d'un rocher qui domine le village, et où deux 
chevaux pouvaient & peine passer de front,. Outre cet épisode, 
qui tient à Thistoire de nos guerres d* Allemagne , Istein est égale- 
mont célèbre par plu^irurs légendes qui ont trait à une circonstance 
a>sez singulière : v\'>[ (jue tous les infortunés qui ptuisseiit dans la 
partie supérictire du Rhin sont jetés par un courant sur la plage d*l8^ 
teîn... Un cimetière, qui est au pied même du rocher et que Ton 
nous fit voir , est destiné à recueillir les naufragés. 



Avant de nous rendre de Saint-Louis à Bâle, nous nous détour- 
nâmes une dernière fois de notre route pour aller à Huningue. • 

Cette petite ville, qui a été le théâtre de nos doriiicrs combats , est 
aujourd'hui démantelée, en vertu des traités de 1815... Après que 
le licenciement de nos troupes eut été résolu ; après que le blocus de 
Strasbourg, de Schlestadt et de Neuf-Brisach, eut été levé, Huningue 
resta seule en proie aux horreurs d*un siège. Trente mille hommes 
commandés par l'archiduc Jean attaquaient la place , et la tenaient 
en échec depuis six semaines... Lorsque les remparts ne furent plus 
que ruines et décombres, on parla de capituler... La garnison le prit 
si haut dans la négociation, qu'elle obtint de sortir avec les honneurs 

de la guerre , et , au jour dit , les portes s*éfant ouvertes etn- 

quatUe hnn/mes, ayant à leur tcte le gént^ral Barbanègre, défilèrent, 
tambour battant, devant trente mille Autrichiens... Toute la garnison 
d*Huningue était là ! 11 !.. . 

L'établissement d'Huningue, dont aujourd'hui et par suite des 
traités de 1815 les fortîUcations n'existent plus , date de 1690. 

Avant d'arriver à Huningue, et sur une petite plnro entourée 
d'arbreâ qui est formée et entourée par la route , on rencontre un 
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monument élevé au général JbaHieei.., La simple inscription qui se 
lit sur le marbre de cette pyramide raconte toute Thistoire de ce 
vaillant soldat t mort, en 1796, à vingtrâix ans , eu défendant la tète 




du pont d*fiuninga%, et en prononçant, comme Roland, ceB mot 
qd avaient été le mobile de toute Ba vie... jPotif ktpalriet 
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n entrant sur le territoire bàlois , 
nous avions terminé notre voyage 
en Alsace , et cependant il nous 
semblait que la ville que nous al- 
lions voir appartenait encore au 
pays que nous venions de quitter. Et en effet, Bàle 
est aujourd'hui si intimement liée par le chemin de 
fer à ses anciennes alliées Strasbourg et Mulhouse, ses 
intérêts avec ce^ deux villes et le reste de l'Alsace sont 
devenus si communs , qu'il est impossible au voyageur 
qui s'est livré à une exploration consciencieuse en Al- 
sace , de ne pas la compléter par un séjour à Bàle. 

C'est de cette dernière ville qu'il faut jeter un coup d'œil 
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rétrospectif sur toutes iee cités guerrières que renforme la provinoe, 
et qui se sont tsnt de fois jetées dans la mêlée avee B&le ei les can- 
tons suisses... 

L^histoire de BAIe est un chapitre de plus à ajouter au grand drame 
où ciiacun des alliés suisses ou allciuatidâ a joué sou rùie et a})porié âa 
quot^part de dévouement et de sscHTioes* Bèis , eomme Strasboorg, 
à laquelle elle ressemblait » du reste^ il siotulièremetit et psrion Im- 
portance commerciale et par Tinfluenee religieuse que lu! donnait son 
siège épiscopal , s'est ti^uvée mêlée h loui^ 1rs pierres d'indépen- 
dance et aux querelles do religion qui ont ensatiglauté Le moyen-âge. 

Antique comme aucuns des cités aisacieimeil ou suisses» Bêle était 
déjà fiomuie à Tépoque où ilorissalt la ville mmilne que les iMurtes 
désignaient sous le nom û^Âugusia T^anmeofttm. La date certaine de 
son origiiM* est pourtant ineouniie ; il y a d'anciennes chroniques qui 
disent que cette ville fut déjà ruinée sous les empereurs Valérien et 
Gailien par les Alemans , qui durent y passer le Rhin en 260 ; mais ce 
n*e8t qu'une conjecture, ^mmten MarcdUn dit que Yalentinien II , 
qui régna depuis 378 jusqu'en 592, fit bâtir auprès de BasUea^ que 
l'on doit reconnaître comme l'ancienne Baie, une tour destinée à re- 
pousser les invasions des Alemans... Quelques monuments religieu- 
• sèment conservés k BAIe feraient supposer qu*elle était remarquable 
nu commencement du nr siècle. .. Néanmoins, son agreadlssemeiil et 

sa prospérité ne datent que du décret (|ui la déclara ville libre et im- 
périale. A cette époque, où un privilège seul était une source de ri- 
chesse pour une cité, et grAce à sa position sur le Rhin, eetta unique 
et magnifique voie de conmiunication commerçante du tflni{is« elte 
pot devenir en peu d*années , comme Cologne et les autres vSlks de la 
Hanse , riche et florissante. . . 

On prétend que ce tut sous les premiers successeurs de Clôvis que 
le siège épiscopal établi à Augutta Rauraeorum^ fut transféré à 
Bàle... fin 679 , lorsque Boson , neveu de Gharles-le<diauve« si fut 
emparé, Ik la sollicitation de son épouse Hermcngarde , du royaume 
d* Arles ou de Bourgogne, Bàle y fut comprise... En 917, cette ville 
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fut presque entièrement ruinée par les Hongrois. C'était sûm ie règne 
de Rodolphe II, et l'on raconte qu^elle fut tellement dévastée en cette 

occasion , qu'elle demeura pendant plusieurs années déserte et ren- 
versée. Ce fut à la noblesse des environs qu*on dut son rétablisse- 
ment; et parmi les fiunilles seigneuriales qui vinrent s*y établift on ' 
dte ImMUneh, les Sehakr, les étJndktUs les BmrnfA, les é^Bp^ 
Hngm, les de Fridt» les Flû^idemâ, les Reichmêem, les Bidhèerg, 

9 

les Offenhmirg, les Vorgassen, \esRamstein, les ZeHhetn, lesfTUlm, 
les P/irts les d'Uffheim et les d'Er(ringen, Plusieurs de ces maisons 
y subsistent encore, d'autres sont passées en Alsace, et la plus grande 
partie est éteinte. 

Des mains des rois de Bourgogne, Bàle passa en celles de Tempe^ 
reur Conrad II, et c'est à cette époque qu'elle devint ville impériale... 
En 1061 , il y eut ù Bàlc une assemblée fort remarquable, et pendant 
laquelle le prince Henri, qui fut depuis Tempereur Henri IV, et qui 
était encore à cette époque sous la tutelle de sa mère, Ait déolarée 
patricien romain^ ou plutdt roi des Bomains, ce qui était alors la pre- 
mière dignité dont on revêtît ceux qui aspiraient k l'empire. Dans 
la même réunion, on élut un pape à la place de Nicolas II ; c'était un 
évéque de Parme, qui prit le nom dWonontit //... Ce fut en 
croitron , que Ton donna à la ville son premier boui^estre. C'était 
un chevalier nommé Henri Steinlin. Néanmoins, la ville de BAI ■ na 
compte et ne rappelle ses bourgmestres que depuis 1501 , époque à 
laquelle elle fut reçue dans le corps helvétique. Celui qui figure le 
premier sur cette liste est un- Pierre d^Offenhotarg, qui Ait capitaine 
des Bâlois, Iorsqu*en ils allèrent en Flandre avec l'empereur 
Frédéric 111 pour délivrer le prince Maximilien... 

L'époque la plus mémorable pour Bàle est celle oîi se tint dans ses 
murs le grand concile où se préparèrent tant d'événements. Ce fut 
au XV* siècle, en IftSl, que s'ouvrit le concile de Bàle, le 93 mai ; la 
première séance fut présidée par Jean de Polmers, chapelain du pape, 
diJeun de Hai/nsr, docteur en théologie de la l'acuité de Paris, dé- 
puté à cet effet par le cardinal Cesarini, qui avait été nommé l^at 
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pour ce concile , par Martin V, et qui fut coiUirmé dans cette dignité 
par Eugène IV. Ce concite dura jusqu'en 1^6, et eut quarante-cinq 
sessions, où Ton s*occup& surtout de la question des Bohémiens» qui 
avaient fait sctiisnie , et que I*on essaya vainement de ramener. En 
i ^{55 , ils envoyèrent à Baie des députés qui y firent une entrée 
pompeuse et ayant âUU chevaux à leur suite. La méinc année , ïem- 
pereur Sigismond se rendit au concile , et s'y présenta aussi avec 
toute la pompe qui ressortait de son rang.' 

Ce fut pendant que ce célèbre concile se tenait à Bftle , que s'ac- 
coiiiijliiiiit pour cette ville les événements q ui devaient la détacher 
à jamais de la maison d Autriclie... Les princes de cette maison ayant 
pris les annes contre les cantons suisses » avec lesquels Bàle avait 
signé une confédération en ihki « elle prit pour la première fois les 
armes oontre ses dominateurs... En Oikli , un autre événement , et 
dont l'anniversaire se célèbre encore pieusement dans toute la Suisse, 
illustra les environs de Bàle... A rune de ses port^ , pour ainsi dire, 
se donna, le â6 août» la fameuse iNUaille de SaintpJacques, où 1,600 
Suisseslultèrent contre Tarméedu Dauphin, forte de 30,000 hommes 
et aguerrie au carnage. Comme la plus grande partie de la noblesse 
de Bûle avait dans cette circonstance pris parti pour les Autriciiiciis 
et les Armagnacs, on la banoit entièrement de la ville , et ou lui relira 
son droit de bourgeoisie... 

Dans les guerres contre Cbarles-te-Téméraire, Bâle envoya 800 
soldats à la bataille de Grauson , 2,000 fantassins et 100 maîtres à 
celle de Morat , et 600 à celle de Nancy 

Ce ne fut cependant qu'en 1501 que Bàle fut reçue dans la ligue 
des cantons suisses ; elle y fut admise par la diète tenue à Lucerne le 
9 juin... Les cantons de Fribourg et de Soleure lui cédèrent le pas , 
de sorte qu'elle se trouva la neuvième i>.ii iiH les treize cantons. 

La ville de Bàle s'est jetée dans la réforme religieuse avec moins 
d'ardeur que Strasbourg ; néanmoins, les doctrines de Luther y pré- 
dominaient au bout de quelques années, et Bàle, en changeant de 
religion , dut se jeter de nouveau dans les querelles qu*eureat à sou- 
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tenir les cantons suisses et les provinces gennaniqnes.*. Depuis la 
guerre de Trente-Ans jusqu'en 1702, BâJe a joui d^une tranquillité peu 
troublée... En 1789, la cité fut de nouveau te théAtre de la guerre... 

Les Français roccupèront militairement... En 1815, elle fut enraiement 
' occupée par les armées alliées qui y passèrent le Khin pour entrer en 
France... Depuis cette époque, Bâie a profité, conune toute rfiuropé, 
d'une paix qui n*a été troublée que par quelques dissensions inté- 
rieures... Aujourd'hui, Bàle peut être considérée comme la ville la 
plus riche et la plus puissante de toute la Suisse... Ses immenses ca- 
pitaux inondent TAlsace , et y ont transporté une grande partie des 
intérêts de la cité... Le chemin de fer, en Tuniasant à cette province, 
n*est arrivé là que comme une conséquence inévitable de Tesprit et 
du désir d'union qui aiiiiiiaii les deux pays. 

L*évêché de BâIe , qui a été détruit par l'introduction du protestan- 
tisme , comprenait , outre la ville de BÂle même , une partie du 
Sundgau, du Brîsgau et de la Suisse, et renfermait les villes de 
Bienne, de la Neuveville, de Porrentruy, de Délemont, deLaufien, de 
Munster, avec tous les châteaux et villages qui ii dépendaient; la 
vallée de Saint-Imier, le Freyberg, les seigneuries de Zwiogen, , 
d'Ësch et de Birseck, ainsi que le bailliage et Schliengen, en dépen- 
daient également... L'évéque était prince souverain , et avait rang à 
la diète avant révôquc de Lîége. Plusieurs grandes familles du 
pays possiîdaient près de l'évéché , comme près d'un roi , des charges 
héréditaires : Aux Schœnau^ appartenait la charge de sénoclial; aux 
Heieh de Heichenstein , celle de grand-chambellan ; aux d'Eptingen , 
celle de grand-échanson ; et aux Rathberg^ celle d*écuyer-tranchant.. 
Le premier évéque cîlé fut , dit-on , Saint-Pantale.,. Cependant on 
ne sait rien de certain avant un Jtistinien, qui signa dans un synode 
tenu à Cologne en 374 , et s'y qualifia évêque des Rauraciens... Les 
principaux noms inscrits sur le catalogue des évéques de Bftle , sont 
connus en Alsace et en Suisse pour appartenir à de puissantes mai- 
sons... On y trouve des Hasenbourg , des Hombourg , des Ferrette , 
des Frobourg, des comtes de Thuii , des Neuenbourg , des Reichen- 
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8tein , des Wipping, des Ramsteiu, du6 Laadscrou, des Zu-Rheiu, 
des Guodol&hâim et des Rcynach... 

Aucune ville peaUèire n'a élé Auasi cnielleaifiDt firappée pw le» 
pestes et les tremblements de terre que la ville de BAie : on parie de 
près de trente tremblements de terre, dont plusieurs la bouleversèrent . 
en partie ; on a enregistré ceux de 1201, 1340, Kioii, lâ72, 1415, 
U16, 1428, 1/19:2, iù66 . l5/i8, 1552, 1571, 1577, 1584. 1601, 
i60&. 1610, 161â, 161&, 1675, i6&7, 1711, 1721, 17S&M 
Les pestes principales sont celles qui ravagèrent le ville en 10Q|, 
1314, 1349, 1439, 1502, 1541, i5(i4,157G, 1582, 1583, 1594, 
1610, 1G20, 1GG7 et 1G08. 

Les opinions que nous recueilliiues sur les armes de Bâle sont de 
nature à laisser dans le doute... Elles sont d'oti^enl daamqmné à la 
misse de sable ; mais les avis sont partagée sur cette crosse , que Ton 
dit être accolée à deux fers d'aviron , indiquant la juridiction de l'é- 
vèque ou de la ville sur les pèciieurs du Rhin... Ce qui pourrait jus- 
tifier c^tte opinion , c'est qu'un retrouve dans de vieux actes que la 
ville de B&le jouissait autrefois du titre et des droits de pécheur héré- 
dUain de rjEmptfe.,. 

Bàlc, comme toutes les villes qui ont été depuis longtemps riches et 
puissantes, est pleine de monuments curieux... Elle est divisée en 
deux villes, le petite! le grand Bàle, qu* unissent un magnifique pont 
de douze arches et d'environ 200 mètres de longueur, qui a été jeté 
sur le Rhin en 1226, par les soins de Werther de RoetUn , évêque de 
Bàle... Ce que l'un tnmve de plus remarquai )lc dans le grand Bàle, 
ou haute ville, c'est sa catiiédrale, magiùlique monument gothique, 
commencé par Tempereur Henri 11 en 1010, et terminé en 1019,,. 
Elle a été oonstrdte sur une 4minence qui la fait paraître avec beavk ' 
coup d'avantage, et est entourée d'une terrasse donnant sur le Rhin, 
et d'où Ton découvre la vue la plus aduiirabie... De cette terrasse, 
qui règne au chevet de TégUse, on peut pénétrer dans un cloître iour 
terrain rempli de tombeawc armoriés et peuplét de morts iUustrea,«. 
L'aqiect de cette dupelln ott pkmmliismmMà'm^miK^ 
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sanl... L'église, vue oxlérieurement , çst d'une grande beauté; se» 
deux tours et les deux flèches élégantes qui les terminent ont été con- 
struites d^â les plus belles proportions ; le stylo architectural de la 




masse extérieure est simple et n'approche pas du gothique flamboyant 
qui apparut deux siècles plus tard... L'intérieur de la nef est beau- 
coup plus riche et ^ besoin d'être mieux étudié... Un magnifique jubé 
divise l'église en deux... Une chaire d'un délicieux travail de sculp- 
ture est encore debout et nullement altérée ; l'ancien trône de l'évêque 
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a été conservé et domine le chœur, ainsi que les stalles qu'occupaient 
les chanoines,- avant que Téglise fût dévolue au culte protestànt 
Plusieurs riches tombeaux 'sont répartis dans la nef, et parmi 'eux, un 

assez reniait juable , que l'on croit être celui de rimpér^itricc Anne , 
femme de Rodolphe de Habsbourg... Ln escalier, qui se trouve au 
fond de Téglise, conduit à une petite salle mal replâtrée dont on ne 
comprend. Timportance que lorsque Ton apprend qu'elle a servi de 
lieu de réunion aux princes et aux illustres prélats qui siégèrent , au 
XV* siècle, au concile de Bàle. Ce concile e^^t Tun des plus célèbres 
qu'ait enregistres l'histoire de T Église; plusieurs événements de la 
plus haute importance s'y passèrent, et entre autres Télection du pi^ 
Félix V. Ce fut au mois de juillet ikhO qu*Amédée VIII, comte de 
Savoie, et le premier qui ait pris la qualité de duc , fut intronisé sous 
ce nom. Il fut , dit-on , consacré dans la cathédrale avec une pompe 
extraordinaire. I/enipereur Frédéric d'Autriche vint quelque temps 
après le visiter à Bâle et y resta plusieurs jours ; Félix Y quitta Bftie 
pour aller habiter Lausanne. II avait été reconnu et légitimé par 
toutes les cours de l'Europe, cxcci)té par celle de France, et il était ré- 
servé à ce prince de donner le spectacle d'un souverain abdiquant 
deux fois le pouvoir suprême ; il avait abandonne son duché quelque 
temps après son veuvage ; il renonça k la tiare le 9 avril i/i&9. 
• Un monument assez curieux, qui se trouve dans l'église, c'est 
le tombeau d'Érasme, mort à Bâle en 1536 , à l'àge de soixante- 
neuf ans , et enterré dans ce temple. Sur le marbre qui recouvre 
son tombeau est gravée, en relief, une figure aux cheveux fuyants, 
qui représente, non pas son portrait, comme on le croit générale- 
ment, mais son fameux Termtmt,.. La façade de. la cathédrale n'a 
rien de bien remarquable ; elle fait angle avec une superbe place 
où se trouvent de belles maisons, et une promenade plantée d'arbres; 
c'est sur cette place que se tient la célèbre foire de BAle*.. Les églises 
à visiter, après le monastère, sont Saintp-Martin, qui remonte, dit-on, 
au temps de Gharlemagne, Saint-Pierre , Satnte-Êlisabeth , Saint- 
Théodore, Saint-Alban et Saint-Edouard... 
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Kii descendant de la cathédrale, on a à voir riiotel-dc-ville , situé 
sur la place du marché, au bas de la rue Franche, vi qui est bien h* 
monument le plus curieux de Bàle... La façade, qui n'est malheureu- 
sement pas assez en vue, est ornée de peintures du plus singulier effet ; 
à gauche et à droite, en entrant sous la voûte qui forme le premier 
corps de bâtiment , on remarque deux fresques parfaitement consei- 




vées ou restaurées... Dans la cour, auprès de l'escalier, on voit 
une statue de Munativs Plmiciis, le fondateur d'Augusta Rauracorum, 
qui est là depuis 1528... Ce qu'il y avait de plus curieux dans cette 
maison-de-ville, c'était un tableau d'Holbein, représentant la Passion, 

18 
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et dont un électeur de Bavière offrit autrefois trente mille florins 
(Pcinpire ; il est aujourd'hui au musée... De rhôtel-de-ville , nous 
nous rendîmes à la rue Franche où nous allâmes voir une petite fon- 
taine que Ton nous avait signalée comme un monument d'une naïveté 
charmante. C est la fontaine Samson , que nous admirâmes, en eiSet, 
romme Tune des meilleures facéties qui aient pu être représent»^ 




sous une forme aussi sérîeose que celle qui rcaort de la sculptui'e. 
Samson y est représenté en culottes à bouffants, en mi eostume de 
bourgmestre , et couché sur les genoux de Dalila , qm est coiflee à 
la Médicis, et qui tond son héros avec nne paire de cfrseam d*une 
forme fabuleuse... Il n'y a rien de plus réjouissant que la vue de 
ce petit monument..... Une autre fontaine que nous allâmes voir, 
sur la place du Cygne, aussi nommée du Marché-aui-Poissons , 
est d'un tout autre genre ; c'est un petit chef-d'œuvre de l'art 
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gothique, et nous ne nous rappelâmes pas avoir rien vu d'aussi gra- 
deuA dans ce genre... Il y a à Bùle une quantité considérable de 
i'ontaine»; toutes ne sont pas des chefs-d'œuvre, comme celle que 




nous venons de citer, mais toutes sont jolies, et surtout toutes jettent 
leur filet d'eau avec un calme qui semble en harmonie avec la tran- 
quillité et le bon ordre qui régnent dans toute la ville. Rien ne bruit 
à Bàle; tout y est calme, et tout s'y fait avec calme; c'est une ville 
admirable en ce sens, que tout y est toujours propre et bien tenu; les 
rueë sont d'une netteté qui fait honneur à la police; les maisons, on 
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s'y mirerait... les places et les promenades, rien n'est plus joli... 
Une des plus belles est celle qui a pour nom la place Saint-Pierre; elle 
tîst plantée de magiiiliciuos arbres et tapissée d'un gazon qui réjouit 
la vue... A quelque distance de cette place, on arrive à la porte Saint- 
Paul ou de Porrentruy... C'est encore un des monuments que Bàle a 




r()ns(.'rvés intacts, ot cjui a traversé ses révolutions sans avoir eu à si)uf- 
iVir des insultes et des avanies des Vandales... Cette porte, flanqii»^» 
(!»• ses deiLX gracieuses tourelles, et surmontée de son toit hardimont 
lancé, est peut-être le plus beau morceau de construction quo rpii- 
r«'rme Bàle... 

ila qu'il y a surtout à ne pas oublier à Bàle lorsqu'on s'y trouve 
pour plusieurs jours, et ce que nous nous gardâmes bien de uéglig.^. 
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. r/e>t ic musée ou la biblioUièque , car les deux sont dans les mèines 
b&timents... La bibliothèque renferme des trésors ; mais le musée 
surtout est d*une ricliesse peu commune. Il renferme une quantité 

considérable de tableaux et de dessins d'HoIbein, ce peintre si fécond 
et si original, qui, né à Bâle en 1495, abandonna sa patrie pour aller 
en Angleterre , oh l'appelait la munificence de Henri Ylli , et où il 
mourut de la peste. en 155ft... On nous montra quelques fragments 
de la fameuse Dante des morts, qui se trouvait dans Téglise qui est 
située prt'5 de la fausse porte Saiiit-Jeau , ef qwi nous a\ uns entendu 
attribuer h Holbeni... C'est une idée erronée et que l'on a cei^eudaiit 
laissée subsister à B&le chez le vulgaire... Le nom de Pauteur est 
encore inconnu , et le seul qui se rattache à cette œuvre est celui de 
H. Klauber, qui fut chargé de sa restauration en 1568. 

Après la bibliothèque et le musée, il n'y a i)!us à voir à Bàle de 
très curieux que l'arsenal , situé sur la place Saial-Pieire , et conte- 
nant les plus belles armures : on y montre celle de Charles-le-Tcmé- 
raire, et des trophées rapportés de la bataille de Nancy. 

Bftle possède une magnifique salle d*opéra, plusieurs casins, un 
jardin botanique et un musée d'histoire naturelle. 

Le canton , dont ia ville est la capitale , est liniité à Test par 
TArgovie etSoleure, ((ui fait aussi sa IVonlière méridionale; à 
Touest et au nord, par la France et le duché de Bade. 11 est d'une 
«étendue de huit lieues de long sur six de large, et contient plu- 
sieurs endroits délicieux... La population du canton, qui se subdivise 
m Bàlc-ville et en liàle-campagne , est d'environ 50,000 àmcs... 
1^ constitution, qui a été modiiiée en 1850, est aujourd'hui counne 
tittit : La souveraineté de la ville réside dans rassemblée des ci- 
toyens, qui n*admet aucun privilège de naissance : tous sont égaux 
(levant la loi et éligibles aux emplois. Nul ne peut être enlevé à ses 
juges naturels. Le service étranger est désormais interdit. droit 
de pétition et la liberté de la presse existeul dans toute leur étendue, 
ainsi que la liberté de consdenoe , quoique le culte protestant soit 
le culte de TÉtaL Le grmd eomeU ou pouvoir législatif est composé 
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de 119 mcmbreâ , et est élu par les citoyens ré{>arUs en tribus ; le . 
petit conseil ne compte que 15 membres, qui sont en même temps 
mendnres do grand. Tous les dix ans, tme oonunisâioQ nommée pir 
Cf dernier conseil délibère sur les changements à introduire dans la 
constitution... Bàle-canipagne est gouvernée encore plus populaire- 
ment, et un artîr ln do la constitution dit que » dans les quinze jours 
de la publication d*une lot faite par le conseil , les deux tiers des 
citoyens protestent , elle demeure nulle et sans 

Bàle a produit plusieurs hommes célèbres , et entre autres Kuier, 
l'un des ()lus illustres géomètres du xvur siècle; Biuctorf, professeur 
de langues , savant mort en IGd^ , et les huit savants mathématiciens 
du nom de Aemoulli, qui pendant quatre-vingt-onze ans ont siégé 
TAcadémie des Sciences de Paris... Plusieurs hommes remarquables 
ont vécu également à Bùle : mais celui qui a jeté le plus de lustre sur 
sa patrie, c est. le peintre Jean Holbcui , dont les nombreux chefs- 
d'fT'uvro enrichissent tous les musées de l'Europe... Son caractère 
original n'a pas peu contribué à jeter du fantastique sur ses ceuvres... 
€*était un artiste à la manière d^Hoflmami, dierchant ses lnq)iration8 
dans la divc bouteille , et ne travaillant jamais à jeun... On raconte 
qu'à répoque où il n'était pas encore le commensal des rois , il avait 
fait marché avec un apothicaire , pour lui peindre la façade de sa 
maison ; Touvrage avançait lentement, par suite des fréquentes liba^ 
tiens que le peintre altéré faisait au cabaret voisin, ob Timpatieirt 
pliarmacopolo venait souvent le relancer. Holbein/pour se soustraire 
à son irnporlunité , imagina un moyen ingénieux : ce fut de peindre 
au-dessous de son échafaudage, que recouvrait une toile, deux 
jambes pendantes, qui trompèrent Toeil de TargOBet lui firent telle- 
ment illusion , qu^il lui adressa désormais des compliments sur eon 
infali^^able assiduité... M. de Walsh , (pii raj">porte ce trait original, 
a donné une appréciation remarquable du génie de ce peintre. 

Après avoir vu Bâle , où nous nous reposâmes près de trois jours, 
il ne nous restait plus rien à ajouter à notre album sur F Alsace : c'était 
là une dernière et belle page. Désormais noos ne devions pi» rien 
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rencontrer ({ui s'y truuvàt aussi intimement lié; et ({uuiquc les villes 
suisses de Tintérieur aient souvent combattu avec TAlsace et pour les 
mômes intérêts, il n'en est pas moins vrai qu*une fois Bâie traversé , 

il existe entre les villes helvétiques et l'Alsace une diiïércnce assez 
tranchée pour (juc le voyageur ne [nù><p les classer dans le même 
chapitre... Celui que nous avions à faire est terminé, et nous nous 
trouverons heureux si ce que nous avons dit du pays que nous avons 
fait parcourir donne aux voyageurs qui , comme nous, arrivent en Al- 
sace avec l'intention de la traverser sans la voir, le désir de modifier 
leur itinéraire et de se laisser aller, comme nous le fîmes, aux charmes 
d'une promenade artistique à travers les châteaux , les villes impé- 
riales et les montagnes riantes et boisées, qui font de l'Alsace Tun des 
plus beaux et des plus curieux pays de la France et peut-être de 
l'Europe. 



FIN. 



Digitized by Google 



I 




Digitized by Google 



f 



▲PPsxrDxaas. 



9 



4 



Digitized by Gopgle 



DES DUCS, LANDGRAVE. 

QUI OMT G01IV£aRi 1.' ALSACE DEPUIS LA PkSÀO 



MiRoviNaicNs. 



DLC.S 1>AL£MAN1E. 
Lculhairc. 
liucelin. 
I^uifried. 
Uiicdin. 
Giin^o. 
Clirodeberl. 
I^ulhaire. 
CioilcIricU. 
Vilcber. 
I-<'iiifrie(l I. 
Tiicui>alil. 
l'Cuirried If. 
Ciinzo 11. 
tiodelried II. 



DATBS. 

565 
660 
t)66 

67r> 

690 
725 



&OIS 



748 
769 
770 
778 
817 
819 

m 

828 
839 

m 



DUCS D ALSACE. 
Guiidon. 
Boniface 
AUiic, j^m (le S'"" Odile, soutiie 
des gnodet lunUles d'Europe 
• •«••I** 
Ailc'lherl. 
tuitfried. 



COMTES DU StlHDGAI 



Rudcberl 



S« PÉRIODE. L4l$aee gmtufmée 

(Poijil (le Ducs.) 



Carin. 
PîttQlilo. 



Erchangvr. 

Gerold. 

Berobard. 



Digitized by Google 



ailOîNOLOGIQUE 

[NDVŒGT ET UNTEaVOEGT, 

KIQITB JUBQO'A SA BftuillOR A L& FrANCX. 

f 



DUCS D'ALSAdB» 



C0MTJS3 DU NOEDGAU. 



édbert. 



TA R I. K 



4« PÉRIOI 



DATliâ. 



9I() 
986 

\m 

951 
973 



|)8() 
997 
iOOo 
4004 

«otâ 

4015 
1016 

mt 

1087 

1030 

4035 
4058 
I04i5 

4047 

I0'i8 
1052 
4057 



4080 
4083 

4007 

im 

4 4 44 
4I9S 

4429 

1447 
lit» 



ROIS ou KM- 
PBRBU1I9. 

Conraii l*''^ 

Henri 
Olbon 



Olbon II. 
Ol4ion lit. 

• » • 



Henri II. 



DUCS 

DE80UABB BT ALSACE. 

Burcard 1*^' de la Sonabc. 



• • • 



Cuurad 11 



Hcrmiann I , de la PmncoDic.' 
Lndolf , fils de rempereur. 

Burcard II de in Souaiic. 
Ollioii I , (ils de l*adull. 
Conmd i de la Fraoeonie, 

Hurrniann 11 de la Franconie. 

Ilerrmann lil, Gli do préoédenl. 
Rrnest I, gendre de Horrniann 11 . 
Erneat II , liti do préeédeul. 



COMTES DU SCNDGAU, 

éifm Mri» ét b Inte-AlMi 



Laitfried. 

Luilfiried VII. fils da prccêtU 

Olhoii. 



[(^nradll , dur d« Fraoconie e( d'Alsace. 
lUemianniv,6ifcé1nHlU,éBeMMée 



Henri Ul. 



• • * 



Henri IV. 



Henri V. 



Conrad 111. 
Frédéric 1" 



Hcnril, fils de renin'^ Conrad 11 
Othon II, eonite palatin. 
Olbon III, tnarq.de Scbweiofnrlb 



Rudolf, conilc de lUieiufcId. 



l'nmillc im pè r ta le de Uo hrmln u fftn 
Frédéric I de iiuhciiâlauffen. 



Frédéric II, dil/e Bw^m^ fils du 
précédent. 



Frédéric III, fiU de Frédéric II, 
cnip'' sous le nom de Frédéric 1. 

Frédéric IV, fils de Tempereur 
Conrad. 



Giselbert. 



Bf ringer, 
Conrad. 



Henri. 



Oiiton U. 



Adelbert, frère dn 



Digitized by Google 



UROROLOGIQUC. 



DB SODABB ET D*ALSACE. 

rOMTKh DU NORDGAt), 

I 

lugue» Itl. 



Eberhard V, fils du précêdeiil. 
luilfriedVIl, comle du Sundg.ui 
[)Um>o, conte du Suuilgau. 



b.iM;rliaril. 

^dioo • eomle du SondgMi. 



Hugues IV, lUs li'LbiTitarti. 



Hcorî. 
krlMrd 



Jlu^ucs VII, arricre-pelit-fils de 

Éognei nr. 
iGodefroî 1*^ 



ThéodorîCi fils du pmcdcnt. 



UNDirCEGT. 



HeUel. 



UKTEBVOBGV. 



Digitized by Google 



TABL& 



(489 
1165 
1167 

il86 
U9I 

im 

1199 
lâ08 

ISIS 

iii9 

1S20 

12^26 
12Ô2 

198S 

i 

im 

ISS» 

1257 
IS60 



4« FÉBHMIB. 



un EM- 
PEAEUAS. 



Ilcori VI. 



OdMMi IV. 



Frédéric II. 



• « « 



• • • 



DICS 

DE SOtiAllE £1 d'aLSACE. 



Frédéric V.fibde l*cniperear Pré* 
déric 1". 

C^rad IH, *6U 'd« Vr^cHe V et 

frère de Tumpereur Henri VI. 
Pliilippp, leur frère» entoile roi 

des Romains. 

Frédérie VI. eotaiie empereur 
MHS le nom de Frédérie 11. 



Uenri 11, roi des liomaios, fils de 
rempereor. 



GencwIlV, ensuite cmpere< 
frère du précédeol. 



ur 



Conrad V» vulgairemenl Conra- 
din, fiis de Conrad iV. 



I ( IMTES DV SI NDT.AU , 

itfm Lucanes k la lak-lki 



Adelben III, le Rkke. 



Rodolpiie , liis du précédent. 



Adelhcrl IV, le Sayc , et I 
dolphe le TWùurnc, frères. 



Uoilulpbe, roi des Roniaio», ; 
d*Adelberi IV. 



Ii7d 
1274 
IS78 

IS81 

ms 



Hodolplic l*^ 



*• PÉRIODE 



Hartmann, fiUdereaupcreurR 

dolphc 1". 



Maitun de Habsbourg d .rinlric\it 



Rodolphe, Irère de HfirliiiBi». 



Digitized by Google 



IBONOI.OGIQUK 



ABE £T D'ALSACE. 



COMTK8 DU NOaDGAU f 



defroi II, fil* do précédeot. 
Comtt* de fVmrd» 



beri. 



ri , liU du préeédeol. 



fil 



i i Sigebert, fils du préeédool. 



LAADVOEGT. 



Kudigcr. 



Ulrich, comte de Ferreltc. el 
Olbon d'Oehfensleto. 



Wwlfell, prcvôl de Hagucuau 



Bertbotd deHiamerodc. 



HourideSlahlcck.év.il.Siirisboiiri; 
WalUier de Geroldseck, idem. 



UNT8RY0EGT. 



Hfrntiuiiii iic(jiToldaeek,| 
frère de I'ov0«|«ic. 



Al éuehé. - LANDGRAVES. 



> 

t 


Conrad Werner do HallsIaU el 






Cnnon do Bcrglictm. 




to el «es frères, fili de Heorî- 






Sigeberl* 








OUioii d'Odiscaslcin. 







dti llobensMein. 



♦ 



Digitized by Google 



TABLEA 



DAT£S. 

428^ 
4 295 
42U7 

4S99 
1308 

4542 
4315 



45U 

4315 

459S 

153^ 
4535 
13S6 

im 

4550 
4551 
4553 
4356 
4538 

1340 

45'il 
15U 

45'i6 
45*^7 
4 5-^9 
1550 
45j!K9 

1354 

1556 
45S7 
4586 

I5S9 

1560 

im 

1370 



aOIS OQ BM- 
PEABDBS, 

Adolphe. 



Albert l*". 

Henri VU. 



Sl]IT£ D£ LA A" PÉRIOC 



COMTES DU NOAOGAO* 



Albert 1*', duc d'Antriche, (ail 
roi det Roninns en 4S9H. 



Frédério>le-Bel , fibdo précédenl. 



Louit IV cl 
Prédérie III. 



* » * 



m m m 



iii seul. 



Cliarirs IV. 



Léopolil le Gkri$tix, lirècedu pré- 
cèdent. 



Uberill, le Sage^ frère deLéopotd 



Jiodolphe IV, fils do précédeoU 



lA'<»|)uldlelVo6<r, lilsduprécêdeal. 



Ulrich et les aiuict frètes de Ja 



Fumilh dn^comU» d'Qellimgei 



/Jean H. file d*I»ridi. 

I Frédéric , gertîrf (ÎTîriclK 
\ Louis , frère ilc Frédertc. 



• • *» *v *♦ 

L4>iiîi*le-Jeune evcc se» oncle 



L*évéque Jean et ses soccesMoi 



Digrtized by Google 



IHRONOKOGIQUE. 



LANDTOBGT. 



«obald, eonue de Ferrttte. 

m, seigneur Ue l.ichteuLerg. 

tM. d« Liehleobeii;» évétiue de Spirr. 

ideftm« comte de Limoge. 



Imo d*OeliBeo8teiti* 

berl, humelio «le Liclilcubcrg. 
ricli, landgrave de la Basse-Alsace. 
»|iold « dae d'Aalriehe. 
Jjon d'Ochteottein. 

Nlolphe d'Ociisenslein , clinntsînc de Strasbonrjç. 
beri, humelio deLichlcusleiu, i.*t Ulriclt de Wurtemberg. 
Ibon, due d'Autriche, vicaire de rcmpirc. 
Idolphe» comte de Hofaenberg. 
igaed , comte du llolieuberg. 
^ rt , (Ointe de Hohenbery, ehanoioe de Screiboarg , 
cUâucctitir de l'empire» 



lien ne , duc de Bavière, fils <le l'empereur. 

laisei Frédéric, c"'«!'0<Mtingcn,lanilgr. de laBasse- AUaGe< 

erwi^ Gussc de (jusseuberg, chevalier. 

■D oe Liehieoberg, dojeo da eliapiire* 

kn àe Fînstingeii. 

^giies , comte de Heheoberg. 

Iiugu€f& du Dirnstein. 

Rapert, élceleur palÉtin. 

>urcart , bourggrave de Magdeboiw^. 

léolpiiet doc d'Autriche. 



. DNTBETCEGT. 

N. de Hobeotleiii. ' 
Canon de Beigheim. 



Henri de FIcckensleio. 
Frédéric de Wuigen. 



Rodolphe , marqats de Baden. 
JeaaetOUmaïuit frères de Rodolphe.] 



brcaii* bourggnne de Miigdebour{|. 
Ftneeelas, doc de Lûlsclbourg, frère du l'e 



enipcrt'ur, 



StisUs de Vcilenmûhl. 



De Biber, chevalier. 

(Ulmann de Ferrette. 
\ Frédéric , doe de Teck. 
StiilM de Veileomâhl. 

Sli>lu» dt* \ oiU'iiiniibl. 



Digitized by Google 



T VnLE A ( 



DATBS. 

4371 

1372 

1375 

1584 

1386 

1390 

1391 

1593 

1394 

1395 

1397 

1399 

1400 

1407 

1408 

UiO 

1413 

1490 

im 

1424 
1425 
1486 

l'i38 
ri39 
1445 
1451 
14»7 
1458 
1405 
1469 

1470 

1472 
1474 
1476 
1487 
1489 
1493 
15J4 
1511 
(819 
1521 
1530 
1537 
1544 



BHPKBEURS* 



VeDceslas. 



Riipert. 

Sigisinond. 

• • • 

• • • 

• • • 



Alfaerl II. 

Vréâhic IV. 



* • • 



Maxiaiilieo 1* 

• • • 

aiarlcs V. 

• • • 

• • • 

• • a 



LANDGAAVES. 



Frédéric , frère du précédent 



SIgismond, fib de Frédéric. 



Charlcs-le-Tcménùre» doc de 
Bourgogne. 



Sigitmood. 



MaximilieD filsdcPrédéric IV. 



Charles V, ^lelil-fiUdu précédent. 



m* PEaiODË. 

I,ANI>GRAY£&> 

Les successeurs de l'évéquc Jcc 



Digitized by Google 



fîRONOLOG IQ(1E. 



LANHeBAVBS. 



LAJMDVOEGT* 



kri et Léopold, dacs d'Aulrtclie. 



taceclM, due ét Lûliellioiirg. 

Iniar de Wickersbeim. 

^las de Vehenmfihl. 
«lulphe , al)be Je Murbach* 
rzibot de Swinar. 



dor, marquis de Moravie, et ËnnioD, eoBUedeLioaiige. 

lion Vecker, comte de fiitfch, 

rziboi de Swinar. 

«dérie , comte de LhiMoge. 

lelrich de Veiteniniilil. 

iiwarlz Rtiotiarl de Sickingen. 

Epoque PalaUne. — Louis-)e-Barbu. 



L'NTEKVULi.1, 

Ulric de Finslingoit. 
Rodolphe, de vtlsée. 
Ulrieh de finetingen. 

Divlricli deVeileomùhltfr. deSlislas.) 
HalMrt de Hertenbetg, chmtier. 

Dietricb de VciteDinûhL 



Mis IV, cledeor, fils du précèdes!. 



tcdéric-lc-Viclorieux , électeur , frère de l^ii IV. 



•oais*le-Iiojr, due de Deux-Poots. 
fredéne-le-Vielorieox. 

l'iiiiippe'i' Ingénu, élecleur. 



iilaimilieu I", empereur. 



I^rles V, empOTeor. 

f^^rdlnnnd, arcoiduc, son frère. 
^«oit-le-Pacifiqtiet électeur Palatin. • 

Méric llj électeur , frère de Lowf. 



Schwartz Reiiibart de Sickingen. 
Wailher de Thaon. 

U<;ruard, comte d'Ebersbeim. 
F^lierino Palalin, frrro (!«> l'éleeteur.l 
Henri Bayer d<: Bnpparlcn. 
Frédéric de Fieekeu&lein. 
Etienne, frère de Télecteur. 
Rrinion, comte de Linan;j;e. 
AeiobartdeNyperg, chevalier. 

Jean , comte du Abin. 

Pierre de Dalbeim. 
Gœlz d'AdelsIipim. 
Jean, comte du Kbio. 



Frédéric, comte de Deux-Poiile. 



Ccaffi, comte do Hoheniohe. 

Jaffjues de l'Icckcnvldn. 
Caspanl, b"' tii' Mœrsberg H de Belfort. 
JeaQ-»4ac4]uet, idem. 



Scbenck, coiulc d'tibacb. 
Conrad de Rechbcrg. 
HenriéêFleckeDSteio, tar. 4e Dagsluhl* 



Digitized by Google 



BHPBftBUaS 
ott BOIS. 

« * • 
• • • 



Ferdinand I". 



11. 



Rodolphe. II. 



GOMTS DO SUN J>6AI]. 



Ferdinand» 
dinand 1". 



COMTES DU NOADGAU. 
Lat tnceaaenrt de Tevèque 1« 



Naxîmilieo, neveu de Ferdinand , 
avec l*einpereor Rodolphe il el 

ses irêres. 



Ferdinand II. 



Lcopold , frère de rempereor Fer- 
dinand 11. 



• • • 



• • • 



Louis XiV. 



Louis XV. 
• • • 



FcrdinandCharlee, fiiade Léopold, 



Les rois de Fruuce. 



. ij i^cd by Google 
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liiiONOLOGl OHE. 



LANDYQBOT. 



inn Heari, élieclear, mveo de Frédérie. 

Epoque anlrieAiciifie. 
nlinand l**, arcbidue d'Autriche. 

airailien 11. empereur. 

riliiiaiitl , son frère , archiduc. 



Mk»ipho II, empereur. 



ttimilien, arehiduci frère do Peinporenr* 



opold, arebidue, évéque de Sttubourg, et frère de 
l'empereur. 



UNTEBV0E6T. 

Ebcrliard, comle J'Erlacii. 



J.Tbiébant Waldner de Frcucnslci n . 
Nieolas, banio de Boliwiller. 



Georges , baroa de Kœnigseck. 
Frédérie, eomte de Furslenbeq;. 



J. Eberliard de VaMeheid. 



tari de Lorraine, comle d'Ilarcourl. 

t eardioal Maiarin. 

bnand Charles, duc de Haiarin. 



iexis, duc de Cbâtilion. 
Mi», doc de Cb&litlon. 



Rodolphe, pomlc do Soullz. 

J. Louis, coinic de Fûrsleobcrg. 



Gbarlea Louis Erncsl , e** de SooUz. 

Duminiauc Virgile, comle de Spauc. 
Aseao Alberliui d*lcblersheim. 



Henri , marquis de Ruzé. 
Joseph du l'ont , barnn de Monidar 
Jean Gaspard de UaUel. 

Antoine de Hatsel, efaev'de S**Ii0uis 
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TABLEAU DES ÉVÊQUES DE &TBASDOIIM, 



Fin da 4* et eomiMiioeaMiii dn 9* lièèfe. 



S* Anund l**, mort en 859. \ 
S* Jntte l«. 

S* Maximien. 
S' \ alentin. 
S' Solliardt on Solaire, 
liiulpii uu Gielpbus. 
lUagiic ou Magnus. 
Garvin ou Garowinas. 
Handberl. 

KuduUilti ou Halbold. 
MafjnolMTt ou Magocbcrt. 

l^^bioie ou Laybold ou Ubeliii. \ Fin du 3' el cominenoeoieot du 6* fiède. 
liundoald, Guodewald ouSun-j 

dersholU. 
lîandon. 

Uthon ou Ollon I**. 
Aide, mort en 628 environ. J 

S' Atnand II, évèque à prtîr de 628 environ , d'abofd 4 Strasbourg, 

u MaeslricUt, u»ort en 684 à l'abbave d'Enones. 

Rulliaire ou Roihard succède à S» Am ui 1 II eu 646 ou 650 et meurt en 675. 

»S' Arbugasl, évéqua en 673, meurt eu 678. 

S» Florent, 678 à 693. 

Ansoald ou Anshaid ou Agold , 693 à 710. 

Juste 11, 740 à 742. 

Maximilit'ii II, 712 a 720. 

lin ou Widgeru , 720 à 729. 
Gundeltncd ou Waudelfrifld, 739 à 73i. 
A^lidulpli, 73S a 734. 
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Hctldon ou Elbon ou Eliclion, 754 à 776. 
Reniigius ou Reaii, 776 à 785. 

Racbîoii oa Rftlboa ou Zachion ou fticbou, 783 ii 813. 
Ulbon ou OUon 11. 815' à 816. 
ErlanhftrdC oa Vilcharat, 810 ù S 17. 
Adelœh ou Adolooch, 818 à 832. 
Bernard, 89S ■ 840. 

Ratbold ott Ratald oa Rodolplie 1*S 840 à 874. 

Reginlmidl, 874 à 888. 

Baldram ou Waldnn, 888 & 906. 

Othben on Obert oo Ottoberl, 006 à 915. 

Godrried ou Godeiroi II, 913 à 914. 

RichwÎD ou RiebeviD, 914 a 95S. 

Rotbard oo Roibardl, 935 à 980. 

Cthon m oo Otton ou Wodon, 950 à 968. 

Eràenbold ou Crkeobald ou AtcbambauU, 965 à 991. 

Witderof ou Wiederold, 991 à 999. 

Aldowich ou Aliwieb oo Alarîcb, 999 à 1001. 

Wernher ou Verinbar 1«, 4001 à 1088. 

li^ ilhclm ou Guillamne 1089 à 1047. 

Heizcl ou Ileizclo ou Hezzilo, 1047 à 1068. 

WtTuhcT OU Vérinhar 11 , 1065 k 1079. 

Tht ubaia on Tliii'haul , 1079 à 1084. 

L'ihon ou Ouon IV (Ouoq de HohcflNlitalfeo), 1084 à 1100. 

Baltiwuj uii Uauiiouin , 4 iUO à 1101. 

Cunon. 1101 à 1185. 

Bru 1)0 on Brunnon , 4125 4 Hôl. 

Eberhardl, ii^ i 1427 (eompélileur du précédcol). 

Gerhard ou Gebhardl , 4131 àll4l. 

Burkbanlt 1". lU'i f» 1162. 

Rttdolph ou Kodolphe U. 1162 à 4179. 

Conrad 1" (de Geroldseclc) , 1179 à 1180. 

Ilcnn I" (de Ilu^enbm -) , 1181 à 1190. 

Conrad U (de lIuucDburg), 4190 à 1202. 

Henri 11 (de Vehriogeo) , à 1222 ou 4223. 

Berlhold 4" ou Bcchlold (de Teck), 122S à 122*. 

Henri Ul (de l>icka-Slableck) , 1224 à 1260. 

WuUher ou Gaullbier (de Gcroldseck), 1260 k 1263. 

Henri IV (de Gcroldseck) , 1265 à 1275. 
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Conrad III {iû liehleoiierg) , IS7S à 1999. 
Frédérie (de Uebimbeif ) » IM a 1306. 
Jera l*' (d« Dirpheim), 1806 m 48S8. 
BerUiold II, on Beehlold (de Bcucheke oa Butdieek), I8SS à 
Jeta II (de Lidileiilieffg),.i358 k 1S68. 
Jflui llf (de Ugo9 ei Lûinlbottfy), 1366 « 1871. 
Lenberl de Bûreo ou de Bhmeo» 1871 & 1878. 
ÇVédéric II (de Blankenhcim) , 1878 i 1891 ou 4898. 
ftorUitrd II (de Lûleeltteia) . 1891 on 1898, déposé par le pape la uiuiue 
anoée. 

Wilhdni on Guillaiiiiie II (de Diesl ou Dietsch) , 1898 i H89. 

Coorad IV (de BaaoaBg on Buiieraog), 1439. démissbanaire la même 

année en foveur de Robert de BaYÎère, mort en U71. 
Robert de Bavière» U89 à im. 
Albert de Bavière, 1478 a 1806. 
Wilhelai o« GaîUaane III (de Oohenstein), 1806 1841. 
Eraone de Mmbonrg, 1841 à 1868. 
dean IV (de ManderMheid-Blanlcenheini} , 1869 à 1592. 
dcoii-Ceorge de Brandeboorg, 189S (anii-évéque élu par les ciiauomcs pro- 

lettanls). 

Qiarics» eardînal de Lorraine ^ 1899 â 1606 , élu par les chanoioes catholiques. 

LcopoM, ardiidae d'Aniricbe, 1606 à i6}8. 

Léopold GoiUaume» arebidoe d*Aniticbe, 1628 à iOtii. 

Gmlbnme Egoo de Pfirstenberg, 1662 à 4682. 

Frao^ Egon de Fûntenberg, 1682 à 470'j. 

Armand Gaston de Rohan-Soubisc , 170'^ u i7^9. 

François Armand de Rohan-Soubise-V^cnladour , 1749 à 1756. 

i^uis (^onslanlin de Kohuri-Cjurménc-Monlbazon , 1756 1779. 

inouïs Uciié Edouard de Rohan-Guéméné , 1779 a 1790, morl en 1808. 

« 

(A ce tableau, esirait do bel oavrage de M. Luuih Lcvrault, de 
Strasbourg, sur les monnaies, il fanl ajouter le nom du 1*' cvéqoe, 
anqoel fui rendu le siège dpiseopal après b révoIuUoii irau«îai*c.j 

Jefto Pierre Saorioe, 1802. 
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DivisioK sEifi.XËiRiALfc i>k vmm nmmu de l'alsac8.i 



I Propmnent dil . 



os 
s 

te 



Terres U'Auiriclic. 



( 



^ I Terres in(lr|icn(laiiies 



•4 



de l'Autridie. 



i! 



^\ Terres (|u'ilcojnprei 



Q 



SOS Terres 
et ses Bourgs. 

Comltt de Ferreiie j 

( nouvena. 

/ Laiidaer* 

1 Massovaux. 

Seigneuries diverses i Cerna j , Ensislieim. 

V Iscûlieioi. 

Coml^ de , . . f Egoisbeîm. 

* Horbourg. 

HautpHimdat . .j Ses trois Préfec tares. 

( Lurc feudataire. 

... , „ , , f Trois Préfectures. 

AblwyedeMarlKeh [ Curc feudalaire. 

i' Boliwiller. 

Seigncoriw . • .j Landsberg. 



Luidgriviit lui-même^ 

i l'Egltae de ![ 
Slnubourg. ( 

a TEgUie de Spire 
aux P«latuiaU 



Kappoisteio. 

au Gbapiire. 
Core uodale. 

^ anciennes, 
nouvelles. 



Comlés de 



Ëleclorales. 
de Deus-Ponls. 

ÎWœrth. 
Dagsbourg. 
Lûlzeisteio. 
Villé. 
Barr. 

Wasseloone. 
Marley. 
Marœoutier. 
Ochaeosieui. 
tioDeoboarg. 
Herreostein. 

Uchlenberg/'''*^'^"'" 

Bourgs de la Cour pruvioeiale. 

/ féodaex \ des Nobles. 
Domaines divers I ' des Eglises. 

V allodiauxj Bixlesdavilksiil»res. 



Seigneuries de 



TlUBS IMVtRlAXIS OBS DEUX LANDGBAVIATS. 

Strasbourg , llagaeuan « Colmar , Schkstadi , Laodaa , Obereboheim » 
Wissembours, Rosheim, Mûuter, Kayserslm, TvreUieîiD, Uulhaïueo* 
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STATlSTl(|li£ DE LALSACE, 

DIVISÉS BN DIIIX DÉPAHTIMBim. 



£n 1803, la population du Bas-Rliiu s'élevaii à . . iï54>,858 habitant. 
Celle du lluut-Kliin, à 583,285 » 

Ea la population du lias-Rliiu s'élevait à . . 499,390 > 

Celle du llaul-Rhin, à ..... . 587,062 

En 1827, le lieau travail de M. le baron Charles Dopio, sur les for- 
ces productives et commefoiaies de la France, dooM» aiasi 
<|u*il suit, la slaltstâqiie eensplète de ees deux drpertemeoi. 



DÙURTENëKT du BAS-RHIN. 



âiiperfieb leiale . . . 
P()l)ulatîon lotaJe. • • 
Superficie p' 1000 babîU 
Population par m^riao). 



Di9. aoTia. 
m,m becurrs. 

m.083 indiv. 

4,788 heet. 

8,688 indiv. 



Bas-Rhin. 
«17,800 

802.638 indivîdiM. 
880 hectares. 
12,039 indivtdQs. 

La popolattoo du Bas-Rhin est plus de deu fois aussi fondemée que eelle 
du dèpartemeot fltejreii ; ce qai lient en gnmde partie à la bonté du 1er- 
rHoire « à hi perfeetion de ragrieoknre , à l'avaneemeat des arts îndtMtrieb. 

Revenu terril^ai. Bas-Rrir. IHf. «otcn, 

Totalité fr. 24,500,000, 00 c. fr. 18,906,976, 00 c. 



Par habitant .... 
Pur hfclart" . . . ^ 

Iviptits directs. 
(.outnliulions foncières . fr. 
Personnelles et mobilières 
Portes et fcnéirc» . 

TdTAUX . . 

Imp. p' 4000 fr. de revenu 
Id. par habtlAol , . • 



48. 74 

Bas-Rdin. 
2,463,495. . 



3,225,4 U8. 

151. » 
6. 39 c. 



83, 39 
50, 58 
Dkp. moven. 
fr. 2,557,354. • 
413,731. • 
171,529. >. 
2,942,414.* >. 
150. » 
8. 50 
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(-ereales. 


n n 

Bas-Hhii*. 


Ukp. wotej». 




. lieciol. 609,000 


iipcioi. oyë.ôoo 


Sei^'le el iDctcil . . ■ 




Zdz,zl 1 




û7,i60 


73,281 






97,78» 


Oqçe 


5,220 




PoiDiiie& «le Icrre 




330.241 


Totaux 


. heciol. 1,534,5^ 





Proporlion des céréales 

par homme . 3.63111. 5. 95lil. 

Le déprlcnieiil *la Bas-Rliln nn récolic «^'iiôn' plus de la moilic dos 
céréales nécessaires à Li noiirrilurc des liabiuiiils; il doit donc impurlcr 
au moios un uiilliou d licclolilrus de blé. 

HaS-RhiV. DéP, MOYEN. 

Avomê heetol. iieislol. 573,S67 

Pfop«rlMMi par cheval » 0. 68 lit. 43. 3» lii. 

Le Baa-Rhin doit îmiierier aAmMlleoMnl de 600 k 6S0,000 hecloiiires 
d*avoiiie. 

Figtui, BAf-Riitif. 

Vignes hsclares I5«886 

VÎB faectelil. «83»53S 



D&P. MOYIW. 

bcclarcs 18,766 
hcclolil. «li.Uft 



Nombre d*heeiolitres par 
1000 habiUnts . . 



m 

Boit et Forêts. Bas-IIiiim. 

TolaUlé hcclares io0,607 

Bois pour 1000 iialiitanls 311 

I«a fturahoodanee du bois de chauffage alimente nu grand nombre d'u- 
sines, el l'on lire de l*étrangcr beaucoup de cliarixtii fossile, pour fournir 
à Tindusiric le complément du coiubuslible dool elle a besoin. 



4,161 

DÉP. MOVIX. 

bcclarL^ 75,8") l 



CAfosus. 

Tolaiîlé . . . 

y eontpris poalaias 
en 1823 . . 



Bas-Rhtv. 
51,839 



OÉP. MOYF.f. 

98,170 



Clievaux pour 1000 habit. 
Cbc\'a«x par njrriainèire 



5,386 3.30^ 
(03 79 

1.341 m 

Le déportemeot csl ttès-ricbe en ehevaox, qnt font près de la moîlié des 
travaux de ragrienitnre; 1o surplus serl aux tnmsporls el aux nombreux 
travaux de l'induslrie. 
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Has-Riiin. 
10,6I() 
778 
71,716 

2<5 

Ras-Rrin. 
kilogr. 500 

m 

1,480 

8,90îj 

71. nu 

172 



Racci Latine». 

Hocufs 

Taureaux .... 
\ a< licR . . , . • 
GviiUscs .... 

ToTACX 

JNonihrc t\o In-lrs Ijovinos 
pour 1 OUI) !i,il)iiaiils 

Tui$ou$ aiiifuclle*. 

Eu suinl : Mérinui» . 

Mélîs . 

Laiec:>&ur<i4tô: M( I Iiios . 

Mt'iis . , 

loiligènes. 

Tôt A IX 

Kilopramnir? f^f* laine 
|»oui* 4000 iioiils 

Le déparieniciU , comme on h voil, ne récolU} pas la sixième partie 
des laines que réclame sa coosomiiiaiion. 

Palenlci, Uas-Uhw. Diïp. movïn. 

mu fr. 529,878 fr. 206,1)05 

1825 289.600 

Accroissemeul i 000 fr. 84 599 

L'accroissement du produit des patelles, do 18i'i à 1825, n'csl guère 

que le cinquicnic de raccroissciiictil moyen pour loulc la France. 



DfP. MOYBK. 

20,258 

2,S^9 
/iG,o'i7 
10,i92 

22'i 

Uogr. 8, ^^8 

512,2'SO 

0,202 
46,569 



mclrcs 572,989 
i08.16S 



Foiet commerciales» Ras-Riuv. 

Roules mètres 329,918 

Rivières et canaux navig. 538,000 

Papport des routes aux ri- 
vières navigables . . 4000 : 4024 4000 : 290 

Roules p' inyriam. carré 7,90î 5,992 

Kivièrcselcan.p'^myriam. 8,09î^ 4,737 

Pour nne mcnie superficie, le deparlen»ent du Ras-Rbin présente plus de 

roules et beaucoup plus de voies iiavijTables que la i rance moyenne; c'csl 

UQ des grands éléments de richesse de ce beau département. 



Population des >illes, 
Populat. des campagnes 
Rapport • . . . 



Bas-Rhin. 

88,267 indiv. 

213:4000 



Dàr. MOYBN. 

73,669 indiv. 
278.U4 
272 : 4000 
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DÉPARTEMENT DU 0A17T*RfIIN. 



IIaut-Rhix. Dep. motex. 

Su|)crliciv lolalc . . . 383,357 keciarcs. 6^23,482 lioctar. 

Pujiulalioii totale . . 570,067 individus. 5.Vl,08ô îndiv. 

Superficie 1000 kitbît. 4 ,0ô5 hectares. 1 ,75H lieclar. 

Popalalioa- par nyriara. 9,6«UftiaUividiis. 5,688 iodiv. 

popolaiion du llauuRhio est prcs<|ue double de celle de la France 
mo^'enne; te revenu de la ieire est simplement moitié en sus; le letle du 
revenu nécessaire aux habitants esl fourni pir leur ioduslrie. 

Revenu territorial* Hact-Hhin. Dit. morts. 

Tomlité fr. 18,000,000 fr. 18,906,076 

Par habitant .... <i8. 6^ e. 53. 39 c. 

Par beclare .... 46. 96 SO. S8 

Impétê dirtelM, HaoT-RBtx. Dftr. Movtiir. 

Contribniionfl foneièrcs . fr. !i,aS2,S«6 S,357.55% 

Id. penonn. e( mobîlièret S78,086 4 15.781 

Id. pertes et fenêtres. . 179.:)5'7 1 71,029 

ToTAi'x . Si,)86,889 S^)S,414 

iinp.p'1000fr.derev«na 137 150 

Impôt per habitant . €.72 8. SO 

Ciri^n. Hapt-Rbiw. DÉr. voTatt. 

Froment ... . • . bcclol. 800,840 hcelol. 898,839 

Seigle et niéléil . . • 109,870 iSS,21l 

Vais 18,400 75,981 

SirrasiH 15,400 97,784 

Orge S18.940 116,989 

Pommet de terre . . 830 930,941 

ToTAtx . 855,400 1,598,395 

Proportion des céréales 

]»r homme ... 9. 31 lil. 3. 98 lil. 

Le drpsricment du Haut-Rhin, comme celui du Bas-Rhîn, est -obligé 

dimporter une assex grande quantité de céréales. 

IIaot-Rbin. Dir. «otbn. 

yfMÎAe . . . , . hocUil. 997,560 licetol. 379,867 

Proportion par cheval . 19. 19 lit.. . 13. 9^ lil. 



Le HaulrRbin recuite un |)eu moins que sa consommation d*avoipe; il 
faut (^u'il (n importe, année mn^cuoo, 35,000 hiïclolilrcs. 
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f 'tijncs, IIaut-Rmin. Dtp. movin. 

V igni's litîclari'S i 27, 089 • becUires 18,7Gfi 

Viu hcclol. 410,571 

Numbrc dMieclolilrcs pour 

4000 iiabilauls . . i.jOO • l.iGl 

Les vignobles du Ilaut-Rbin sufllseut à la coDsoatinalion locale. 
Bois et Forêlt. Haut- Rhin. DtP. moyen. 

Tulalil^' hcclares < 59.869 beclarcs 7.j,hô 1 

Buis pour 1000 bubilauls 432 %iîL 

Le Haul-Rhiii possède en buis le double de la Trancc moyenne , et s'ni 
sert pour alimenler ses usines. 



Ciievaux. 


Uaut-Rhin. 




Dkp. moyen. 




2'i,5'i4 




28.170 


Y compris poulains nés 
en iH'io .... 


1,981 




2,204 


Cbevoux pour 1000 babil. 


m 




12 


Id. par ni^riamètre 
Le Haul-Kbiu possède 


6«0 

près de fa moitié plus 


de 


452 

ebevaux que le d 


temenl nio^en. 

Racei bovù.es. 


IIaut-Riiin. 




Dép- moyen. 




16,998 




20.258 




1,074 




2,549 


Vacbes 


54.798 




46,547 




1:2 t)f9 




10.192 


Totaux . 


8:i,779 




7y.>'iG 


M ombre de bêles bovines 
par 1000 liabilanls. . 






224 


Le déparlcmcnl du llaul-Rbiu est , comme 


oa 


le voil , ricbe en 


liaux, surtout proportion 


gardée avec son territoire. 


Toisons auHueltci. 


llAlT-RitlN. 




Dép. moyen. 


£n suint : Mérinos . 


kilugr. 21,570 




kilogr. 8.8'i8 


Métis . . 


7,910 




55,351 


Indigènes 


98,320 




312.280 


Lacées m dos: Mérinos . . 


1.422 




462 


Méiis 


3,300 




6,262 


Indigènes 


'iG,922 




' 46.369 


ToTAtX . 


lb2,244 




409,572 


Membre tic kilojiîrammes 
par 1000 liabilanls 


492 




1.155 



I 
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I.C Haut lUiio ne récolle pM la moilié de» Uiucfr uéccâMircs à la cor- 
sommalion mojraiiM de «et Iiebiuiilt. 

ArfMlcf. HAvT^BAiir. Dip, motin. 

I8U fr.. iM,i8ô fr. m,m 

im 956«l7g 989.630 

Aceroissem*pMOOOhabit. 673 399 

1/accroissPineol du produit dc& paleulos est presque double de celui du 
déj>aricincat moyen. • 

HaI T-liill N. 

148,000 



/ oti'it commerciales. 

Houles 

Rivières et cauau.t rtavi>;. 



inètrvs 57i,U8U 
108,162 



Rapport des roules ïiux 
voies navigablee . . 

Roules par myrîam. carré 

Rivières el can.p'inyriam. 



1,000; 890 
8,99S 
1,737 



1,000:436 
8,967 
3.86t 

Les voies navigables du Haul-Rhiu sont dans une proportion fort avan- 
lageuse avec les roules, lesquelles sont presque doubles, eu longueur, de 
celles de la France mojienne, pour une luéuie supertîcic. 

JIaUT-HhIN. DtV. MOYEN. 

Pn|Uiiuiiou des viHes . habit. 4U,i4(i babiu 75,669 

Idem des campagnes 320,816 373,(il4 

Rapport ..... 185:1000 -27:2:4000. 

f a population des villes du Haul-lUitn est |>eu eoiisideruble , relative" 
uieiii à la population des eanipagoes. 



D^nprèb de nouveaux éléments, et co 1840, 

Le Bus-Rbin a une superficie de . 464,781 

Population 561,859 

U eullure do labae occupe 20,000 

On y récolle cd vin . . . . 438,000 

Il y a eo Jiéles â ooroes . . 136,900 

cbevaux 55.000 

moulons 80, 

Le ilaul-Rliia: StijKriino . . . 'lOO.OÔil 

Popul.Uion . . . ^l'«7,0ii^ 

Récolte eo vio . . 400,400 

Bêles à ooroes • . 107,485 

Chevaua . . . 36,000 

Moutoos . . . 150,000 

Chèvres . . . 20,000 



bcplares. 

babilaus. 

arpms» 

bMlolilrcs. 

téies. 



hectares, 
babilaus. 
beeiolilres. 
(êtes. 
■ 
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II y cent ans a pi-inr, que dans l'un des pays les plus fuvoriMS Je 
rEurope, dans celte Anglelerrc, aujoiinrimi si riche en voies de corn* 
niunicaUons de tous genres, il ne fiillail rkn moins (luc V\ lii-uns pour 
fraocbir les S2( milles qui séparenl I^ondrcs de Windsor. En 1783, seule* 
nieni, on y établit la première voiture publique, entre Londres el Edim- 
bourg; et, à cette époque, on y faisait en IS et 46 jours le parcours que 
les vojrageurs d*aujourd*iiui terminent en 38 ou 4S beotes. Il y a cent 
ans, qu'un babitini de l'Alsace supérieure n*éuit pas loojoars sûr d'aller 
une fois en sa vie visiter la ville de Strasboui^ ... Il fallail alors trois 
on quatre jours pour aller de Strasbourg à fiàle, el cela dans la saison 
la plus fiivorable. Il y a trots ans i peine, qn'avee les moyens perfec- 
tionnés de r^poque, on mettait encore 19 heures ponr faire ce trajet*. . 
Maintenant, et par les plus mauvais temps de Tbiver, on le lait en 
4Vi ou 8 heures; on l'a lait en 1819 en 5 heures, et s'il le fiUlail, on 
pourrait le foire en moins de 9 heures. Si nous avons fait de tels pro- 
grès depuis cent ans, si, depuis cinquante ans surtout, nous sommes parvenus 
à diminuer dans de telles proportions les distances, a resserrer ainsi le temps 
et l'espace, que ne devons-nous pas espérer de l'avenir, aujourd'hui ()ue 
nous avons à notre disposition h vapeur et les chemins de lier, ces merveil- 
leuses voies de communication , sur lesquelles nous vmê essayons a peine 
el dont nous ne pouvons prévoir les perfectionnements ? Dans cent ans , 
peut-cire, nous mettrons moins de temps pour aller du midi de la France 
aux cuniins de la mer Baltique, que nous n'en mettons aujourd'hui pour 
parcourir, dans lous les seus , les chemins de 1er d'Alsace. Dans dix ans, 
le hotirt^rdis de Bâie pourra alKr lous les dimanches passer tjuchjius hcuro» 
à Straslxitirg , et le Slru^bourgvois ahaiiiiniuicra le Contadcs pour les riautâ 
environs» dt; la cité !»âIoi»e. 

L'invention des louks à '>ni>crc» rn fer i sl moins rccculc «lu'un ne le 
pense géuéralemcot. Ou parle d'un M. iWautuoui qui, vers lôîIiO, eu 
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élablU Qoc • Neweasilc pour Teiploilatiào d'une mine du liouilici cl il 
«fit oerlaÎD qite« 90 ou 80 ans plni lard, ud gnod Dombre de ces elie- 
nins avaienl élé oonstmile. Ce n'eat cependant qn*à 4811 qu'il faut re- 
monter pour y voir appliquer Tutage des loeomolîvea, .macbines imparfaites 
jusqu'en 18i9, où pour la première fna on vit, sur le chemin de 1er 
de lÀowfool à UauchmiÊr^ les machines de Tingniieur Slrphenson par- 
courir 10 lieues à Thenre avec luilité* - Le chemin de Liverpool à Han- 
ebesier a élé le premier chemin de fer construit dans des conditions con- 
venables pour le iraosport des voyageurs; depuis il a élé surpassé en luie 
et en conlNtable, mais en défii^ve il passe encore pour l*tto des mieux 
construits. 

Les progrès faits dans celle direction, depuis 4839, sont des plus rcmar- 
«juâbles. Ces deux conlioenls se sont couverlâ de clicmius de fer , qui , 
en se joignant au.\ routes et aux canaux, t^'i en se ramidant sur tous les 
puials où le travail et l'induslrie créent la richcâ&e, ilevieudrool les éléuieals 
les plus précieux de la prospérité générale. 

L'Amérique ne compte pas moins, aujourd'hui, de 1500 lieues de che- 
Hiins de fer en expIo:(alton. La (îrande- Bretagne a en exploitaliuii ou sur 
le point d'y élrc, HOC lieues de ^lOOD mètres. L'Allemagne, outre des 
lignes considérables en construction , a livré à la circulalioo près de 250 
lieues. La Bel<^i<]ue possède, sur un développement de près de 100 lieues* 
le réseau le plus complet. L'Italie, la Uussie , la Hollande, ont des che- 
mins de fer et en projettent de nouveaux. La France qui a commencé sou 
œuvre depuis huit ans à peine , a aujourd hui 1230 lieues de chemins de 
fer livrés aux voyageurs, 130 Ueoes en eonstruclioa et des projets étu- 
diés pour un système général comprenant toutes les grandes lignes. 

Les cbeftoins de fer déjà coostruils en France et livrés i la circulation , 
sont les suivants : 

de S' -Etienne à Aodreaieux 

de S'-Elienne à Lyon . . 

do liuaiiiie 



KOon» 

IS 


d*Alais & la Grand'combe . . 


16 


58 


de Paris à Versailles (r. droite) 


23 


()7 


de Paris à Versailles (r. gauche) 


16 


28 


de Mulhouse à Thann . . 


90 


45 


de Tans à Corbeil .... 


51 


47 


de Bordeaux ji la i csle . 


51 


S!2 


de Strasbourg à liâle 




i8 


de Paris ù Orlcuuj» .... 


i!21 


27 


de l'ufùi à Uouen .... 


130 



de Monlbrison à Montrond . 
d'Alais lï Nisnics 
de Niâmes à Beuucaire . . 
de S* -Germa in .... 
du Munlpeliier ù (lettc . 
L'un de ce» derniers ciicmtos, celui de Strasbourg ù Baie, c^l le plu» graud 
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qui aîi été coMtruii en France juiqii*à piéieol; concédé en 18S8 à USf* Nieo- 
las Kawblin el frères qol avtieni dqa censiroil le ebenin do Thaon <|oi 
i>'y rattache » il a été auaù enlr^rie par eus d |iour «nii dira achevé en 
Irais ans» car en iSIl il éiail déjà Uvié, sur une raie, à la dreaialton 
la pins active. 

cheniiii Je Strasbourg à Balc a êlé lîonslruil daii', les couditions les 
plus favorables ; on ii'^ a rencaalré sur aucun poiiil de ces grauds ohsla- 
vlus qui arrêtent les efforts des iugéoieurs uu uugnicntctit les dépenses dans 
de notables pniporlious : point de ttinncU à percer, point de flou>c à (ra- 
vcrser, point de tranchée h ouvrir dans le roc . . . une pUiue unie el 
facile d'un bout de la ligne à i autre , et si ce n est sur quelques poiolâ 
(le peu d'élendue , pas de remblai, pa-, tJc (ÎL'liIai. . . Le seul inconvénient 
que le chemin de fer ait en à parer, vient des inuorubnibles chemins de 
toute espèce qu'il a rencontrés el qu'il a clé obligé de conserver pres<]ue 
partout. Oa traverse à niveau , sur le chemin de fer d'Alsace , â6i roules, 
cbemins et sentiers; on y a établi environ 469 ponleeana et viadoes et en- 
viron hO ponu à plmieurs travées. 

Le chemin est à deux voies dans toute sa lou^oenr. 

Le chemin de Strasbourg à Bâie qui entrera très-procbaioeflMnt dans 
l'une el dans l'autre de ces deux villes , doit immanquablement 80 eonti- 
iiuer jusqu'à la (ronlièra bavaroise t c'est là nno des prévisions de son pn^et, 
ot alors il traversera l'Alsace dans sa pins grande loogœor et sera eomne 
le grand artèra auqnel viendront se ntlaelier tons les oenlres de pradoe- 
lion de ce ridie et bean psys. 

^ous ne ponvons mienx fidra apprécier Tiniporlanee de cette nonvelte 
voie poar FAIssce , qn'en donnant nn extrait empranlé à notrp esieellent 
ami et msitra, N. Vicbel Chevalier, dont Ira travai» oonicienciéMS et bien 
étudiés ont jeté an si grand jour snr tonles Ira questions qui se rattachent 
Btix voies de conuniiniealîon et aoa ehenins de fer en particolier. 

«L'Alsace commnniqtte mal avec le reilc du rovaume. Elle ne s'y rat- 
lâchait, jusqu'à ces derniers temps, que par le canal du Rhône au Khin. 
Perdue uiai>i au milieu des terres, l'Alsace manufacturière avait à lulier 
contre de formidables diffictiUt s nalurellcs. Pour tenir léle à ses concur- 
rents sur les marchés de ! luui eur du royaume, cl à plus lurle raison 
sur les marchés étrangers, il lui fallait uitc double dose d apiiiude indus- 
trielle. Par une inconcevable méprise, le Rhin lui était fermé; c'était 
nous. Français, qui l'avions voulu ainsi. Le Khooe qu'on aurait pu rendre 
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|>ui luitunieiil navijjable, non M ul( in ik )iiMju a l yoïi» mais ju:>(|u à (îeuè\i', 
restait impraticable, je devrais <Uvc iju il l'csi rncorc. Ses a|i|)rovisionnc- 
menls en coton, l'Alsace est ubiijîco de les lircr du Hâ\re par It» roulage. 
Le charbon nécessaire à ses muctiiues ù vapeur , il fallait (|u'elle le fit 
\eiiir lie loin à grands frais; elle le p;u"e encore de 3 fr, 510 c. à '» fr. 50» » 
selon les qualités cl les lieux, par kil. Eu IH^IH. aiuiéo mémorable 
dans Thistoire des travaux |)ublic3 , el parce qui y fui \oié et par ce qui 
y fui repoussé , le Gouvcruenient proposa el les Cliuinbrcs autorisèrent le 
canal de la Marne au Rhin , qui complète la ligne navigable de Paris et 
du Havre ii Strasbourg. Malheureusement, à cette épo<|ue, on n'avait pu 
achever les éludes d*un enibrancbemeol de ee canal, sans lequel la ligue- ' 
mère lera d*uno utilité bornée, je veux prU:r du cunal des houillères 
qui verserait dans le canal de la Marne au Rhin à Goiiirevanzo (à la li- 
mite de la Neurthe el du Bas-Rliio) * les e«eelleilles houilles des mines de 
Sarrebrûek, hi plus regrellable peut-être de nos pcrtvs de 1815. Aujour- 
d'hui les plans sont préls, les projels approuvés; il no manque plus (|ne 
l'aisealiaient des Glianibres et une somme de 9 millions. Ce canal amènera 
des houilles, non-seulemeol a l'Alsace, mais a nos autres départements 
industrieux do TEst,- aux forgn de la Ueusa et de la Haulo-Mariie. II 
uesi pas seulement d*tnlérét alsaeieu, il est d*inlérét général. 

«Depuis I8S8, II. M. Kmebliu a étendu d*uneoxircmilé à Tautre deTAliace, 
dans la plus grande dimension, un heau chemin d« fer. Au nord , Tunivre dis 
M. KcBchlîn s*ttnira bieulét a la ligne qui s'exéeule aux frais du gouvernement 
badois, deKehl (vis-à-vis de Strasbourg) à Mannheim. Du eôlé du midi, elle 
sera prolongée a Tfist vers Zurich. Le chemin de BAIe a Zurich compte beau- 
coup d'amis en Suisse; il devra y trouver des actionnaires. Mais du même 
côté, . fAlsaœ voudrait donner In main • la France plus eucoro qu'à. ses 
anciens lîrères des eanlous helvétiques. Elle réclame un chemin de fer qui 
la rattache à lir grande ligne projetée de Paris à la Méditerranée par Dijon 
ci Ljron. Ce chemin de fer de Mulhauseu à Dijon, long de SIO kilomè- 
tres, |>ernicllrait aux hommes el aux clioses de l'Alsace do s'épancher ra- 
pidement duits la vallée du Rhône, du côté de la Miklitcrranée , vers la 
mer et vers le soleil, et il ouvrirait aux Alsucieiis le cœur du royaume. 
Tout (»orte à croire qu'il serait dirigé par Hesam-ou ; ramieune lapilale do 
la l laïu iie-coiuié est une métropole inieileciuelle et commerciale «pi'il fau- 
drait desservir, même au prix d'un dclour; uiais il ne serait pas néces- 
saire, pour passer à sa porte, de s'écarler de la ligue directe. Parce chemin 
de frr» la graadg uavigaliou à vapeur du Uhin serait rclié^}, pour les 
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voyageoTA, a celte il« la Saône et du Rliône» comme die VeA dcjà, pour 
le» marebaiuliae*, au moyen «lu eanal dîl «lu Rbôae au Rhttt; la jonelien 
<l« la HédilerraBée à la mer du Nord wraii opérée par la pli» vaaie ligii« 
de fer, au travers de la remarquable dépresiion ménagée par h nature 
entre le baaain du Rhône et celui du Rhin, et ai liîc^ indiquée pour le 
Iranaît* En ces temps où la stratégie est revenue à la mode, il n'est pas 
inutile de faire remarquer que notre frontière de FEst, bordée ainsi d*ufi 
clièmin de fer suivant la ligne de nos forteresset, de Besan^n à Strasbourg , 
•t appuyé d'un côté sur hs Rhin, de Tautre sur la S:iôoe, deviendrait iu- 
espugnable. Enfin, à l'aide du chemin de fer de Paris à Dijou et a la 
Saône, élément important de la grande artère -de Paris & Marseille, dont 
rexéentioii est 'prochaine « si toutefois la France doit foire plus que de ba- 
biller des chemins de fer, le rail-way de Mulhouse à Dijou, soudé 
ù celui de M. KœchHn, coniplélcrait une voie de fer entre Paris et Siras- 
boorg , voie un \n:ti tortueuse, mais doul eu ultead^Qt ii serait oppurluu 
de se coulciitcr. 

• Une foisi ce chemin de fer élubli, pour compléter ies cuinmunicultous 
de l'Alsace et pour comMer ses vœux, il ne faudra plus qu'un caobl du 
Rhin au Danube, entreprise nationale qui ouvrirait à la France la vaste et 
{topuleuse vallée du Danube » coninicnoemenl de rOrieoU CSe fui la pmisée 
de Céiar et plus tard celb de Cbarleniagne« Les Bavarois , qui en ont 
senti la portée, achèvent en ce moment, au trjvers de leur territoire « un 
canal de jonciioa cotre ces deux grands fleuves. Leur canal portera nu 
coup funeste îi notre commeree, si nous no nous dërcndons par un antre 
canal du Rhiu au Danube, creusé de concert avec le duché de Bade d 
le royaume de Wurtemberg. » 

•Le* chemin de for d'Alsaee est l'œuvre de denx jeunes ingénieurs dël»* 
ehés du corps, MM. Basaine et Chaperon. Les travaux du chemin de fer 
de Mulhouse à Thann , établi par M Baiaine seul , funnt ceminenoés e» 
Avril iS88; mais l'expropriation des terrains raocootra tant d'obsiades, 
qu'on fnt maitra de ceux pour lesquels le jury dut inlerveair â la fin de 
luiUet 1B59 seulement. La ligne cependant fut inaugurée le l*' Septembre 
de la mémo année; elle est de SO Idiomôlrtset a une voie. La kii de eon* 
ccrnton du chemin de fer de Strasbourg à Bàle, loug de 140 kilomètres, 
est du 6 Mara 1858. On procéda immédiatement aux éludes définitives et 
i la confection des plans à livrer aux enquêtes. Au printemps de 1839, 
cette minutieuse hesoj^ue était aciievée , et l'ou put mettre eu jeu le pic cl 
lu brouette. Mai:> pcudaul prc^ d uuc uuuéc entière, les formalités de 
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l'acquisitinn <1p«! lorraiD^ el les dchaU dcvanl les jorys trcxpropri.ilion firent 
languir le travail. Les ingénieurs roogefticnt leur frein. Au mois de Mai 
18^0, sur les deux tier^ de la ligoe, pas un coup de pioche n*avail cic 
donné, cl l'autre tiers étail peu avancé. Cinq mois après, 70 kilomètres, 
formant h moitié de la ligne, élaienl livrés k fat circulation. Do mois de 
Juin nu mois d*Aoûl 1840, la B^ode noUié put être commencée; c'était 
le [)lu:i difGcilc des dmu. Elle se composait prtod|Nilemeot de rintcrv;dte 
«le Colmar à Mulhouse et à S'-l4>Qis, où la pMMse de lerre & déplaeer 
représentait 1,600,000 mèirea-cabe», et où ]*oa compte plot de ISO ou- 
vrage d'art t poalt on pontwaai, dix alaiioM ordinaires « et les deux 
staiiena priooipaloi de S*»Loott et de Malhoose* La deriHère est assea bdte 
pour exciter radmimlion de ceux mêmes qui sont lamiticfs avee la gare 
immense du diemin de fer de S'-Germain « la plus spadeuse et la plus 
belle du monde. Treiso mois après tout était adievé* d h publie voya- 
geait d*uDe exlrémllé a l'aulre de la ligne 

Le eberoîa de fer de Strasbourg k BUe est administré par uo 
Conseil siégeant k Paris; en 1838, année où Too obtint la concession et 
où se 8l le marebé passé avee II. N. KmehHo pour la eonslmclion du 
cbemta, les admini«traieors étaient: MX. Labrosse-Luiiyt, Gustave Lebr, 
Girard, Jean Risler , David, Matb. DoUfus et Edmond Lescuycr. Au 
commencement de 181%', le Gonsed d'administration» dirigeant seul et par 
ses délégués Texploliatiott du chemin de fer , éliil eempesé de M. Berger 
député, président; Jean Risler, vice-présitlent ; David, Girard, Mathieu 
Doliftts, Isot et Fol. — Le siège de la direction locale est àMulbonse 

f*) Le moBvemeat do voyageurs et «le marc lia adUcs , opéré sar l9 cbemia do fer 
ds éinabMurg à Bàla , nt smm itoMrf osbla poar now l« 



Ba IS40 , rt sur !rs ()rii\ i^mlr^ sections ouvertes du 35 Octobre to 3t Décembre* 

ccUe de Colmar à B«n{eld et celle de IHulbouse à Sl-LoaU. le nombre 

de« voyagMfsa ilé d« UJW « UMMI * fSJM, 7S 

Bb i841 (la 5* ^f^tinn. celle de Sirasbouis 
à Henfeld u & aie ouverte que le 1*' 
Mat 1841, et la 4" cooipUunt la 

llgDC.qoe le 1$ Août S9I,1S9 1.094.496. S& 

fin m2 7Sfi.799 i.574.i20. SS 

Mm i<4S , JOS.yAS t.SSM». 84 

TOIA& traitai S ans «lS%BMto . • . 9,0é9*S19 MaO,S6e. OV 

En i»kii. k pMiall de* ItefclMndiaM si des Bagtgss m élf de l.osri. is 

la 1841 » » w 85.693. 75 

la ISSt » m n 170,181. 71 

En lus » m » gSSAti* 9k 

TnAftcfvfait dcsB«e6lt«spSBdt»IIC8 3 an-, et -2' , mois d'exploitation fr. V,476,9î^4. 73 

SoU |>ar jour fr. 4«i31, 80. 
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('] oii a résvlo n«saUvnnenl* »« la chewlai» ier d« SIrailioure à E4le , U qiic»liM 
qui piéoccvpftlt Jfpni* IpnBlcmp» Ict iBgéafran, à MTOfr: «al, m Fiaace» m a» 
IrovveraU cvaare longtampa dan» la néfciailéde titrr à cranda frai», 4» l'Angleterre , 

les loroiTioltvp» q!<ï fonriionnrni nur no* rln»ni!ns de fer, et de laisser, à cet é0af4« 
les etiliers de coosiiacliou françaU dans la plu« complète inaction.» 
. Le cluMoia de fer de Straabovff à Bàla et tfa MvIbotMa à Umbb «M teaerrl» m» n 
f«fCMi» 4a 1S5 kllaoï., par 99 gaBcUnaa loconMliTfa, dont Ifala ae^ l a ntc al aoctoal 
éaa aMiltif àê la Grande-Bretagne; let vingt- »ix anires sont de dîvcrs cooalmciears 
françai^i. 9i) •soitcnt dea ateliera de MH. À. Kœrhlin, de Mulliouse , T) des aieliers de 
Bitschwiller , i du Creusot et 3 dea ateliera de MM. J. J. Meyer de Mulhotue. La 
charge moyenoe. remorquée par cbaqoa lUCliIna» fMl 4lre évalute à 11 voilarea o« 
BO iMnaa, et la vItfMe éùaaè» ans «oavol» j eat ûmH, «a HioTanM, à 11 Naaea S|IO 
ftfbavra.— ' fout obtenir celte force et celle vilCMa, ^1 sont aapérieurca i cellei 
de beaucoup d'autrea clicmini de fer français, on n'a pa* ih'i y élever le cbilTre 
de la roDsoinmation . cl bien plus on est ariivé à une mojrenue plu! avantageuse^ «ne 
aur aucune autre ligne. 
Ko 1941 , la toiiMNBflBatloa é» chaque macbiiie 1*0*1 âevée, ea moyenne, à It Ikil. iS 

par kilomèlfa parrmira* 
En 1842 , 'p rhiffr? ilf celte consommation a été réduil à 9 Itil. 80 pnr lilotnf-tre , «1 
£n ISfcS, les iieilcclionoemcnB apportée aux macbines françai&rs qui fuul le service 
•ur ce clicinin« ont fait descendre celle aïoyenne jusqu'au terme de 
S kll. AS. — Quelqma macMiiea ont élé bim a»4caaoiia de celle «Myemia , 
ctlff chiSrea de B. T3 , B. BS, A.8A al A. 7t , y ceaiprfa lecomlmaiiMe pùot 
l'allumacr . les temp^ de aiBiiaaMaMai et de rtaerve, oaldlé aiiateia faf 

trois inaihirrs françaises. 
En Itikk, il résuiltr des ren«eignenienls officiels fourni<i que ia moyenne a élé, an mois 
de Mal , de C. IB par kIL » que daot le conra de ce nola , pliiaievn tM- 
cbiMa fiaafalice n'ent pas dépaeaé t.7B« A.8B <l B. BB, a fn'ao « la 

certitude qoe rrs moyenne* doivent encore baisser. 

Les trois niarhînrs au(;laisrs qui lonctionnerU sur ce ciiemin . r\ font le même ser- 
vice que les autres, sont constamment resicrs au-dessus de cci, chiiTiei. Ainsi, en 
4BA3 • loraqve la aaojfeoae allelnte éiail €• t9 , let anglaiaca «*enl pa aller m-deHoua 
de 7. 09, T. 14 ; en 1B44 , lenr chiffre a à peine varié. 

Cet résultats qui sont de nature à éveiller l'attention publiqne, n'ont eneore été 
obtenus sur aucune ligue française ou beige, desseivlea eu partie par dot maduiaes 
anglaiaca. ■ 

Bnr le cbamln de far d'OrUana , la meyenne la plue basae , ailelnle en IB4S« A*a pas 
dié avdMioveda Id. 66 , al B «na vilCMa de 10 lience à rheare j rar le» cbemln» de fer 

bel^ on n'a pas d(^pa*<ii^ le chiffre de 13. S7 

C'est sui le chemin île S!r?'lionr;; à Bêle que l'on a riifiilo-^é les premières ina- 
clitues a détente Tariabie -, ce nouveau »yslème est desliuc a apporter, dans l'empluî 
dea locoBialivc» • dce amCUanillana qni aaivnt duc» ans cawaitiiciam» ffaisçala. Il o'f 
m enceia que dena machbici aniqnellc» os ail appUqné oa ayslèwa anr lea cbeaaina 
de fer d'Alure. — Les résoliats dont »eaa avona parti cî-dr»ns , deivcnl être allribaia 
aua macbincs de l'ancien afiièioe. 



Digilized by Google 



» 275 « 



KOTES IIISTORlQliES. 



* Page 7, ligne 15. Les RauraeSaos ou Rauraques foruMnent un peuple 
libre, comnir les IlelvêlieM, avee. qui ils vivaieot dans an élal de ron- 
fédérntioD. lU élaieolv comme nous l'apprend Jules César, an nombre de 
S5y000, lonqae« k l'instar de leurs alliés, ils brùlèreol leurt babilalions 
pour pénétrer dans les Gaulée. <^ Gel êvénemeiil imporlaot est le premier 
de leur histoire qui aoil parvenu jusqu'à uous. Teui ee qui précède est 
enveloppé de lênèbrea. 

Ou Crit dériver le nom d« Raurteie du mol rsuA, âpre, et l'en prétend 
qu'il fut donné k .ce pays a cause de l'èpreié de son ellnuit. Selon Warst- 
ÎMR , la ville capitale de cette contrée portait le nom de Raurae. (Raurteum). 

Les Triboques (en latin 7ri6ecî), peuplade de la Germanie, ajant 
passé le Rhin« s'jr établirent avec les Némélea et les Vaugîons sur la 
rive gaocbe , entre Wlssembourg et Colmar. Auguste viiila ers contrées, 
qui depuis turent encore illustrées par les victoires des empereurs Julien 
et Gralien. 

' Page lO.lioe sévère critique sur la fiMneuso bataille de Tolbiac prouve qu'elle 
n'eut point lieu près de Cologne t comme on le croit vulgairement, umis 
dans tes environs de Strasbourg , qui alors ne portait pas ce nom , mais 
celui à^JrgenUtraUm en langue latine, et de SHUrthal en allemand, du 
temps d'Attila. Grégoire de Touris, dans le sixième siècle, est le premier 
qui ait parlé du nom de Strasbourg. 

' Page 7, ligne 17. root tfow ou j^on est un mot celtique qui signifie 
canton , ou ce que les Romains exprimaient par le mot pogus ; et oetie ter- 
minaison semble indi(|uer l'origine des anciens Rauraques qui étaient Celles, 
comme les anciens Gaulois cl les anciens Uclvétiens. 

^ Pajj;e U, ligue 7. On n'a point d'i-poquc certaine du temps où la religion. 
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cliréUcnoc ^^'y cialili[. ('ne ancienne superstition prclcnd que ce fui même 
du vivant de l'apôtre Pierre, par son disciple Materne, dont on célèbre 
encore la réaurreeUen miracalewe dana on bourg de la llautc-Alsaoc. 

Il n*en eat paa moina certain que , sous Clovis , le chrisUanismc 
exialait dana eea contréea , puisque c*eat lui qui fit jeter lea foodationa de 
l'église calfaédnte de Strasbourg. 

L*Egliae complaît déjà d'illuairea évéquea, daoc lea Gaules, à la fin 
du seeoad et dana le courant du troiaième aiècle. 

* Page il ligne li. C'est à peu prè« dans ce même temps que le pays prit 
le nom -d'Alaaee; ce nom vient, à ce qu'on croit, à'EUai, diminutif 
â'Edelta* , ce qui signifie séjour noble : les rois de la première race y 
séjournèrent, et y eonatmiairent plusieurs pnlaia* 

• p. 250 li{;iie5. Ses ossenicus ont clé oxhuniés eu i 771, à la demande qu'en 
lit au sétiai de Bâie Marie-Tliére.xj , ([ni voyuit avec j>eine les tlepouillu» d'une 
de ses aucèlres reposer dans uiu; cyii^c réforiuée. Us oni été Irunsporlés 
ù l'abbaye de S'-Blaîsc , tlisns ta forcl-noire , avec ceux de lieux jcuoca 
princes, fils de celle inipcrau u i.- C'esl dnus l'église de celle atilmyc t|ue 
reposent cgnlenicul ceux de onze [)rinces cl princesses de In niaison d'Au- 
triche qui étaient ensevelis dans le oloilrc de Kœnigsfeld , et dont le sénat 
de Berne a accordé l'exiittoiation. 
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